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Qj^i  comprend  les  c'vcnemens 
dune  partie  de  [An  IS29. 
&  ceux  de  t An  I530.  ,  & 
en  particulier  la  Kéforma-* 
tion  M  o  K  A  T  é*  de 
Neuchatel. 

l  ^  A  Suisse  efi  par-Divi/ïon 

taeée    à   1  égard  du^.^^ 

T  1  SUI  SSE 

Langage  >    en  ^  cleux  ^„  ^V«//f^ 
Parties  fort  inégahs  y  yi!l(  r//an 
\.   f  .  iiioiiande  ,  6c  l'autre  Romande^     ^.  en 
(comme   nous  l'appelons,)  ou']^'^^^^ 
Ai  0     V  Fran-<^<r. 
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Françoife.  La  première  comprend 
tous  les  Quartiers  Septentrionaux  â 
ôc  la  féconde  eft  au  Mïdy  ,  tirant  au 
Sud-Ouëft.  Cette  dernière  comprend 
le  Tdis  de  Faiid  ,  partagé  entre  les 
Etats  de  Berne  &  de  Fribourg  ,  les 
Comtez  de  Neu.batel  de  f'^aicnginj 
vm  partie  des  terres  de  TEvêque 
titulaire  deBâle, Prince  dePorentrut: 
Savoir,  L/î  BonneFilley  ou  la  Neuville , 
(en  Allemand  Neuvven^att  ou  Neuf^ 
tadt.  )  au  bord  du  lac  de  Bienne  , 
la  Prévôté  de  Aloutkr  Grand  Val  » 
&c  le  ral-S,  Jm'm  ou  fErguel.  Enfin 
on  y  comprend  l'Etat  de  Genève  Se 
le  BaS'Vallais,  La  SuifTe  Allemande 
occupe  tout  le  refte. 

Nous  avons  vu  dans  les  deux 
Tomes  précédens  ,  la  Réformation 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Suifle 
Allemande:  Nous  allons  voir  dans 
la  fuite  celle  de  la  SuilTe  Roman- 
de. 

1^29-  La  Sirjfe  Mlemande  a  eu  trois 
Avanta-  avantages  fur  la  Romande  ,  à  lé- 
V%^!4%^^^^  de  la  Réformation,  i^, 
Allem  tn  s'eft  réformée  avan^t  Elle.  20. 
de  à  l  e  Elle  a  trouvé  dans  fon  propre  fein^ 
§ard  ^ie  la  grace  du  Seigneur,  les  four- 
m^^on.  lumière  3  je  veux  dire , 

qu'elle 
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«^u  eile  n  a  point  eu  befoin  de  Pré-  1  529» 
dicateurs  étrangers  5  mais  que  fes 
Réformateurs  font  forris  d'elle.  En 
eifet  Zuingic,  Oecolompade  y  Wittebach, 
Haller^  plufieurs  autres  ,  ont  été 
SuilTes  d  origine,  11  n  en  a  pas  été 
de  même  de  la  SuifTe  Romande^ 
Plongée  comme  elle  étoit  5  dans 
les  plus  épaiiTês  ténèbres,  elle  na 
prefque  rien  eu  de  bon  chez  elle ,  de 
a  emprunté  fa  lumière  des  étrangers: 
En  effet  5  (i  Ton  en  exQptc  Pierre  Fi-. 
7 et  qui  étoit  originaire  du  Fais  de 
Vaud,  8c  bourgeois  cCOrbe  ^  je  ne 
fâche  aucun  Réformateur  de  la 
Suiffe  Romande,  qui  n'ait  été  étran- 
ger, i^.  Enfm  c'eft  la  Suiffe  Alle- 
mande qui  a  éclairé  la  Romande. 
Ce  font  les  Bernois  qui  ont  contri- 
bué à  la  Réformation  du  Pais  de 
Vaud  j  des  Comtcz  de  Neuchatel 
&  de  Valengin  ,  de  Genève  &  de 
la  Prévôté,  en  y  envoïant  Fanly 
ôc  d'autres  IVliniftres  après  lui.  C'eft 
ce  qu'on  a  déjà  vu  en  partie  qu- 
on  va  voir  encore  mieux  dans  la 
fuite  de  cet  ouvrage. 

Guillaume  Farel  fut  occupé  la  Travaux 
meilleuie  partie  de  l'année  i  5  2  9. dans  àc^-nd, 
1  Eglife  à^Aiglç,^  dans  celles  duvoi- 
A  6  fina- 
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1529.  fixage.  Mais  fon  zélé  pour  Tavan- 
cément  de  l'Evangile  ne  lui  permit 
pas  de  s'arrêter  long  tems  dans  ces 
quartiers  là.Ayant  donc  donné  tous 
les  foins  3  dont  il  étoit  capable  5 
auxEglifes  que  je  viens  de  nommer> 
particulièrement  pour  leur  procurer 
de  bons  Pafteurs  (^),  propres  à  bâtie 
fur  le  fondement  quil  avoit  pofé, 
il  alla  chercher  ailleurs  de  nouyelles 
moiffons. 

Il  avoit  reçu  des  Seigneurs  de 
Berne  un  Brevet  >  ou  Patente  ,  (ù) 
qui  Tautorifoit  à  prêcher  5  non  feule- 
ment dans  toute  Té  tendue  des  Ter- 
res de  leur  domination  j  mais  âuflî 
chez  ceux  de  leurs  Voifins  5  qui  leur 
étoient  alliez  par  des  Traitez  par- 
ti culiers  de  Combourgeoifie  5  telles 
qu'éroit  alors  les  Villes  de  Neucha- 
tel  5  de  Genève  &  de  Laufanne  ; 
mais  c'éroit  fous  la  refèrve  expreffe 
au  cas  5  ou  pourvu  que  ces  Voifins  lé) 

^         fouha  tajfint.  Muni  de  cette  patente  > 
^^^2,  vers  le  commencement  del'E-c' 

à  Morat,  té  à  Morat ,  Ville  de  médiocre  gran- 
deur 3  qui  dépend  des  deux  Cantons 
de  Berne  &:  deFribourg,  Cette  Ville 

efl 

flrelli  Epift.  inédit». 
ih)  M  S.  Groofs, 
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eft  célèbre  dans  nôtre  hiftoire,  par  3.  ï  529. 
Sièges  mémorables  qu'elle  a  fou-  m  ORAL 
tenus  >  le  prémier  >  Tan  1032.  {c) 
contre  l'Empereur- Conrad  le  Saii^ 
que  y  le  fécond  Fan  ii^i,  {d)  contre 
l'Empereur  Rodolf  de  Habsbourg'-^ 
&le  troifîéme  l'an  147 (t')  contre 
Charles  le  Hardi  dernier  Duc  de 
Bourgogne.  Comme  elle  fe  trouve 
placée  entre  le  pais  Allemand  &  le 
François  ,  les  deux  langues  y  font 
également  en  ufage.  La  Françoifê 
y  étoit  plus  en  vogue  autrefois  > 
mais  depuis  une  quarantaine  d'an- 
nées ,  les  Seigneurs  de  Berne  ont 
pris  divers  foins  ,  pour  y  établir 
entièrement  la  langue  Alleman- 
de. 

Farel  y  prêcha  l'Evangile  avec 
beaucoup  de  fuccès  >  &:  dans  peu 
de  tems  5  il  s'y  fit  un  fi  grand  nom- 
bre d'Auditeurs  que  les  Réformés 
fe  trouvant  afles  forts, pour  pouvoir 
fe  prévaloir  du  Traité  de  paix  qui 
venoit  d  écrc  conclu  entre  les  Can- 
tons 5  *  demandèrent  qu'on  délibé- 
rât à  la  pluralité  des  voix  fur  le  parti 
A  7  qu'il 

(  c  )  fVippn  in  V'ta  Conradi  Salici. 
(d)  Fugger  Otjtreichifch  hhren-Spiegel, 
(  e  )   titterlin  Chronic, 

'^.Voy.  Tom.  Il,  Liv,  VI  k  fAn  iÇif?. 
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1529.  ^^^^  faloit  prendre  en  matière  de  Re* 
MoKAT.  lîgion.Soit  qu'on  ne connurpas enco- 
re alors  les  régies  d'une  fage  toléran- 
ce Chrétienne,  foit  qu'on  fut  animé 
d'une  horreur  extraordinaire  pour 
les  dogmes  &  la  pratique  idolâtre 
de  TEglife  Romaine  5  on  s'y  pre- 
noit  généralement  de  cette  maniè- 
re 3  dans  les  lieux  qui  embrafloienc 
la  Réformation.  Peut-être  auffi  le 
faifoic-on  dans  la  penfée  d'éviter  les 
querelles  &  les  troubles  ,  que  caufe 
fouvent  la  différence  de  religion  en- 
tre les  Concitoiens.  Quoiqu'il  en 
foit  >  il  fut  réfolu  à  Morat ,  que 
tous  les  Chefs  de  famille,  tant  de 
la  Ville  que  de  la  Campagne , 
s'affembleroicnt  à  Moratle  20.  Août 
pour  cette  affaire.  Les  Bernois  en 
ayant  eu  avis  ,  y  envoyèrent'  un 
Député  avec  ordre  de  leur  dire, 

(/)  Qiî^  /"'"^  (  les  Bernois) 

quoi  qu'ils  euffent  cmbraffé  la  Réfomar- 
fïon  ,  ils  avoi<nt  cependant  nfolu  de  ne 
forcer  pcrfonne  dans  fi  Religion  ^fa- 
chant  que  la  foi  ejl  un  don  de  Dieu  \ 
Qije  néanmoins  ,  comme  chaque  Aia* 
gi'hat  Chn  t  (n  efl  obligé  de  mainte^ 
tenir  [es  fujets  dans  la  vérité  y  Us 

ét  oient 

{/)  B.  Infirtici,  A.  330. 
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cto'ient  dans  le  dejfetn  de  protéger  tous  \  ^29»' 
C€ux  de  leurs  T^ît^j  *  médiates  >  qui  Morat. 
embr.'Jferoient  l'Evangile,    Qtie  ceux 
de  Morac  pouvaient  compter  la  deffus, 
&  quainfi  il  dévoient  recevoir  fEvan^ 
gile  avec  joye. 

Cependant  la  Réforrriation  n'y 
fut  pas  reçuë  cette  fois-là.  Je  n'ai 
pu  découvrir  ce  qui  y  mit  obftacle. 
Sans  doute  ce  furent  les  efforts 
du  Clergé  ,  qui  appuié  de  quelques 
autres  ,  rnit  tout  en  oeuvre  pour 
maintenir  la  Religion  Catholique. 
Farel  ne  fê  rebuta  point  j  &  perfévé- 
rant  dans  fes  travaux  ,  il  vint  à 
bout  de  convertir  quelques  Prêtres; 
ce  qui  avança  tellement  la  Réfor- 
mation de  cette  Viile-là  ,  que  Farel, 
ne  pouvant  plus  fuffire  à  Tinftruc- 
tion  de  ceux  qui  embrafloient  TE- 
vangile,fe  vit  obligé  d'écrire  à  Straf^ 
boug  ,  {g)  pour  faire  venir  quel- 
que Miniftre  ,  mais  il  ne  s'y  en 
trouva  point. 

Dans  cette  intervalle  de  tems  9  Farel 
Farel  fit  un  voiage  à  Laufanne  avec  ell  mal- 
un  traite  à 

(g)  FArel  Vita  M  se. 

*    Nous  appelions    Terres   Médiates  , 

celles  qui  dépendent  de  deux  ou  de  plu- 
fleurs  Cantons, 
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1529.      Bernois.    Je  ne  fai  s'il  entre- 
17.  prit  d'y  prêcher  publiquement , 

SANNH.  mais  comme  il  parloir  fans  dou- 
te de  Religion  ,  à  ceux  qu'il 
rencontroit ,  il  fut  maltraité  avec 
fon  Compagnon  de  voïage  par  TE- 
vêque  &  fon  Clergé,  &  chargé  d'in- 
jures 3  qui  rejaililToientfur  fa  doctri- 
ne fur  la  Réformation.  Les  Sei- 
gneurs de  Berne  Taxant  appris?  le 
renvoiérent  àLaufànne,accompagné 
du  même  homme ,  avec  des  lettres 

^  ^     très-fortes,  qu'ils  écrivent  *  à  TE- 

Gdobre?'  que  5  à  fon  vicaire  ,  à  fon  Officiai  9 
aux  Chanoines,  &  à  tout  le  Clergé 
de  Laufanne  :      Nous  avons  ap- 
.j  pris  avec  douleur  ,  leur  difent-ïU  y 
?>  (/^)  ce  que  vous  avez  fait  à  Mai- 
tre  Guillaume  Farel  nôtre  fujet 
5,  &  ferviteur   &c.  &c  à  Etienne 
»  fon  hoce  nôtre  Bourgeois.  Nous 
55  ne  pouvons  alTez  nous  étonner  s  - 
5,  que  l'Evêque    fa  famte  Compa- 
53  gnie  maltraitent  ainfi  -des  gens 
qui  piêchent  l'Evangile,  fur  tout 
5,  des  gens  qui  s'offrent  de  foutenir 
5,  leur  caufe  dv^vant  des  Tribunaux. 
Nous  vous  éxhortons  de  pcrme- 
tre  qu'on  vous  prêche  la  Parole 

p;de 

W     Arch,  Latin,  MilT.  188. 
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5>  de  Dieuj  de  recevoir  honnêtement  l  529. 

ceux  qui  la  prêchent:  particuJié-  Lau- 
35  rement  Farel  >  que  mus  vous  e/z- sanne» 
5  ,  vdions  y  -pour  dépendre  [a,  caiîfe  & 
5,  la  notre ,  contre  les  calomnies  dont 
5,  on  nous  noircit.  Que  fi  on  lui  fait 
3>le  moindre  mauvais  traitement  5 
3  .nous  nous  en  reffentirons,  tout  de 

même  que  s'il  êtoit  fait  à  nous 
,5  mêmes  :  &  nous  nous  en  ven- 
35  gérons.  Prenez  donc  garde  qu'on 

ne  touche  à  un  de  leurs  cheveux, 
5,  vous  fouvenant  qu'on  vous  a  in« 
?>  vitez  à  nôtre  Diipure  de  Reli- 
5>  gion. 

Je  n  ai  point  appris  quel  fut  le 
fucccs  de  ce  fécond  voyage  de  Farel 
à  Laufanne;  mais  il  y  a  coûte  appa- 
rence qu'il  n'y  fut  point  écouté  du 
Clergé;  puifqu'il  ne  le  fut  pas  même 
delà  Bourgeoifie,  qui  avoir  intéiêc 
à  ménager  les  Bernois,  pour  fç  con- 
ferver  leur  amitié.  Le  3 1 .  06lobre  » 
fin  certain  Prédicateur  ,  (  eft  il  dit 
dans  les  Régiftres  )  nommé  Guil- 
laume Farel  apporta  au  Confeil  unelet^ 
ire  des  Seigneurs  de  Berne,  qui  prioient 
les  Laufannois  de  C admettre  à  frê" 
ch  r.  Cette  affaire  fut  portée  devant 
le  Confeil  des  LX.  qui  s'en  excu- 

fcicnt 
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1529.  férent  civilement  ,   difant  ,  Qui 
L  A  u-  cî  nétoit  point  a  Eux  a  admettre  un 
SAN  NE.  Prédicateur  dans  lesChaires  de  leur  futile 
mais  à  tEveque  &  au  Chapitre  t.  Ap- 
paremment Farel  ne  fe  contenta  pas 
de  cette  réponfe  ^  &  fît  de  nouvelles 
inftances  >  pour  que  la  propofition 
des  Seigneurs  de  Berne  fût  portée 
devant    le    Grand    Confeil  des 
Deux  Cent  :  En  effet  j'ay  trouvé 
dans  les  Régiftres  du  Confeil  de 
Laufanne  ,    {i)  que    le  Diman- 
^      che  *  ,    le  Confeil    des  Deux 
Novemb.  Cent   fut  affemblé  pour  délibérer 
fur  le  Prédicateur  Luthérien  5  6c  il  y 
fut  réfolu  que  le  petit  Confeil  au- 
roit  le  pouvoir  de  cette  affaire,  & 
qu'aucun  Prédicateur  ne  feroit  ad- 
mis à  prêcher,  que  par  la  permifTion 
du  Confeil. 
Travaux     De  Laufanne  5  Farel  alla  faire 
dans'^les  ^"  ^^"^  ^  B^enne  -,  où  il  étoit  fouhai- 
Tenes       P^^     Confeil,  pour  prêcher  dans 
de  Bun-  les   Villages  Romans    de  la  dé- 
pend^.nce  de  cette   Ville.  Dans 
ce  voyage  il  prêcha   auffi   à  La 
&  à  la  Bonne  Fille  y  ou  la  Neu-Villc  ^  petite 
Bonne.    Ville  ,  qui  efl  au  bord  du  Lac  de 

ille. 


Bien- 


t  M.vi.  Lanf.  344.  b. 

(0  P3g.34S- 
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Bienne  ,  dont  TEvêque  de  Baie  a  j  529, 
la  Souveraineté.  Ce  Prélat  s'en  plai- 
gnît aux  Bernois  >  &:  les  pria  y 
^  de  retirer  {k}  ce  Minière.  oec^mb'' 

De  La  Bonne  Ville  Farel  alla  prê- 
cher à  Neuchatd.   Cette  Ville  étoit  , 
alors  revenue  depuis  peu  >  fous  la  ^^J^^ 
domination  de  fon  ancienneMaitref- xV^^^/m- 
fs,  Jeanne  De  Hochherg-i  fille  uni- J^;--  dts^ 
que  &  héritière  de  Philippe  ,  Mar- ^'^{V^^^ 
quis  de  Rotbelin^  &  Comte  de  Neu-  i<jip. 
chatel ,  décédé  l'an  1503.  (/)  Cette 
Princeffe  avoit  époufé  lan  1504. 
Louis   D  Orléans  Duc  de  Longue- 
ville  5  dont  elle  eut  un  fils  nommé 
auiïi  Louis.  Lan  151 2.  les  Cantons 
s'étant  brouillez  avec  Louis  XII, 
Roi  de  France,  (;;/)  s'étoient  empa- 
rez de  la  Ville  &  du   Comté  de 
Neuchatel  ,  à  titre  de  protedion, 
parce    que    le  Duc    de  Longue- 
ville  5   Comte  du  Pais  5  portoit 
les   armes  contr'eux  ,  au  fervice 
vice  du  Roi  fon  maître  ,  &  ils  Ta- 
voient  gardé  17.  ans  :  Quelques 
années  après  la  mort  du  Duc  arrivée 

l'an 

(  k  )  StettL   I  J.  56.  b. 
(/)  Tiré  de        Géne.ilngie  des  Comtes 
de  Neuchutcl ,  imprimée  in  Folio. 
C  m  )  SimUr  Rep.  Hclv.  Lil^.l  p.  fn.zi4. 
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1529.  l'an  1 51 5. fa  Veuve  foliicitâ 
NÊu-fi  vivement  les  Cantons  à  lui  refti- 

CHA TEL.  tuer  cette  perite  Principauté  s  &  fes 
négociations  furent  fi  puilTamment 
foutenuës  parles  recommandations 
du  Roi  François  I.  *  qu'à  la  fin 
ils  confentircnt  à  lui  faire  cette  ref- 
titution.    Les  Bernois  furent  les 

5^  le  -   premiers  qui  y  donnèrent  les  mains 

Decemb. ■(«)  *  en  fc  rcfcrvant  les  droits 
qu'ils  y  avoient  d'ancienneté  , 
&  qu'ils  s'y  étoient  déjà  refer- 
vez  par  un  Traité  folemnelj  fait 
long  tems  auparavant  avec  les  Can- 
tons. Ainfi  dans  une  Diète  de  Bade , 
le  Mecredi  avant  la  Pentecôte  de 
l'an  1529.  5  (0)  les  Cantons  for- 
mèrent le  décret  de  cette  reftitution  ; 
Le  4.  ^  peu  apiès  *  (/>)  les  Bernois  à  la 

Juin.  prière  de  la  même  Piinceffe  &  de 
Jean  Be  Moranville  Seigneur  de 
Alont rafle  fon  Envoyé  ,  re  iouvel- 
lérent  avec  elle  le  droit  de  Bour- 
geoifie  pour  Elle  &  pour  fes  Succet 

feurs, 

(  »  )  R.  Arch.  H.  310. 
(0)  M  S-  Neuch.  p.  68.  ^9- 

(p)  R.  Arch.  ^54.  b. 

^  Voyez  entre  les  Pièces  jHfllficatî'ves 
de  ce  Tome  No.  I.  la  Lettre  qu'if*»écri« 
vit  aux  Cantons  en  faveur  de  cette  Prin- 
celTe. 
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feurs.    Enfin  la  reftitution  fut  exé-  \  529. 
curée  à  Neuchatel  ,  au  commence-  Kc^ichn- 
ment  du  mois  d'Août  :  [(])  Berne  >  ^^'(reiH- 
Lucerne  ,  Fribourg  ,  ^  Soleurre  y  ["s^Canl 
envolèrent  des  Députe:^ ,  qui  remi-  tons  à 
rent   foiemnellemet  Ja  Ville      le  ^^^^^^ 
Comté,  à  MefTire  Olivier  De  Hoch-  ^l^f^ 
Urg  5  Prevot  de  NeuchiUeL  Sei- 
gneur de  S^^,  Croix,  ^  au  Seigneur  de  • 
Montrafte  tous  deux  Envoyez  de 
la  Princeffe  5  &  Commis  pour  en 
prendre  poffefTion  en  fon  nom. 

Le  premier  BailJiF  de  Neuchatel 
pour  les  Cantons  [r)  fut  Louis 
de  Diefbach  ^  Chevalier,  Bourgeois 
de  Berne:  &  le  dernier  fut  Jean 
de  Gotiglebcrg  de  Fribourg.  La 
Princeffe  y  établit  pour  Gouver- 
neur (/)  un  Gentilhomme  du  Païs 
de  Vaud  ,  Bourgeois  de  Berne  5 
nommé  George  de  j^ii/^^Baron 
de  Pr engin  &  de  Grand-Cour, 

Farel  trouva  des  gens  à  Neucha-  r^r^J 
tel  qui  foûpiroient  après  la  Réfor-  F^chea 
mation  de  1  Eghîe ,  6c  par  conie-  3^,^^ 
quent  tout  difpofez  à  1  écouter ,  fncccs. 
mais  il  y  trouva  aufll  une  trés-vive 

réfiftan- 


(  7  )   M  S.  Neuch.  IpX'tj. 
(r)   Id,  Ibid. 

(/)  Id.  &  Snnl.  11.  35.  s. 
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1529.  réfiftance,  tant  de  la  part  de  la 
Magiftrature  ,  que  de  la  part  des 
Prêtres  :  tellement  que  ne  pouvant 
pas  entrer  dans  les  Temples  3  il /è 
mit  à  prêcher  dans  les  maifons  > 
&  même  en  pleine  ruë  ,  ce  qu'il 
fît  avec  un  grand  concours  de  mon- 
de ,  quoi-que  la  faifon  ne  fût  pas 
fort  favorable ,  puis  que  c'étoit  au 
mois  de  Décembre.  Je  ne  faurois 
mieux  exprimer  fes  travaux  &  fes 
progrès  ,  que  par  fes  propres  pa- 
roles :  Voici  ce  qu'il  écrivoit  à 
Guillaume  du  Moulin ,  Miniftre  de 
Neuville  au  Gouvernement  d'Aigle, 
8c  aux  autres  Minières  du  même 
Quartier  {s)  : 

Je  ne  'veux  pas ,  mes  très-chers 
deJ^r^  '^^^^^  ignoriez  ce  que  Je- 

aux  Mi-  s  u  s-C  H  R I  s  T  a  opéré  dans  les  fiens, 
niftres   Car  contre  toute  efpérance  il  à  touché  ■ 
verne°"       Z^"/  cœurs  de  plufieurs,  enforte  qut 
ment     contre  les  ordres  Tyranniques ,  &  no- 
à'Aigle.  nobftant  les  efforts  &  les  oppofitions 
des  Gens  a  tête  rafe^  ils  ont  accouru 
)i  la  Parole  y  que  nous  leur  avons 
annoncée  aux  portes  des  Filles ,  dans 
les  rués,  dans  les  Granges  y  &  dans 
les  maifons.    Ils  l'ont  écoutée  avec 

avi^ 

(  0  Tiré  de  l'Original  que  j'ai  vu. 
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avidité^  &  (  chofe  mervcilleufe  )  ils  j  J2ç. 
ont  cru  prefque  tout  ce  qu  'ils  ont  en- 
tendu ^  fans  excepter  même  les  chofcs 
les  plus  oppofées  aux  erreurs  ,  qui 
avaient  fait  de  profondes  impreffions. 
Rendez  donc  grâces  avec  moi^  mes 
frères,  au  Pére  des  miféricordes  :  &c. 

De  Neuchatel  y  le  1 5.  Décembre 
1529. 

Vôtre  fervitcur  au  Seigneur  5 

Guillaume  Farel. 

Quelques  jours  après  5  Farel  re- 
prit le  chemin  d'Aigle  ,  foit  qu'il 
jugeât  qu'il  devoit  donner  fes  foins 
à  fon  Eglife  ,  au  moins  dans  les 
Fêtes  de  Noël ,  foit  qu'il  crût  qu'il 
n'y  avoit  pas  beaucoup  de  progrès 
à  faire  pendant  l'hiver ,  dans  les 
lieux  où  il  avoit  prcché.  Mais  on 
ne  l'y  laifla  pas  long -tems  en 
repos. 

En  retournant  à  Aigle  ,  il  pafTa  Turel 
par   Morat.    Le  Confeil  de  cetfe      ^5- , 
Ville    l  aiant    prié  d'y   demeurer  ^""^^^^^^^^^ 
quelque  tems,  il  répondit  qu  il  ne 
pou  voit  pas  le  faire,  fi  ns  l'agrée- 
ment  des  Seigneurj  de  Berne.  Le 

Con- 
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I  5  29.  Confcil  écrivit  donc  à  ces  Seigneurs 
Le  22.  *  pour  leur  demander  Farel,  leur 
ecema.  repréfentant 5  qu'il  s'étoient  fi  bien 
trouvez  de  lui,  qu'ils  fouhaitoient 
encore  d'entendre  de  fa  bouche  la 
Parole  ds  Dieu,  au  moins  pendant 
les  fêtes  {t)  mais  ils  n'obtinrent 
pas  leur  demande  pour  ce  coup. 
^        Nous   avons   déjà  vû  j  que  la 
Réfbr*  ^' ^^^^  ^      Baliiage  de  Morat  n'é- 
mation  toient  pas  éloignez  de  la  Réforma- 
de  Mo-  tion.  Eifetftivement  j  elle  y  fut  éta- 
rat,.-     i^ijg        commencement  de  l'année 
1530.   La  Ville  embralïa  laRéfor- 
*  Le  7-  mation  à  la  pluralité*des  voix  en(«) 
Janvier,  préfence  des  Députez  de  Berne 

de  Fribourg  qui  y  avoient  été  en- . 
voyez  ,  pour  préfider  à  cette  aéli- 
on.  Ce  changement  ne  fe  fit  pas 
fans  de  grandes  oppofitions  de  la  part 
des  Catholiques,  qui  irritez  au  der- 
nier point,  infultoient  &  maltrai- 
toiont  les  Réformez  >  de  tout  leur 
pouvoir.  C'cft  pourquoi  les  Réfor- 
mez prièrent  derechef  les  Seigneurs 
de  Berne  de  leur  donner  Farel  pour 
Pafteur ,  au  moins  pour  quelque 
tems  \  ayant  befoin  d'un  Pafteur 

zélé 


(O  M  S.  Groojf. 
(  «  )  M  S.  Groop, 
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ré'e  comme  lui,  pour  les  foiiterir  j ^^q^ 
au  milieu  des  traverics  qu'ils  avoi-MORAx. 
enc  a  eiTuiër.  Ces  Seigneurs  le  leur 
accordèrent  &  envoyèrent  un  Met 
fager  à  Farel ,  à  Aigle,  *  pour  lui  *  Le  22. 
ordonner    d'aller  inceffaniment  àJ^"'"^^"^- 
Morat  (y)  ou  il  trouv.rolt  ,  lui  difoi- 
ent-ils  ,  une  abondante  mo  jfon*  Farel 
partit  furie  champ  ,  &  voyant  une 
occafion  fi  favorable  pour  introduire 
la  Réformarion  dans  ces  quartiers-làj 
il  ne  fe  contenta  pas  de  prêcher  à  Mo- 
rat, mais  nonobftant  l'incommodité 
de  la  lÂifon  il  alla  prêcher  en  divers 
Villages  d'alentour,  A  peine  une 
femaine  s'étoit  écoulée  depuis  fon 
arrivée  ,  que  les   Fiibourgecis  fe 
plaignirent  à  Berne,  de  fes  piédi-  *Lej,^ 
cations.    Le  Confeil  de  Berne  luiJ^^^ï"- 
écrivit  *  la  Lettre  fuivante  (.v)  qui 
eft  un  monument  de  fà  diligence, 
&  de  fon  zélé  infatigable.,  Lettre 
V  Avouer  &  Confei'.  de  Berne  à  de  LL. 
Guillaume    Farel  Afwi(lre  de   la^^;.^^ . 
Parole  de  Dieu  ,  [alut.  Tard,  ^ 

33  Comme  nous  vous  avons  np- 
pellé  à  Morat  à  la  prière  dès' 
Tom.  III,  B  habi- 

(  V  )  Tard,  Epift.  incdit.  B,Arch,  Latin. 
'  lilf  290.  b. 
ix)  B.  Latin.  MiÛiv-  291. 
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\  530.      habitans;  nos  Comboiirgeois  de 
jvtoKAT.      Fribourg  fe  plaignent,  que  vous 
prêchez  d^ns  le  Vuliks   ^ , 
3,  en  d'autres  lieux  5  qui  ne  fou- 
haitent  pas  encore  la  Parole  ; 
^o  ce  qui  eft  contre  le  Traité,  qui 
5  0  qui  à  été  fait  dernièrement  à 
5>  l'armée        nous  rccuerans  inf- 
yy  tamment  de   robferver.  Ceft 
>5  pourquoi  nous    vous  donnons 
y,  avis,    de  nous  apprendre  coni- 
3j>  ment  la  chofs  va  \  fi  ceux  du 
Fullies  y  ou  d'autres,  fouhaitent 
y,  de  vous  entendre,  ou  fi  la  plus 
3:,  grands  partie  d'entr'eux  défixe 
jj  qu'on  leur  annonce  la  Parole. 
>3  Que  fi  cela  n'eft  pas ,  nous  vou- 
Ions  que  vous  vous  conteniez 
à  Morat,  imitant  les  Apôtres, 
3,  qui    par   le  commandcmient  de 
„  J  E  s  u  s-Ch R I ST  fecciicient  la 
pou/fjére   de  leurs  picdy.  A- 
5,  Dieu.    Donné  le  dernier  Janvier 
1530  „.  L% 

(  ^  )  On  nomme  ainfi  une  petite  Prcf- 
«ju'nie  3  formée  prr  les  lacs  d'Yverdun,  & 
de  Morat,  &  par  la  rivière  de  la  Broyé.  Les 
Allemands  l'appellent  i^lfitllach:,  ou  Mi. 
fldlach.  Elle  ell  en  partie  du  Balliage 
de  Morat. 

t  Ils  entendent  par  1:1  le  Traité  de  la  paix: 
générale  faite  entre  les  Cantons  l'an  i52^>. 
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La  fuite  fie  bien  voir,  que  Farel  I  53o« 
ne  seroit  point  intrus  dans   les  Rcfor- 
Ed  lies  de  ce  Païs  -  là  :  puis  qu  il 
y  eut  quatre  des  Principaux  Vjlla-  juiiiUgc 
ges  de  Vullies  3  qui  cmbraflerent  de  Mo- 
la  Reformarion ,  dans  trois  femai- 
nés  de  :ems>  (jy  )  depuis  fon  re- 
tour. 

Dans  le  quartier  Allemand  du 
même  Bailiage  >  le  Village  de  ICtrî- 
zers  y  (  appelle  en  Latin ,  ad  CaY'* 
ceresy  ÔC  en  François  Cbi-trcs  5  ) 
fut  le  premier  qui  embraffa  la  Ré- 
formation.  L'Egîifê  de  ce  Vi-Iage 
ûvoit  é:é  donnée  Tan  ^6i.  3  TAb- 
baye  de  Payerne ,  par  la  Reine 
B  E  R  T  H  E  5  Epoufe  de  Rodolf  1 1. 
Roi  de  Bourgogne j  [z)  fondatrice 
de  cette  Abbaye.  Depuis  ce  tems-là 
les  Religieux  de  Payerne  avoient 
été  pendant  5(^8.  ans ,  en  paifible 
pofTefTion  du  Patronat  de  cette  Egli- 
fe ,  dont  le  Curé  n'étoit  que  leur 
Vicaire.  Comme  donc  les  Païfans 
ne  s'accommodoient  plus  de  leur 
Curé  5  ils  demandèrent  un  Miniftre 
aux  Seigneurs  de  Berne.  Ctpen- 
B  2  dan^ 

{y)  Voyez  ci  -  lïq{^oi\s  ^  pn?.  ^i. 
(2:,)  Tiii'  de  VAcie  Original  ^  qui  eft 
dans  les  Archives  de  Berne. 
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1^30.  dant  la  Réformation  n'y  avoit  pas 
Rcfor-  encore  été  reçue  publiquement,  & 
mation  \  la  pluralité  des  fulfrages  j  car 
-b'^"//4^  cela  ny  arriva  que  deux  mois 
de  Mo-  après,  fâvoir  le  prémier  Diman- 
i'^AT.      che  d'Avril  (^). 

Les  Seigneurs  de  Berne  reçurent 
agréablement  leur  demande,  &leur 
.  accordèrent  un  Miniftre  :  Mais  pour 
ne  pas  déroger  au  droit  cju'avoit 
r Abbaye  de  Payerne,  fur  TEglife 
de  ce  Village,  ils  écrivirent  (^)  aux 

*  Le  II.  Moines ,  *  pour  les  prier  de  donner 
cuiec.    l'inyef^lture  au  Miniftre  ,  qu'ils  en- 

voïoientà  Chietresy  à  la  requifition 
des  habirans.  Je  ne  fai  fi  les  Moi- 
nes le  firent-,  du  moins  les  Députés 
de  Berne  allèrent  inftaller  le  Minif- 
tre  à  Chietres ,  le  Dimanche  fui- 
vant ,  13,  Février.  Les  Catholi- 
ques du  Village  ne  furent  point 
conrens  de  ce  changerpient ,  &  vou- 
lurent toujours  garder  leur  Curé, 
Les  Fribourgeois  les  appuyérent> 
&  à  leur  foliicitation ,  les  Bernois 

*  Leiû.  confenrircnt  *  que  le  Curé  parra- 

geât  la  penfion  avec  le  Miniftre,  (c) 

juC- 

(a)   BerN.  Inflrild.  58^- 

)  B.  Lat.  Mifllv.  IVI-  b. 
(  c  )ÎMS.  GrpoJI, 
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jufqu'à-ce  que  l'Eglife  eut  embrafîe 
pleinement  la  Réforniation. 

Les  Députés  de  Berne  dont  je  i^at, 
viens  de  pailer  ?  éroient  envoyés 
pour  régler,  avec  ceux  de  Fiibourg, 
le  partage  &  la  ciftribution  des 
biens  E^léfiafliques  de  Morat. 
Co.Time  la  Réformarion  ne  pcrmçt- 
toit  pas  de  lailTer  dans  une  Eglife 
les  vains  ornemens  5  qui  ne  peu- 
vent fervir  qu'à  des  u/nges  fuperf-.- 
titieux,  ou  tout  au  moins  a  diftrai- 
re  Tcfprit  &  a  détourner  l'atten- 
tion,  quand  une  Paroiffe  embraffoit 
la  Réformarion ,  Ton  purgeoit  fon 
Temple  de  tous  Tes  ornemens  j  & 
des  autres  chofes  qui  n'étoient  pas 
nécclTaires  pour  le  fcrvice  Divin  ; 
&  les  Souverains  regardant  la  dit 
pofition  des  biens  d'Eglifè  >  comme 
un  d,o\t  Rega.itr,  qui  leur appartenoit 
inconreftablemcnt,  fe  chargeoient  de 
ces  biens,  pour  en  difpofcr  de  la 
manière  qu'ils  jugeoient  la  plus 
couvcnsble.  Ordinairement  ils  ven- 
doient  les  meubles  8^  les  ornemens 
de  l'Eglife, &  en  cmployoicnt  le  prix 
à  des  uf^ges  pieux.  Et  pour  ce 
qui  eft  des  immeubles  ou  des  biens 
fonds  3  on  les  laifloit  pour  la  fub- 
B  3  fif. 
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1530.  fi^^^ce  des  Pafteurs  \  ou  fi  Ton 
MoKAi.  trouvoit  que  la  penficn  ctoic  trop 
forte  3  on  en  rerranchoit  quelque 
chofe,  &  Ton  donnoit  une  partie 
du  furplus  à  la  Communauté,  pour 
Fentrerien  de  fes  pauvres,  &:  pour 
fon  Evôle  :  le  rcfte  entr^jit  dans  la 
bourfe  du  Souverain.  Cela  fe  fai- 
foit  particulièrement  à  l'égard  des 
Couvens,  &  Maifons  PveligieufeSa 
de  Tun  6c  de  l'autre  fexe,  dont 
la  fondation  étant  une  charge  pour 
l'Etat,  paroiffoit  dépendre  davan- 
tage du  bon  plaifir  du  Souverain. 
Comme  la  Ville  de  Morat  dépend 
des  deux  Etats  de  Berne  ôc  de 
Fribourg,  les  Bernois  ne  pouvoient 
pas  régler  cette  reparution  des 
biens  de  fon  Eglife,  que  de  con- 
cert avec  les  Fribouigeois.  Quand 
donc  elle  eut  embrafle  la  Réforma- 
tion ,  CCS  deux  Etats  Souverains 
mirent  à  quartier  les  biens  de  cette 
î  "^Rvr  ^ê^^^  '  ^  marquèrent  jour  *  pour 
en  régler  la  diftribution.  [d)  Ainfi 
de  Chiétrc;s  les  Députés  de  Berne  - 
pafTérent  à  Morat,  011  ils  trouvé^ 
rent  ceux  de  Fribourg,  qui  leur 
propoférent  de  renvoyer  cette  dit 

tribu- 

(d)  MS.  Crojf, 
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tribuîion  5  jufqii'à  un  jour  quon  153D. 
marqueroic  à  tous  ceux  qui  au-  Morat. 
rcienc  quelque  prércxition  fur  ces 
biens  s  mais  les  Bernois  dirent, 
qu'ils  avoient  ordre  finir  cette 
ctfaire.  Le  lendemain  *  comme  les  Fe 
Députés  des  "deux  Villes  alloient 
au  Confeil  de  Morat,  pour  lui 
notiher  les  ordres  de  leurs  Souve» 
raiî^s  5  les  Fribourgeois  dirent  , 
qu'ils  n  avoient  point  d'ordrj  de  tra'r-> 
ter  y  que  pour  le  partage  des  meubles  y 
comme  calices  >  ciboires  ,  £cc.  & 
non  pas  de  partager  &  de  diftribuer 
les  Lettres  &;  ks  Titres  concernant 
les  fonds  ou  les  biens  immeubles  v 
Ô£  là  defTus  ils  s'en  allèrent ,  di» 
fant ,  qu'ils  reviendroient  le  lende- 
main^ car  difoicnt-ils,  sils  diftri- 
buoient  tout,  il  leur  dcmsureroit  peu 
de  chofe  de  refie.  Leur  defTein  étoit 
donc  de  ne  laiff^r  que  très  -  peu 
de  chofe  à  l'Eglife  &:  à  la  Ville 
de  Morat,  2c  en  cela  ils  avoient 
une  double  vue.  Ils  remplifToient 
leur  bourfe  Se  en  nième  rems  ils 
jettoient  un  préjugé  trcs  -  fâcheux 
contre  h  Réformation  ,  &  une 
grande  pierre  d'achoppement  pour 
empêcher  les  fuje'rs  de  1  embralT-jr  , 
B  4,  comme 
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^530.  comme  fi  la  RéFormation  n'abon- 
tilToit  qu'à  piller  les  Eglifes  &:  à 
les  dépouiller,  {e)  Ils  fe  propo- 
foient  au/Ti  de  trainer  TafFaire  en 
longueur,  jufqua  ce  qu'il  y  eut 
un  Bailiif  Bernois  à  Morat>  &  que 
les  appellations  fe  porraffent  à  Fri- 
bourg. 

Mouve-  Le  mardi  15.  Février,  quatre 
VullleT^  Dépurés  des  quatre  principaux 
p^^urla  Villages  du /^/////Vj  ,  allèrent  trouver 
Rèfor-  à  Morat,  (/)  les  Députés  de  Berne 
motion.  ^  leur  dirent:  Qu'ils  avoient  def- 
fein  d'embrafîer  la  Réformation  de 
LL.  EE,  à  l'exemple  de  l'Eglife  de 
Morat  >  les  priant  de  pafTer  chez 
eux,  pour  y  préfider  à  laffemblée  , 
où  l'on  examineroit  la  chofe  à  la 
pluralité  des  voix ,  ne  doutant  nul- 
lement 5  qu'elle  ne  l'emportât 
pour  la  Réformation  :  Ils  les  con- 
jurèrent en  même  tems  ,  de  leur 
faire  cette  grâce  au  plutôt ,  &  de  leur 
établir  un  Pafteur.  Les  Députés 
de  Berne ,  n'ayanr  point  d'inftrudion 
là-deffus ,  en  donnèrent  inceffami* 
ment  avis  à  LL,  EE,  leur  deman- 
dant ,  fi  en  cas  que  les  Députez 
de  Fxibourg  ne  voululTent  pas  af- 

fiftei 

(O  i^i^    (/)  i^/W. 
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fifter  à  cette  a<flion  >  ils  devroient  i  ^  30. 
pâfler  outre  f  Balliage 

Le  même  jour  ks  Députez  de  ^ie  Me- 
Fiibourg  revinrent,  comme  ils  L'a- 
voient  promis  ,  &  {g)  apportèrent 
plein  pouvoir  de  traiter  avec  les 
Bernois  pour  toutes  chofes.  Ce- 
pendant cetre  dillribution  ou  arran- 
gement des  biens  de  l'Eglife  de 
Morat  5  ne  fe  finit  pas  ce  jour  làs 
xar  il  y  eut  ,  vers  la  fin  d'Avril  > 
une  nouvelle  aflemblée  pour  ce 
fujet  5  des  Députez  des  deux 
Cantons,  {h)  On  ne  finit  pas  non 
plus  cette  affaire  dans  cette  aflem- 
blée ,  &  ce  qui  reftoit  a  régler 
fut  renvoyé  jufqu'à  l'année  fuivan- 
te  Alors  le  Confeil  de  Mo- 

rat pria  les  Seigneurs  des  deux  Vil- 
les de  leur  laiflerles  biens  d'Eglire(/) 
qui  reftoienr  à  partager  ,  pour  leur 
hôpital.  Les  Bernois  y  confentircnt , 
mais  les  Fribourgeois  le  refufércnt, 
quoi -qu'ils  l'eulTent  d'abord  pro- 
mis. On  les  follicitafouvent  à  cela, 
raais  inutilement.  Les  habitans  de 
Morat  s'en  plaignirent  à  leurs  Sei- 
gneurs de  Berne;  Ceux-ci  repréfeiué- 
B  5  rcnc 

{^)  Ibid.  )  B-  Inlh-.  415. 

(O  l^.JbiU,  B.  161. 


3  4  HiJlQÏYe  de  U    for  mat  ion 
I  <10  ^^^^  aux  Fribourgcois,  „  Qu'il  n'y  a- 
Balliao^e  jjVoÎMien  de  plus  jufte,  qne  les  biens 
de  MO-  >j  d'Eglifs   fuiTent    appliquez  au 
' foulagement  des  pauvres  :  vous 
devez  auffi  confidérer  >  (leur  di- 
5,  foient-ils  y  )  que  nous  vous  avons 
5,  fait  plus  de  grâces  qu'à  nos  au- 
très  Alliez  ^  en  vous  permettant 
3>  de  retirer  les  biens  donnés  par 
vous    ou  par  vos  Pérès  >  aux: 
55  Eglifes  5  jusqu'à  latroifîémegéné- 
55  ration  ,5  :  Enfin  ils  leurs  offrirent 
le  droit  3  en  cas  de  refus.  Nonobf. 
tant  toutes  ces  infîances  les  Fri- 
bourgeois  furent  inflexibles  là-def- 
*  fus  (0 

Mais  poiîT  revenir  à  raffembîée 
du  15.  Février  1550.  les  Dépu- 
tez Bernois  reçurent  le  lendemain 
la  léponfe  de  leurs  Seigneurs,  Qu'- 
ils pouvoient  aller  au  Vtiïïies  » 
marquer  un  jour  à  ceux  de  Métiers 
*  pour  y  décider  de  cette  affaire  à 
la  pluralité  des  fuffrages  >  foit 
que  les  Fribourgeois  vouli-fTcnt  y 
aller  foit  qu'ils  ne  le  voulafTent  pas, 
(/)  &  qu'ils  dévoient  affurer  ces 

bon- 

(/.')  B.  Inftrua:.  B.  170. 
(  ^)  Gros  village  paroiflîalj  &  le  prin* 
ci  pal  de  VtiUies. 
(O  MS.  Gm/, 
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bonnes    gens  de  leur  proteâ:îon.  1530* 
Ainfi  la   Réformation    fut  établie 
dans  quatre  Villages  ,  qui  étoient 
fans  doute  les  principaux  de  la  pa- 
roilTe  de  Motiers. 

A  Meirj  t  quelques  Réformez 
indifcrets  allèrent  renverfer  les  Au- 
tels &  abbatre  les  Jmages  ,  avanc 
que  la  Réformation  y  eut  été  reçae 
à  la  pluralité  (  m  ).  Les  Sei- 
gneurs de  Fiibourg  en  furent 
fort  oiTenf;z  ,  &  envoyèrent  des  Dé- 
*  purc2  à  Berne  pour  s'en  plaindre  ,    *  Le^^- 

demander  que  les  Auteurs  de 
ce  défordre  fuffent  punis  ;  un3  ' 
telle  conduite  étant  contraire  au 
Larjdsfridea  ,  ou  Traité  de  paix: 
géné-ral  conclu  entre  les  Cantons. 
Les  Seigneurs  de  Berne  leur  répon- 
dirent ;  Que  Meffieurs  de  Friùourg 
avoient  été  les  prémiers  a  vio'er  cttte 
paix  :  Que  leur  Bourfier  Toffy  avoit 
extorqué  une  certaine  Lettre  à  ceux  de 
de.Morat  à  l'inçu  des  Berriois.  (Ils  de- 
mandoient  do  )C  ,  que  cette  lettre 
fut  rendue  ;  )  Qnau  contraire  le  Aïol- 
B  6  nes' 

t  Village  du  pays  Romatul ,    à  ufv 
quart  de  lieue  au  Midi  de  Morat ,  au 
bord  d'.i  Lac. 
{m)  B.  Mrua.  3y[. 
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l^'^Q^nes  de  S,  André  avo'ient  refufé  aux 
Baillia-  S^^ncîs  un  Titre  ,  concernant  quelque 
ge  de     Dîme  ,  pour  la  donner  aux  Fribour- 
Mo  RAT.  geois.  Que  cependant  ils  conjent  oient 
qu'on  punit  ces  gens  de  Meiry  >  mais 
quilsy  vouloient  envoier  une  Députa» 
tîon  3  afin  que  tout  fe  fit  avec  poids 
à-  mejure.  Enfin  pour  terminer  les 
différends  ,  qui  arrivoient  fouvenc 
entr  eux  pour  les  affaires  de  Reli- 
gion dans  leurs  Seigneuries  com- 
munes s  ils  demandèrent  aux  Fri- 
bourgeois    >3  Qu'ils   laiffaffent  le 
5,  Miniftre  prêcher  tranquilemcnt, 
yy  comme  eux  aufli  vouloient  lait 
>,  fer  les  Prêtres /^ir^  tranquilement 
y)  leurs  fingeries  ,  &  qu'ils  étoienc 
5,  réfolus  d'envoyer  des  Miniftres 
5,  par  tout  où  la  pluralité  l'empor- 
teroit    pour  TEvangile  >  étant 
yy  du  dev^oir  des  Magiftratsj  d'avan- 
53  cei  la  gloire  de  Dieu  j,. 

On  envoya  ,  le  5.  Mars,  des 
Députez  de  Berne  &  de  Fribourg, 
§n  Vullies  ,  (w)  pour  y  régler  les 
biens  d'Eglifè  ,  Ôc  leur  donner  un 
bon  Miniftre. 

Dans  le  même  tems  Ln  Moine 
de  Meiry  faifoit  beâucoup  de  bruic 

çn 
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en  faveur  de  la  Meffe,  &  fe  van-  153b. 
toit  de  vouloir  ia  foutenir  contre  Fa-  Balliage 
rel.   Le  Confeil   de  Morar  le  fitdeMo'- 
venir  ,  6c  lui  propofa  de  foûtenir 
la  Meffe  contre  Farel  >  ou  de  la 
quitter  j  s'il  ne  le  pouvoir  pas.  Ils  re- 
fufa  de  faire  Tun     l'autre  ,  difanr  3 
j^'iV  4i^(?/V  prêté  firnittït  a  la  A/tJfe. 
Le  Confeil  pria  les  Seigixurs  de 
Berne  de  le  contraindre  à  cela,  mais 
ils  fe  contentèrent  de  .  défendre  *  *  Le  30, 
à  ce  Moine  d'infulter  les  Réfor- 
niez  (0). 

La  Réformation  fut  enfin  reçue  à 
Meiry  à  la  pluralité  des  fufFrages  (p) 
en  préfencfe  des  Dépurez  de  Berne 
&  de  Fribourg  ,  le  Dimanche  22. 
May.  Elle  avoit  déjà  dû  fe  faiie  le 
Dimanche  24.  Aviil  ?  (q)  mais  l'af- 
faire avoit  été  renvoyée  je  ne  fais 
pas  pourquoi. 

Dansceicms-larAvoyer  6^:IeCon- 
feil  de  Payerne,  qui,  en  quali.é  d'^- 
voucz  ou  Avoyers  de  l'Abbaie ,  avoi- 
ent  la  Collature  de  TEglife  de Chie- 
tres  j  {1)  Qn  augmentèrent  les  ren- 
tes ^ 

(  0  )  lèiJ.  407. 
{}>)  Ihid.  441. 
iq)  il"d.  413. 
i^r)  1^,  Ardi. %//c//,  B.  E. 
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1530.  tes,  de  2  0.  livres  par  an  à  la  requi- 

ficion  dss  Bernois. 
Suite  de     Schvvartzbourg  eft  un  autre  Bal- 
T<efor-    liage  dans  les  montagnes  >  qui  dé- 
Zî!Zt  pe^^^  également  de  Berne  &  de 
bourg.     Fribourg.  La  RéFormation  s'y  in- 
troduifit  à  peu- près  en  même  tems 
quà  Berne?  mais  elle  ne  s'y  exécuta 
pas  fi  promptement  par  tout.  Dans  le 
Village  de  Gu^gishrgy  quelques  zé- 
lez  indifcrets  3  allèrent  vers  la  fin  de 
Janvier ,  renverfer  les  Images  dans 
leur  Eglife.   Les  Fribourgeois  l'a- 
yant appris    écrivirent  au  Baillif, 
de  les  mettre  inceflamment  en  pri- 
fon.  Les  Bernois  écrivirent  la-deC- 
fus*  à  leurs  Alliez  de  Fribourg(/) 
>j  Que  comme  il  leur  appartenoic 
5,  auHî  bien  qu'à  eux ,  de  punir  les 
malfaiteurs  de  ces  lieux-là ,  en 
5,  particulier  ces  brifeurs  d'images>, 
5)  (  qui  cependant  n'avoient  pas  agi 
3,  contre  la  parole  de  Dieu ,  mais 
avoient  feulement  manqué  ,  en 
3,  ce  qu'ils  lavoient  fait  de  leur 
yy  propre  autorité  j  )  ils  les  prioient , 
3,  pour  éviter  des  troubles  ,  de  ne 
5,  pas  ufer  d'une  telle  rigeur  j  Que 
5,  comme  pourtant  ils  ne  vouloi- 

ent 

(/)  MS.  CrooJT. 
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>j  ent  pas  laifTer  cela  impuni ,  ils  r  JJO. 

avoient  ordonné  .juBaillif^de  met- 
>3  tre  ces  gens-là  en  prifonjSc  enfuire 
5,  de  les  relâcher  dabord  fous  cau- 
3:>tion 

Ces  fréquentes  conteftations  ,  f  ^î^'^ 
qui  iurvenoient  entre  ces  deux  Can-  eourg., 
tons ,  &  qui  étoient  tout  autant 
d'occafîons  de  fe  heurter  l'un  l'au- 
tre ,  jointes  à  la  diverfité  de  Reli- 
gion >  ne  pouvoient  manquer  d'ai- 
grir les  efprits  de  psrt  &  d'autre; 
fur-tout  dans  la  partie  qui  avoir 
du  deffous.  Aufii  donna-t-on  avis 
aux  Bernois,  quelque  tems  après, 
que  leurs  Alliez  de  Fribourgentre- 
tenoient  contr'eux  des  pratiques 
fecrettes  avec  les  V.  Cantons ,  (r) 
&  que  tous  ces  Cantons  follicitoi- 
ent  une  Alliance  avec  le  Duc  de 
Savoye  ,  ^  les  Vallaifans  ,  pour 
attaquer  Berne.  Ils  envoyèrent 
donc* des  Députez  à  Fribourg  ,  (/#)  *l-<î. 
pour  leur  propofer  de  rcnouvellcr 
l'alliance  qu'ils  avoient  enfemble. 
Les  Fribourgeois  y  confêntircnt ,  à  ^ 
condition  qu'on  renouvelJât  cette 
Alliance  félon  l'Ancien  formulai- 
re:» 


(té'f*)  B.  Mr.  4rr. 
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I  5  30.  re  5  qui  engagcoit  a  jurer  par  les 
Balliage  Saints  ,  &  a  referver  le  Pape  :  mais 
^i^^^^'  les  Bernois  rejettérent  ces  condi- 
tions 5  comme  des  abus  direfte- 
MlUn-  ment  (W)  contraires  à  leur  Réfor- 
ce  re-     mation.  Après  quelques  conteila- 

nouvel.  i\qy{s  5  les  Fribourgeois  confenti- 
iee  en-  r  >      °  ni 

tre  Ber^  rent  enhn  ,  qu  on  renouvellat  le 

ne  pc     Traité  mutuel  de  Combourgeoifie  > 

f''^'      fans  jurer  par  les  Saints.  Ils  auroi- 

fuivant  cnt  voulu  au  moms  >  qu  on  reier- 

un  nou-  vat  le  Pape  j  mais  les  Bernois  le 

veau  refuférent  encore  ;  affûrant  les  Fri- 
lormu-    ,  .  ^    ,  .  . 

laire.     bourgeois  >   que  cela    ne  nuiroit 

point  à  la  fubftance  du  Traité. 
Ainfi  le  Traité  d'Alliance  fut  re- 
nouvelle à  Berne  le  15.  Juillet  > 
fur  le  pié  propofé  par  les  Ber- 
nois 5  {x) 

Dans  le    même    Balliage  de 
Schvvartx.hourg ,  on  étoit  divifé  fur 
la  Religion.    En  particulier  ceux 
Grafs-  de  Grajjbourg  ,  où  refidoit  alors  le 
refeue    ^^^^^^^  ^       vouloient  point  enten- 
Ja  Rê-    dre  parler  de  Reformations  &  fur 
forma-   ce  que  les  Bernois  les  prefTérent 
de  TembralTer ,  fe  fondant  particu- 


'vv.  Ibid.  4^5. 

{x)  ^teiilcr  II,  40.  a. 
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iierement  fur  le  droit  de  Coilaturcj  153O* 
qu'ils  avoient  fur  leur  Eglife,  ils 
répondirent ,  que  L  L.  E  E,  leur 
avoient  promis  de  ne  contraindre  per- 
fonne  dans  fa  foi  3  6c  demandèrent 
qu'on  leur  tint  parole.  Les  Ber- 
nois y  envoyèrent  des  Députés  *  *  lc  i. 
avec  ordre  d'exhorter  les  uns  & 
les  autres  à  l'union  &;  à  la  concor- 
de s  (7)  &  d'exhorter  finguliérement 
ceux  de  Graj]bQurg ,  à  embraffer  la 
Réformation  5  &  de  leur  répon- 
dre i  55  Que  la  promelTe  qu'ils  alJé- 
>j  guoient,  leur  avoit  été  faite  t 
yy  provifionnellement  5    en  arten- 

dant  qu'on  leur  eut  prêché  l'E- 

vangile  5  ce  qu'on  avoir  fait: 
yy  Que  du  refte  ils  éroient  abfolu- 
>,  ment  ré  fol  i:  s  de  dé:ruire  la  Méfie 
>3  8c  les  Images  &c.  ;  &  qu'en 

cela  on  ne  ks  forçoir  peint ,  puis- 
>a  que  la  foi  ne  dépend  point  de 

ces  chofes  extérieures  >j. 

II.  Cependant  Farel  ne  demeu- 7^^, 
roit   pas   oifif.    D'abord   que  l^:  vaux  de 
Printeirs  fut  venu,  il  alla  prêcher 
dans    la  Ville    &  le   Comté  de 

N'Aichatel  y  à  Faleng'in  ^  à  U  Bonne 

Fille 

(/)  B.  Inftr.  A.  444-    t  AufBe([crH-ng, 
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î530.Fi//t'>  &  dans  les  Montagnes  de 
la  Prévoté, 

PREvd^  Il  commença  par  la  Prévoté ,  * 
TE'.  qui  efl  un  quartier  dcPaïs,  fitué 
dans  les  montagnes ,  entre  Bienne 
&c  Porcntru  ,  où  efl  entrautres  une 
petite  Ville,  nommée  Delémont i{tn 
Allemand  Tell  fi  erg  ,  )  6c  un  gros 
Bourg  5  nommé  Aioiitïers  -  Grand- 
Val,  (  en  Allemand  ,  Alunfier  in 
Grandfilden'-,)  qvLÏ  nvoit  ancienne- 
ment une  Eglife  Collégiale,  avec 
le  titre  de  Prévôté  ,  qui  a  donné 
le  nom  au  Pais.  Les  habitans 
font  Tuj^ts,  pour  le  Temporel  , 
'de  TEvêque  titulaire  de  Baie  A  qui 
réfide  à  Porentru ,  mais  il  ont  une 
ancienne  alliance  de  Combourgeoifie 
avec  les  Bernois,  dès  l'an  i^%6^ 
3c  a'jjoiird'huy  les  Réformés  dé- 
pendent d'eux  en  bonne  partie  pour 
le  Spirituel. 

Les  gens  du  Pais  écoient  extrê- 
mement malrraitez  par  le  Prévôt 
6c  lïïs  Chanoines  de  Moutiers,  fous 
divers  prétextes  de  Religion.  Ils 
fe  plaignirent  aux  Bernois  dès 
Fan  1528.  de  diverfcs  extorfions 
étranges  ,  que  ces  Chanoines  éxer- 

çoient 

^  Son  nom  Allcn-rand  çUM'itn^crtijaL 
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çoisnc  contr'eux,  tant  à  l'égard  de  i  j  30, 
la  Judicature ,  que  par  raport  aux  La  pp^e- 
droits  excefTifs  ,    qu'on   exigeoit  ^o^^ - 
d'eux 5  tant,  pour  un  Convoi  fune-i 
bre,  tant  5  pour  la  cire  ,  tant  y  pour 
la  fepulture  6cc.    Enrr  autres  di- 
foient-ils  55  toutes  les  années  une  fois^ 
le  Prévôt    nous   aiïemble  dans 
>,  rEgiife  de  nous  ordonne  très- 
93  exprefTément ,  :  de  lui  déclarer  fi 
.0  nous  fommes  paillards  ^  ou  adul-^ 
tércs,  ou  fi  nous  avons  com- 
mis  quelque  autre  péché  fecret  j 
3c  s  il  arrive  que  quelqu'un  de 
33  nous  confefle  quelque  péché  3 
jj  de  Ton  propre  mouvement,  ou 
p>  qu'il  ait  été  décelé  par  quelque 
5j  raporteur,  le  Pxévôtfait  affem- 
bler  inceiTamment  la  Juflice  dans 
TEglife,  &  fait  condamner  celui 
qui  a  conftfle  fa  faute  5  à  trois 
j:>  livres,  monnoic  ^e  Bâle  (:c)  >y 
Ils  prioient  donc  les  Seigneurs  de 
Berne,  en   vertu  de  leur  T.aité 
d'Z  Coinbourg:oifie,  de  les  proté- 
ger j  dans  le  defleia  qu  ils  avoienc 

for- 

(  )  Tiré  d'un  livre  Allemand  ,  publié 
par  ordre  de  LL.  £]£.  de  Jienie,  l  a::  jm^. 
liUitult  ^,  Apok)ij;ia  autr  St.itt  Dcn/ ,  i^ç, 
iiîiiTimé  à  B.'r»e^in  4  voy.  les  f^^.  6z,  6}, 
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i  5  30.  formé  5  de  fècouër  ce  joug  ,  &  de  (e 
La  PRE-  mettre  à  1  égard  du  Clergé ,  fur  le 
VOTE',   pié  où  é:oit  TEtat  de  Berne. 

Dans  ces  difpofitions  ,  il  eft  aifé 
'F^kYel  y  de  préfumer  qu'ils  écouté;  ent  avec 
prêcha  plaifir  les  prédications  de  Farel.  Aut 
fuaês  ^  T^'vanes ,  ( en  allemand  Bachsfeld) 
qui  fut  le  premier  Village  de  ce  pais 
là,  où  il  prêcha >  les  paifans  fu- 
rent tellement  animez  par  fes  diC 
cours  ,  qre  dans  l'impétuofîté  de 
leur  zélé,  ils  coururent  au  Temple 
pourybrifer  les  Im:  ges,  &  démo- 
lir le  A  tel  .  Ûn  Pierre  qui  difoic 
la  Mtffs  dans  ce  moment  là  .  fut 
tellen  ent  effrayé  par  la  venuë  de 
ce  peuple ,  que  fans  finir  fon  Offi- 
ce, il  s'cnfiïr  à  la  Maifon  avec 
fes  habirs  Sacerdotaux.  Les  autres 
Communes  de  la  même  Vallée 
fouhnitérent  auffi  d'entendre  Farel , 
&  dans  le  cours  de  Tannée  elles 
emb  affé  ent  'à  peu  près  toutes  {a) 
la  Réformarion  t.  Farel  avoir  alors 
un  Collègue,  nommé  Claude 
De  Glautinis.  Il  y  eut  pourtant 
d'abord    quelques    ParoilTes  3  où 


{a)  Vit  a.  Far.  MSC.  ap.  Hcttinger ,  ^zo. 
t  Après  Tavanes  :  ce  fut  Courf ,  puis 
Sormtan  ,  ^  enfuite  Moutitirs, 
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la  pluralité  des  fuifrages  fut  pour  1530. 
retenir  la  Meffe.  Mais  quelqus-uns  La  pre- 
de  ceux  qui  avoient  embrafle  la  Ré-  vote'. 
formation, ne  laifférentpas  d'y  aller 
briferles  Images.    l'Evêque  de  Pc- 
rentru  voyant    avec  indignation 
ces  changemens  dans  fes  terres  > 
envoya  des  Députez  à  Berne  pour 
s'en  plaindre.  Ils  y  parurent  le  9. 
May   1530.  Le  Confeil  travailla 
à  les   appaifer  ;  &  repréfentant  à 
l'Evêque  les  bons  fervices  que  les 
Bernois    lui    avoient   rendus  ,  il 
le  pria  de  pardonner  à  ceux  qui 
avoient  brifé  les  Images  de  quel- 
ques Paroifles  ,  contre  la  plura- 
lité des   fuffrages  ,  &  de  donner 
un  Minière  à  la  Paroifle  de  Ta- 
vanes  ,  conjointément  avec  l'Abbé 
de  Bellelay^  qui  en  étoit  le  Collateur  : 
Enfin  de  défendre  aux  autres,  de 
faire   aucune   infolence  contre  la 
pluralité  des  fuffrages  *.  Mais  com- 
me l'Evêque    ne  fe    prciTa  pas 
de  faire  ce  que  les  Bernois  lui  de- 
mandoient  ,   ceux-ci  envoyèrent 
provifionncllement    un  Minière  à 
l'Fglife  de  Tavanes  ,  qui  les  en  le- 
meicia  par  une  lettre 3  dont  on  peut 

voir 
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1530,  voir  la  Copie  à  la  fin  de  ce  Vo- 
lume. * 

Les  Bernois  écrivirent  encore  à 
l'Evêque  po'jr  le  plier  de  donner  les 
Ordres  néceflaires  pour  qu'on  ré- 
glât lapenfion  du  ÎVÎinifIrede  Tava- 
nes  5  &  celle  d'un  autre ,  qu'ils  avoi- 
ent  auffi  envoyé  à  la  Bonneville  5  qui 
apparemment  étoit  Jean  Bcffa  {a) 
Vacan-     Dans  cet  intervalle  de  temt ,  TAb- 
l'Ab^     baie  de  Belle'a)'  vint  a  vaquer  par  la 
]5aye.     moïtàcYAhhé  JS/iiclas Schfiell,  Bour- 
de bel.    geois  de  Bienne  3  décédé  un  peu 
avant  le  nnlieu  de  Juin'  (b)  Ceft 
une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  Prémontré 
fituée  dans  le  même  pais,  fous  la 
*   protection  de  Bienne  ,  3c  liée  avec 
cette  Ville  par  un  Ancien  Traité  de 
Combourgeoifie.  Elle  tiroir  divcrfes  ^ 
rentes  en  grains  Se  en  vin ,  des  terres 
de  Bienne  &  de  la  Bonne-  Ville  i  Se 
elle  avoir  alors  la  CoUature  des  Cu- 
res de  la  Bonne -Ville  Se  de  Ta- 
vanes.  L'Evêque  de  Baie ,  comme 
Prince  Souverain  du  païs  ,  érant  allé 
à  Btllelay  pour  donner  les  ordres 
néceflaires  dans  cette  maifon  3  durant 

la 

^  Pièce  Ju/}ificntive  Num.  IT. 
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la  Vacance  du  Siège  Abbatial  >  y  j  5  30^ 

reçut  la  Lettre  des  Seigneurs  de 

Berne .  Il  les  pria  de  prendre  pati-  La  PRE- 

>  ,y  VOTE. 

ence  )  ju$qua-ce  qu  on  eut  élu  un 
nouvel  Abbé  5  à  qui  il  ordonneroit 
de  faire  ce  qu'ils  fouhairoient  *. 

LTlcdion  de  l'Abbé  de  Eellday  >  Lettre 
fe  Fit  vers  le  milieu  de  Juillet,  & 
comme  Jean  De  Bellefont  eut  cte  ncii- 
élu  ,  le  Confcil  de  Bienneiui  écrivit  vel  Ab- 
(t^)  ie  Lundi  i8-  du  mêm.e  mois: 
Q^ie  jufques  ici  ch.iquc  nouvel  Ab- 
bé âvoit  donn:  a  l ^ntcChrift  le  Pc^fz 
de  Rome  ,  dtux  ou  trois  cent  çoul- 
d^  S'  j  ctif  fa  Confrnnition  :  mais  qu'ils 
ne  pcuvcht  ;  lus  foupir  ^  que  fcn  Ab^ 
h.iye dcîineri.n  aNdole  de  Ronw,  Ou  il 
dcZ'o}t  f  contenter  dctre  éîabU  avec 
le  corfcnîC77ient  &  ta^réeme)  t  de  Lur 
conmiun  Sdgniur  ^  l^Evêque  de  Baie  \  & 
par  conféquent  fe  tenir  pour  fujjfAmment 
coiîfnrnéiVaï  déclarant  au  rifte,  5>que 
>,  s'il  envoyé  quelque  chofe  à  l'An- 
>jtech'ift  c'e[i-a  'dire'      Pape,  ils 
5,  en  exigeront  ce  lui  au  double  , 

Pendant  ce  tcms-Jà  Farci  contt- 
nuoitfes  pieux  travaux  d.ins  la  Pré- 
voie,  pitchant  de  Paroiflc  en  Pa- 

roilTe  5 
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153^'  roifle>  8c  travaillant  de  toutes  Tes 
forces  a  y  introduire  la  RéForma- 
tion.  Et  comme  il  trouvoit  des 
Auditeurs  tous  difpoiez  à  l'écouter, 
il  y  fit  beaucoup  de  progrès.  Mais 
comme  il  pouffoit  quelquefois  un 
peu  trop  loin  les  mouvemens  defon 
zélcilentreprenoitdes  chofesqui  dé- 
plaifoient  aux  Puiffances.  L'Evê- 
que  de  Baie  s'en  plaignit  aux  Ber- 
nois ,  les  priant  de  retirer  Farel, 
qu'il  accufoit  de   diverfes  chofes 
peu  convenables  à  unMinifl:re  del'E- 
vangile.  Les  Bernois  lui  répondi- 
Août!' ^  ^'  rent  *  ^ j  ^'ils  étoient  fort  fâchez  9 
5j  qu'on  eut  parlé  d'une  manière 
33  injurieufe  de  S.  A.  &  que  ce  n*é- 
toit  point  leur  deflein  de  per- 
mettre  jamais  rien  de  fcmblable, 
y'iQu  'A  eft  bien  vrai  (&  qu'ils  pri- 
55  oient  S.  A.  de  le  prendre  en  bonne 
^5  part,  )  qu'ils  avoient  donné  une 
55  patente  à  Farel  >  qui  rauthcri- 
foit  à  prêcher  la  parole  de  Dieu 
à  ceux  de  leurs  bourgeois  ou  Al- 
55  liez  ,  qui  le  fouhaireroient ,  &  non 
3  3  plus  outre.  Que  s'il  avoit  outre- 
33  paffé  Ton  pouvoir,  ils  en  étoient 
j3  fâchez  5  &  qu'ils  lui  avoient  écrit 
là-dellus  de  ne  rien  entreprendre, 

qui 
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j5  .qui  pùc    choquer   ou   offenfer  j  ^30. 
3,  perfonne,  mais  de  fe  contenir 
>,  dans  les  bornes  de  Tordre  qu'il 

avoit  reçu  d'eux^priant  S,  A,  de  ne 
:,3  leur  en  rien  attribuer,  *  En  effet 

ces  Seigneurs ,  éaivirent  le  même 

jour  à  Farel  5  la  lettre  fuivante. 

Quelques  perfonncs  (a)  nous    ont  lettre 
fait  des  f.aïntes  ameres  contre  vous  ^^^^^ 
(il faut  j  que  vous  agtfftz  dans  leurs  génie  à 
7 erres  &  Dominations ,  avec  une  vio^  Fard*. 
Icnce  &  une  audace  étonnant: ,  a  bri" 
fa  les  /mages, a  convoquer  les  Commu^ 
nautcz  &  les  Peuples >  &  a  difcermr  quel- 
le efi  la  partie  qui  favori  fe  l'EvAng'le  5  ce 
qui  cep(ridant  ne  convient  qu'aux  fécu- 
liers.  Nous  vous  avertiffons  donc  y  de  ne 
paîpuffi  r  les  bornes  que  nous  vous  auons 
prefcritcs  ma  ' s  de  vous  con:  enter  de  rem- 
Jtlir  exactement  t Emploi  d?  Prédicate  r 
de  LEvangilei&  fur  tout  d'cnfcigncr ,  & 
d'Inculquer  aux  penses ,  quelle  e(i  la  na- 
ture  de  la  liberté  que  F  Evangile  procure 
aux  hommes  j  car  ''y  a  des  gens  qui  s  i- 
viaginent  que  s'il  fe  joignent  a  nous  , 
ils  front  affranchis  de  dîmes  &  autres 
chnfs.  Nous  vjus  écrivons  ces  chojest 
p.vr  affi  ction  pour  vous  ,  afin  que  vous 
Tom,  m.         C  puijfw^ 

'\f^)    B.  Lat.  Mifliv.  2y6.  b. 
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I  530.  ptàjficz  éiitcriavcc  tant  J>lm  deprudeu' 
ce -i  les  chiens  enragez»  De  plifs  YEvè" 
que  de  Baie  y  nous  a  fait  des  plaintes 
étranges  contre  vous,  même  avec  me^ 
.naccs  y  connue  vous  r apprendrez  p^T 
nos  Dépi  tez»  Celi  pourquoi  conrenés 
vous  dans  les  bornes  ,  que  nous  vous 
Avons  prefcrites,  A  Dieu.  Donné  le  6* 
Août  1530. 

SIENNE.  Dans  ce  tems-là  5  la  Ville  de 
Bienne  fe  tenoit  étroitement  unie 
à  celle  de  Berne  pour  les  affaires  de 
Religion.  Et  comme  les  Bernois 
avoicnt  attiré  à  eux  tous  les  droits 
de  l'Abbaie  de  S,  Jean  d'Erlach ,  qui 
avoit  entr'autres  celui  de  la  préfèn- 
îation  du  Pafteur  de  Bienne  >  ils 
demandèrent  que  le  Miniftre  qui 
ieroit  élu  par  le  Magiftrat  de  Bien- 
ne  ,  fut  obligé  de  fe  préfenter  à 
^erne ,  pour  y  prêter  ferment  d'ob- 
ferver  leur  Réformation  3  fans  pré- 
|udice  du  droit  que  ceux  de  Bien- 
ne  âvoient  ,  d'élire  leur  Pat. 
teur  {e), 

Bienne       Les  Biennois  témoîgnoient  dans 
travaille     tems  là  un  zélé  admirable  pour  la 
'  Réformarion.    Ils  éroient  Seigneurs 
vd  S.    du  l^al  S,  Imier, ,  appellé  autrement 
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Ermel^qm  cft  une  belle  Vallée  dans  val  s. 

•  IMIER 

les  montagnes  de  Bienne.  Ils  y  en 
avoient,  Haute  5  Baffe  Moyen-  152p. 
ne  Jurisdijflion,  le  Militaire  &  le 
Droit  de  Collatuie  &:  d'infpecflion 
fur  les  Eglifes ,  &  de  plus  le  droit 
d'Avoyerie  ou  de  Proteftion  fur  le 
Chapitre  de  S,  Imier.  Il  ne  leur 
manquoitque  la  Souveraineté ,  qui 
appartenoit,  comme  elle  appartient 
encore ,  à  TEvêque  titulaire  de  Ba- 
ie. On  a  déjà  vu  ci-*  deffus,  à 
Fan  1527.de  quelle  manière  ils  s'y 
prirent,  pour  ranger  à  leur  devoir 
les  Chanoines  de  TEglife  de  S,  Lrieu 
L'an  1529.  dans  la  femaine  de  Pâ- 
ques 5  le  Confeil  général  de  Eieiwe 
rcfoiut  de  convoquer  tous  les  Curez 
de  cette  Vallée,  &  le  Prévôt  des 
Chanoines,  ou  fon  Lieutenant, 
pour  le  lundi  de  Pâques ,  dans  le 
deffein  de  les  examiner  {a)  fur 
leur  Religion,  &  de  favoir  s'ik 
étoient  toujours  attachez  à  la  Meffe 
ou  non  ?  Ils  parurent  au  jour  mar- 
qué, &  fe  tiouvérent  tous  diipo- 
fêz  a  renoncer  à  la  Meffe.  Mais 
quelques  jours  après  ,  divers  Catho- 
C  2  liques 

*  Tom.  I.  Livre  III.  M*  484.  &  fiiiv. 
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IMIER. 
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'  liques,  gens  d'autorité,  firent  dire 
aux  Chanoines  ,  que  s'ils  ne  di- 
foienc  pas  la  JVlefle  ,  &c  tous  les  au- 
tres Olfices    dont  ils  etoient  char- 
gés 5  on  les  priveroit  des  Rentes 
qu'ils  avoient  dans  les  Comtés  de 
Ncuchdtel  &  de  Fdlengin ,  à  la  Bon^- 
veiille  &  ailleurs  j  &  qu'il  fau droit 
qu'ils  rcfiituaffent  aufTi  tout  ce  qu'ils 
^voient  reçu  enArgent,&  autrement^ 
pour  des  fondations  de  Mcffes  & 
d'Anniverfaires   ôcc  :  C^s  bonnes 
gens   effrayez  de    ces  menaces , 
en  portèrent  leurs  plaintes  au  Con- 
feil  de  Bienne  le  Lundi  fuivant, 
\z  priant   de   les    protéger  j  & 
repréfentant  que  fi  on  leur  retiroit 
ces  rentes ,     qu'ils  fuffent  encore 
obligez  a  reflituer  l'argent  qu'ils 
svoient  reçu,  &  qu'ils  avoient em- 
ployé à  la  réparation  de  leur  Egli- 
fe  ,  qui  avoit  été   incendiée  ,  ils 
feroient  réduits  à  la  mendiciié.  Le 
Confeil  leur  promit  fâ  protection, 
^  leur   tint    parole.  Il  confulta 
les  Seigneurs  de  Berne?  pour  fa- 
voir  quelle  conduite  il  faloit  te- 
rnir dans  cette   occafion  ,  &  les 
Bernois  les  appuyèrent  fortement, 
^infi  tous  les  efforts  des  Catho- 
liques 
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jiques  furent  inutiles.  Les  Prêtres  j^^^^^^ 
du  Val  S.  Imier  renoncèrent  tous  en 
à  la  MefTe.  Cependant  les  Autels  i^lzp* 
&  les  Images   demeurèrent  toû> 
jours  fur  pié  dans  les  Eglifes^ 
Quelques  Bourgeois    de  Bienne 
propoférent  de   ks   abattre ,  ^ 
s'offrirent  d'en  f^ire  l'exécution  \ 
mais  \'i  MagjPcrat  ne  voulut  pas  le 
leurpermertre.  Il  trouva  plus  à  pro- 
pos d'en  écrire  *  à  l'Evêque   de    *  te 
Bals  3  comm.e  Seigneur  Souverain  -^^^^ 
du  Pais  ,  pour  le  prier  de  confen- 
tir  à  ce  qu'on  6:ât  les  Images  des 
Eglifes  de  rErgnel ,  ou  du  moins 
qu'il  ne    tiouvat  pas  mauvais  , 
fî  le  plus  grand  nombre  des  pa- 
roifTiens  fouhaitoit  qu'on  mit  les 
Images  à  quartier  :  v^jz/ijdifoient-ilsj 
que  cette  abomination  foit  otée,  & 
que  le  vrai  Dieu  foit  fervi  &  adoré 
[nul.  L'Evêque  5  comme  on  le  peut 
aifémeiit  penfer ,  ne  voulut  point 
y  donner  les   mains.   Le  Confeil 
de  Bienne  ne  laifTa  pas  d'envoyer 
des  Commis  dans  cette  Vallée , 
pour  y  décruire  les  Images  ,  8c  y 
abolir  le  Papifme  ,  mais  la  plu- 
part des  habitans  s'y  oppoférent,. 
difaiit   pour  r.^ifon    ,^  Qj'cn  n'a- 
C  3  »vuit 
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iMi^R    •'^'^^^^  2}qqÏ\  ni  la  Meffe  >  ni  les 
en     *    >3  Images ,  dans    la  Paroiffe  de 
j^zp.      Die£^e  y  où  les  Bernois  font  Sti- 
p>  gaeurs  conjointement  avec  TEvê* 
j3  que  :  Que  TEvêque  étoit  aulTi  Sei- 
^3  gneur  de  leur  Valléejavec  la  Ville 
jjdeBienne?  &:  qu'ainfiils  nefouf- 
23  friroient  point  qu'on  abolit  chez 
eux  5  ni  la  MelTe ,  ni  les  Images , 
qu'on  n^eut  fait  la  même  chofe 
35  à  Zî/£j(f^  55,  Le  Confeil  de  Bienne 
s  adreffa  au  Baillif  de  Nidau  ,  le 
priant  -  de  faire  6ter  les  Images 
&  abclir   la  Meffe   dans  la  Pa- 
roiffe  de  Dieffe ,  mais  le  Baillif 
refufa  de  fe  charger  d'une  feni- 
blable  affaire  ,  &:  de  l'entrepren- 
dre fans  l'ordre  de  fes  Seigneurs, 
1530.  C'eft  pourquoi  les  Biennois  écri- 
virent aux  Seigneurs  de  Berne  le 
26.  Février  1530.  pour  les  prier 
de  faire  faire   cette  Réformation 
dans  cette  Paroifîe.  (g)  Leur  prière 
opéra.  Les  Bernois  communiquè- 
rent la  chofe  à  TEvêque  de  Baie 
donnèrent  leurs  ordres  au  Bail- 
lif de  Nidau.  Alors  le  Baillif  au 
nom   de  LL.  EE.  de  Berne,  &  le 
Maire  de  Bienne  >   aii  nom  de 

l'Evê- 


FEvêque  de  Bâic,  établirent  la  Ré-  j  530. 
formation  à  Dieffc  \  après  quoi  tout  val  s.  - 
le  Pais  d'Etguel  \i  reçut  aufifi  fans  xléfor- 
réfiftance  ,  ce  qui  fe  fît  en  mi  -  Ca-  me, 
rême:        Les  Biennois  fê  mirent 
en  pofTelTlon  de  l'Egiife  Collégi-» 
aie  de  5.  //;ziv'r  &  de  tous  fes  bi ens^ 
meubles  8c  immeubles  ^  &  afTigné- 
rsnt  des  penfions  aux  Chanoines 
fur  divers  fonds,  ils  en  affigné- 
rent   entr'autres  far  des  ditnesj 
que  le  Chipirre  de  S\  /?n':er  poG' 
fédoit    dans   le  Comté   de  Va- 
Icngin. 

Dans  ce  tems-là  le  CoiTiré  de  Fa^  Ccn-^ 
Ungifî  faifoit  un  petit  Etat  à  part , 
tép  jLié  de  celui  de  Neûchatel ,  & 
étoit  poiTédé  par  la  Maifon   des  telTe  de 
Comtes   de  ChaUant  ,  originaires  X'^^en- 
de  h  VuUd'Aofie.   René'  ou  Rem^  feTBka- 
ijdït  de  Challant,  Comte  de  Vden-  nois ,  à 
^^7/  ,  Baron    Aym  Fille  ,   &  Sei-  ce  lujet, 
gncur  de  Bofremont  ,  avoit  renou- 
velle Tan  15Z2  ^  (i)  l'ancien  Trai-  ^ 
té  de  Bourgeoifie  que  fes  prédécef-  îo.aouc 
feurs  >  Comtes  de  Valengin  ,  avoi- 
ent  fait  avec  la  Ville  de  Berne.  La 
Comteffe  fa  Veuve  ,  zélée  Catho- 
C  4  liquc». 

(  h  )  Hoitin^.  ^61.461.  <)02. 
(i)  B.  Luin.  Mijfiv,    p.  Si. 
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1^30.11^1^65  ne  voyant  plus  fubfifter  ce 
VALEN-  Chapitre ,  &  trouvant    étrange  > 
s.iMiER.  «lue  des  gens  qui  n  en  etoient  pas 
.  les  Seigneurs  fouverains  5  en  fai- 
fiffent  les  biens  ,  ne  voulut  plus 
permettre  que  Tes  fujets  payafTent 
ces  diiTieSaSc  les  fit  arrêter.  Déplus 
comme  les  Biennois  avoient  le  Pa- 
tronat de  diverfes  Cures  du  Com- 
té de  Falenghi  5  &   que  la  plupart 
des  paroiiïlens  de  ces  lieux  fouhai- 
toienr  qu'on  leur  prêchât  i'Evangîle, 
le  Confeil  de  Bicnnc  voulut  leur 
envoyer  des  Minières.    IV^ais  la 
,  ComtelTe  5  &C  le  Comte  fon  neveu  , 

s'y  oppoférent  de  toute  leur  force, 
&  ne  voulurent  jamais  fouffrir  au- 
cun Miniftre  dans  leur  Terre.  Les 
f         Biennois  recoururent  aux  Seigneurs 
jRienne        Berne,  pour  en  erre  loutenus 
dans      dans  leur  pieux  deffcin  ,  5c  ceux- 
aft'air        écrivirent  une  Lettre  très  -  forte 
-  29.  là  -  deflus  à  la  Comtefle  *  (  k  )  l'a- 

Jiuiict.  yçftiflant  de  laifTer  parvenir  ces  dî- 
mes à  ceux  de  Bienne,  pour  ne  fe 
pas  attirer  de  fàcheufes  affaires  3  Ôc 
Texhortant  tant  en  leur  nom, qu'au 
nom  des  Biennois,  pour  l'amour 
de  la  vérité  5  dont  ils  vjuîoicîu  tou- 
jours 

(/■)  U:d  p".  191.  h. 
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]ouys  être  les  Defenfeurs  y  de  faire  at-  1^50, 
tencion  au  droit  desBiennois,  8c  biéis*ne 
au  défir  qu  avoient  les  fujets  d'en-  len-'^"' 
tendre  TEvangile.  L'Evangile  , 
difent-  ils  ,  ne  traite  que  des  chofes 
(]ui  regardent  l\tme  y  &  ne  prive  perfon^ 
ne  de  f  s  droits  temporels.  Il  ordonne 
4iH  contraire  de  rendre  a  chacun  le  fien. 
Us  concluent,  en  la  priant  de  laif- 
fer  entrer  de  bons  Miniikes  dans 
ces  Paroifles.  L'Evêque  de  Baie 
fe  joignit  à  la  Comtefle,  &  fit  arrê^ 
ter,  fous  Ton  propre  nom 5  les  Dî- 
mes de  D  ombre  If 0  n  àms  le  Comte 
deValengin,  qui  appartenoient  au 
même  Chapitre.  Mais  les  Bien- 
nois,  fe  voyant  appuyez  par  les 
Seigneurs  de  Berne  ,  lui  écrivirent 
par  un  exprès  *  en  termes  honne-  *  Ltnr^ 
tes ,  mais  forts  5  pour  le  prier  de  z^'Î^AoCm 
faire  relâcher  ces  dîmes  5  Noits  ne 
fomnies  pas  peu  fâchcz  (lui  difoient- 
ils  ,  )  de  c£  quç  A,  a  fait  arrêter 
ces  Dîmes:  cary  m  qualité  de  Pro-. 
tecleiirs  ou  d'Avoyers  de  ce  Chapitrs 
Conventuel  de  S,  Imier  ,  nous  fommcs 
obligés  d'affigner  des  penfwiis  fur  ces 
Dîmes  aux  pauvres  Prêtns  ,  &  aux 
A^tnifîres  Chrétiens  {/},  ll-s  cor>- 
C  5  cluoient 

L  /  ]  Noetx,li, 
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1 530.  clucient  en  lui  demandant  une  ré- 
ponfe  par  écrit ,  par  le  même  Ex- 
près 3  afin  y  difoient  ~  ilsj  qm  nous 
puiffions  prendre  nos  mefures  la  -  def- 
moTe^'         Long-  tcms  après  il  fe  fit  un 
ment     âcxommodement  amiable  entre  l'E- 
cntreles  vêque  &  la  Ville  de  Bienne ,  pour 
parties.       revenus  du  Chapitre  de  S.  Imier, 
&  on  régla  les  penfions  des  Minif- 
très  de  cette  Vallée  fur  ces  revenus. 
BiENNE.     La  même  année  >  le  feptiéme 
rn^nfàç^  Oftobre ,  le  Grand  Confeil  de  Bien- 
Réfor-    nedrefla  des  réglemens  pour  la  con- 
mation.  duite  de  fes  Minières  8c  de  ceux 
du  Val  S.  îmier.  Ces  réglemens  fu- 
rent renouveliez  8c  amplifiés  Taa 
15(^2.  dans  un  Synode  de  tous  ces 
Minières  ^  convoqué  à  Bienne  de- 
vant le  Confeil  de  cette  Ville,  le 
Mardi  8.  Septembre.    Il  fut  com- 
pofé  des  deux  Miniftres  de  la  Ville^ 
dont  le  prer.ier  s'appelloit  Ja- 
cob FUNCKLI58C  des  Miniftres 
de  iS'.  Imier  y  de  Courtelariy  Gorge* 
mont  i  TrameUn,  Biderich  ^  Ilfingen^ 
8c  FuglifiaU    II  y  fut  ordonné ,  en- 
tr'autres  ,  qu'on  y  affembleroit  un 
Synode  tous  les  3.  ans  ,  ce  qui  fut 
obfervé  jusqu'à  l'an  15S0,  qu'on  y 

céjé- 
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célébra  le  dernier  ).  Il  P^roitij^Q^ 
par  ces  réglemens,  que  MefTîeurs 
deBienne  avoient  rinfpedion  toute 
entière  fur  ces  Eglifes,  &:  plein 
pouvoir  d'en  établir  les  Miniftr es  ;» 
&  de  les  defticiîër. 

Environ  le  même  tems ,  TEvêque 
de  Baie  fit  encore  une  autre  tenta- 
tive, qui  ne  lui  réuiTit  pas  mieux  : 
Ce  fut  de  Faire  enlever  un  Miniftre, 
nomme  Henki  Pourcelet,  Mmiper 
qui  avoit  é:é  Prêtre  5  &  qui  étoit  ^^^'"^^^^ 
alors  Pafteur  de  FngHJially  ou  Fauffe-  §Jedc 
lïn \  Taccufant  d  avoir  caufé  quel-  l'Evcque- 
ques  féditions  dans  le  Val  de  Dslé^     ^^^^  ' 
mont:  Il  en  écrivit  même  en  ces  ter- 
mes aux  Seigneurs  de  Berne ,  afia 
qu'ils  ne  le  troûvafTent  pas  mau- 
vais.   Cet  enlèvement  fit  beaucoup 
de  bruit  dans  tout  le  Pays,  &  les 
Efprits  des  Réformés  s  echaufférenc 
à  cette  occafion  5  d'autant  plus  que 
les  Officiers  de  TEvêque  avoient 
dit,  en  emmenant  Poùrcelét,  quil:-^ 
viendroient  bientôt  quérir  un  plus  grand 
nomWe  de  Prêtres  (  //  ).     C'cft  pour- 
quoi les  Confeils  de  Berne  &  de 
Bienne  5  écrivirent  incelTammcnt  à 
C  6  l'Evê^ 

(  m  )  hlon  ad  a.  l^io. 
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l  5  30.  rEvêqiie,au  commencenaent de Sep- 
BiENNE.  tembre,  pour  lui  demander  Telar- 
giflement  du  Miniftre  PouneUt  , 
qui  ctoit  innocent  de  ce  dont  on  Ca(u^ 
foît  :  &  qu'il  ne  fit  aucune  vexa- 
tion à  ceux  qui  avoient  embrafle 
Ke\a-     leur  Religion  Chrénennc.  L'Evêquc 
^'^^Le  7  répondit  aux  Seigneurs  de  Berne,  * 
sei  t,;îi-    Ou  il  navoît  ajfûrément  pas  fait  faifir 
Pourcelet  pour  caufe  de  Religion  :  Qu'il 
ctoit  fou,  élo'ghé  de  voulcir  inquiéter  ou. 
maltraiter  perfonne  pour  un  fembîable  fu- 
jet:  Ou  il  ne  crojoitpas  non  plus,  que  [es 
Offcins  eujfent  ?nenacé  de  venir  encore 
enlever  d\iutres  Treires  puis  qu  il  ne  le 
Inir  avoit  point  ordonné.  Enfin  il  leur 
apitnd,  o^ua  la  vue  de  leur  Lettre 
il  av&it  donné  ordre  \  de  relâcher  ce 
Jl  finiflre.  Ainfi  Pourcelet  fut  élargi, 
r  .^u-        ÏIÏ*  Les  Zuricois  ,  confidérant 
îiicH.  que  la  Réforme  de  la  Doctrine  eft 
inutile  fans  celle  des  mœurs  5  pu- 
Eûit  tiliérent  un  Edit  5  le  i6.  Mars, 
pour  la  (0)  pour  exhorter  leur  peuple  a  écou- 
rcfor-        afTidûment  la  Parole  de  Dieu  , 
muems  P^"^  défendre  les  jeux  &:  autres 
divertiflemens  profanes  5  contrai- 
res à  1  Evangile.    Dans  le  même 

tcn'.s 


\_  0  ]  Hctting,  <;Z2. 
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tems  le  Synode  du  Canton  repré-  j  530. 
fenra  aux  Magiîkaîs  ,  que  par  la  Ré-  z  u- 
formarion  ,  la  penfion  des  Cures 
éranc  confidérablement  diminuée 
parce  qu'on  avoic  aboli  tous  les 
cafuels  5  qui  avoient  leur  fource 
dans  la  Tuperflition  s  plufieurs 
Pafteurs  n'avoienc  pas  futlifam- 
ment  pour  vivre  5  Ôc  il  les  pria 
d'y  pouvoir.  Cette  repréfentation 
fat  bien  reçue  ,  l'on  éta- 
blit une  Commifilon  pour  y  mettre 
ordre. 

'  Le  Grand  Hôpital  de  Berne 
a  voit  au  m  perdu  baucoup  de  fes  Grand 
rentes  ,  par  le  mê.ne  endroit  qu'on  ^^^r'''-^^ 
vient  de  marquer  ,  (/>)  fiC  parce  ^^''J^,;,, 
qu'on  avoit  permis  aux  parti- 
culiers ,  de  retirer  toutes  les  fon- 
dations, qu'eux  ou  leurs  Pérès  a- 
voient  faites ,  pour  des  ufages  fu- 
perfticieux.  De  plus  le  vieux  bâ- 
timent, qui  étoit  hors  de  la  porte 
d'embas  5  tombant  en  ruine,  on  le 
démolit,  &  Ton  transporta  les  pau- 
vres au  Couvent  des  Domnikains  ^ 
qu'on  repara  proprement ,  pour  les 
y  loger  ;  ce  qui  feur  coûta  plus  de 
dix  mille  livres.    Et  pour  lui  alïû- 

rcr 

[  />]  Si  et f  In.  II.  20.  b. 
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1530.      uns  bonne  rente  ;  ils  lui  donné- 
BXRNE.  rent  ^  leurlsle  (  q  )  fituée  au  Lac  de 
lûikt/'  Bienne ,  avec  routes  fês  appartenan- 
ces, &  divers  revenus  qui  éroienc 
auparavant  au  Couvent  de  Tettlm- 
gen. 

BERNE.     Il  étoit  refté  dix  Religieufes  du 
de^^Liel  ^^^^^"^  Royal  de  Kunigsfddi  les 
Ques      Bernois  leur  firent  *  une  penfion 
Siens     viagère  ,  non  pas  pourtant  fixe, 
dEi^li-   xxï^is  pour  tout  le  tems  qu'elles  fe 
^  ^1^21.  conduiroient  bien.     Ils  laifférent  ^ 
à  DiEBOLD   D'EïUch  TA- 
Juin.      voycris  du  Couvent  ci' EniS'WjV 
8c  permirent  a  Nicolas  De 
D'tesbach  f,  Adminiftrareur  &:Com- 
mendataire  d  i  Prieuré  de  Saint  Jean 
de  Granfon,  (fiére  de  Sébaftien  leur 
Avoyer  )  de  retenir  ce  Prieuré  pour 
lui,  durant  fa  vie  {r)  ce  qui  fut 
fait  le  2.  Avril,  avec  le  confente- 
ment  des  Fr ibourgcois ,  &  à  condi- 

tioa 

[./^]  Ihid.  <,6.  b. 
[  r  ]  Ihid.  29. 

t  C'efl:  apparemment  le  même  qui  Tan 
1^19  a  voit  etè  élu  Coadjiiteur  de  l'Evè- 
(]iie  deBàle.  Voy.  Tom.  I.  p.f)iS.l"^u '"noins 
c'eft:  le  même  nom.  Il  poOfedoit  ce 
Prieure  depuis  l'an  içoo.  Ainli  il  devoir 
ttrc  fort  âgé. 
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tion  qu'après  (x  mort,  ce  Couvent  1530. 
reviendroit  aux  deux  Etats.    Le  Synode 
6.  Septembre,  ils  tinrent  un  Syno-  aEerne. 
de  (rr)  dans  leur  Capitale,  pour 
régler  les  affaires  de  leur  Eglifêj 
mais  j«  n'en  ai  point  trouvé  les 

Environ  le  même  tems  on  fur-  ^ccKjia^ 

prit  dans  les  terres  de  Berne  un^"?"'''. 
f         ,  .  .     j     de  Fil- 

jeune  homme  ,  qui    portoit   de>  bouj-a 

Lettres  de  divers Eccléfiafticues  Ca-  debaii- 
rholiques.  liyen  avoit  une  entr'au-  '^^^^^ 
très  5  d'un  Curé,  nommé  Afichel  Bœ- 
chler ,  qui  prioitun  ami  de  Fribourg, 
de  lui  envoyer  une  certaine  fem- 
me de  mauvaife  vie  j  qui  étoic 
dans  cette  Ville-la  ,  laquelle  il 
avoit  arrêtée  pour  fa  Concubine  ; 
&:  il  y  parloit  en  même  tems  des 
galanteries  criminelles  d'un  célèbre 
Prédicateur  de  Fribourg ,  nommé 
Jerofue.  Cette  lettre  étant  tombée 
entre  les  mains  des  Seigneurs  de 
Berne  ,  ils  l'envoyèrent  à  ceux  de 
Fribourg  ,  afîn  qu'ils  pulTent  con- 
noîrre  quel  écoit  le  Caradére  de 
ces  bons  Pérès  (/). 

Les  Bernois  travaillèrent  aufTi 

beaU' 

i  rr  j  MS.  Grojr, 
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1^5  30.  'ocaucoup  ,  de  concert  avec  les  au- 
scH^AFF-  très  Cantons  Réformez  ,  a  pouffer 
la  Réformation  dans  k  refle  de 
la  Suiffe.  Elle  avoitété  fort  avan- 
cée à  Scbaffoufe  ,  mais  on  n'y  avoi£ 
pas  encore  mis  la  dernière  main. 
Les  deux  Prédicateurs  é:oient  di- 
vifez  (/)  fur  TEuchariftie ,  l'un 
foutenant  la  préience  réelle  du 
Corps  du  Seigneur  dans  le  Sacie^ 
ment,  &  l'autre  la  niant  j  &  leur 
divifion  entrainoit  celle  des  Bour- 
geois. On  y  chanroit  encore  les  Vê- 
pres en  Latin  ,  quoiqu'il  n'y  eut 
rien  dans  ce  qu'ils  chanioient  qui 
fût  contre  la  parole  de  Dieu  :  On 
n'avoit  point  encore  démoli  les 
Autels  5  ni  oré  ks  Images.  Les 
Villes  de  Zurich,  de  Berne  ,  6c  de 
Baie  ,  y  envoyèrent  de  concert  des 
Députez  vers  le  milieu  de  Juillet^ 
pour  faire  des  remontrances  aux 
Magiftrats  fur  ce  fjjet  ,  &  pour 
les  engager  a  établir  un  Miniftre 
à  P^:rddis  *  puis  qu'ils  en  avoient 
chal'fé  le  Prédicateur  Catholi- 
que, 

f  ;  1  Ihtt'mg.  ^ly. 

^  C'cft  un  Monaftcre  de  Religicufes 
Cordçiit'rcs,  prcs  du  Khin^  au  dcîlus  de 
Schafthoufe. 
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que.  Leurs  remontrances  furent  1^30. 
écoutées.  On  abolit  tous  les  rejC-  sch/ff- 
tes  du  PapifiTie  5  les  f^êpres ,  les  Ima-  Acht- 
ges  ôcc.  &  i  on  s'engagea  à  con-  ve  la 
voquer  quelques  Théologiens  >  niacio" 
pour  conférer  fur  la  matière  du 
Sacrement.  Et  comme  les  ufages> 
quon  obfervoit  a  Schàffoufe  dans 
i'adminiflration  de  TEuchariftie  > 
ne  plaifoieat  pas  à  tout  le  monde> 
Oecolompade  écrivit  à  Rit  ter  que  > 
bien  que  ce  ne  fut  pas  une  cho- 
fe  à  efpérer  3  ni  même  peut-être  à 
défiler  ,  qu'on  obfervât  par  toutes 
lesEglifes  les  mêmesCérémoniesice- 
pendant  ce  feroit  une  chofe  >  qui 
icroit  plaifirà  quelques  perfonnesjfi 
1  Eglife  de  Schaffoufe  recevoir  les 
pratiques  de  celle  de  Baie,  qui  m 
font  y  difcit-il  5  ni  trop  féchcs  y  pour 
l.iijfir  C Auditeur  ou  le  Spectateur 
[uns  mouvement ,  ni  trop  chargées  pour 
être  dangeretifes  pour  Lt  confiirrice'y 
mais  qui  zcndtnz  à  ce  ùut  ^  dinfimire  le 
peuple  du  myflére  de  lu  p.iffion  de 
Jesus-Christ  5  &  de  témoigne)  de  Lt 
Ch.irité  envers  les  autres  hommes  ,  & 
de  r union  avec  les  autres- Egi^fes, 

On  avança  aufii  la  Réfoimation ''^^lari^- 
dans  le  Canton  de  Claris,  Les  Ca- 

iholi- 
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15  30.  ^holiques  y  étoient  encore  en  poflcf- 
GLAKis.  /ion  de  trois  Eglifes  >  Linthul  , 
Claris  y  &  Nchfels,  Toutes  les  au- 
très  Eglifo  avoient  été  purgées 
d'Images ,  8c  de  tout  latirail  de  la. 
Religion  Romaine.  On  mit  .la  ma- 
tière de  la  Réformation  fur  le  ta- 
pis dans  raffembléc  générale  du 
pais  3  q'ii  fe  tint  le  dernier  Diman- 
che d'Avril.  On  y  fit  venir  les  Prê- 
tres 3  &  là  on  leur  demanda  ,  s'ils 
voulaient  foûtenir  les  Cérémonies  de 
Avance  VEglifs-  Romaine    (f)  par  l Ecriture 

i^^  l^^-  Sainte  f  îl  répondirent  ,  Q^-ie  com^ 
lorma-  ^   .    ^      ,  '    ,  r  >■ 

tion.  ^'^^^  étaient  tonnées  dans  un  ji  grand 

,  mépris ,  ils  ne  voulnent  plus  s'y 
attacher.  Les  Catholiques  du  Pais 
demandèrent  detre  lailfez  encore 
une  année  dans  robfervarion  de 
leurs  Cérémonies  ,  repréfenrans  \x 
promeffe  que  l'Empereur  avoit  fai- 
te d'aflembler  un  Concile  gênerai 
ou  National  3  &  qu'il  y  avoit  lieu 
d'efpérer  qu'on  y  termineroic  tous 
ces  diiFérens  de  Religion.  Mais 
ils  ne  furent  pas  écoutez.  La  plura- 
lité l'emporta  5  Q^'ç,  dans  if, 
jours  5  les  trois  Eglifes  >  que 
^jj'ai  nommées?  feroicnt  purgées 

d'Ima- 

£t]  Uomng<ii^,<{i4. 
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:j  d  images  5cc.  &  mifes  fur  le  mê-  15  3c. 
r  .  me  pié  que  les  autres  j  Que  glaris.. 
:,:>  cependant ,   fi  durant  cet  efpa- 
;j  ce  de  tems>  il  fe  trouvoit  quel- 
>j  qu'un  >  qui  voulût  foutenir  par 
5,  TEcriture  Sainte  ,  les  Çérémo* 
:o  nies  &:  les  pratiques  de  TEglife 
>,  Romaine,  cela  lui  feroit  permis,^. 
I  Peifonne    ne    s'étant   préfenté  5 
ceux  de  GUris  commirent  *  quel-  i*a^dae^^ 
ques  uns   d'entr  eux  ,  pour  aller  s. May, 
enlever  les  Images   de  leur  E- 
glifc  ;  ce  qui  fut  exécuté  deux  jours 
après  5  mais  il  y  eut  beaucoup  d'I- 
mages ,  que  des  Bigots  emportè- 
rent fecrettement  :  Entre  les  Minis- 
tres de  ce  plis-là  il  y  avoir  Paul' 
Kasdocrfer >  (Natif  de  Bavière  &  au- 
paravant Prédicateur  dans  le  Ty- 
rol  à  qui  Bucer  avoir  rendu  un  ' 
trèi;-  bon  témoignage ,  )   ÔC  Ulrich  ^J^^^J^^" 
Rcuhener,  Ce  dernier  fut  aflafliné  ^l^-]^^. 
méchamment    par  cinq    Catholi-  fine.  Les 
qucs  5  en  prefcnce  de   douze  au- 
très  perfonnes.  Les  Meurtriers  fe  ^ 
fauvérent  à  Einfidlen ,  6c   de   là  giciicà 
à  Sihvvitz  y  oh  ils  furent  en  fare- 
té. 

Les    Bâlois    mirent    auffi   la  bale. 
dernière  main  à  leur  Réformation. 

Ils 
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1530.      réiolurenc  dans  le  Grand  Con- 
BALE.    feil  j  que  ceux  de  leurs  Bourgeois  > 
qui  s'éroienc  retirez  de  la  Ville 
l^i^gU'    pour  caufe  de  Religion ,  renonçant  à 
jnem  de  leur  Bourgeoifie  ?  auroient  un  mois 
de  terme,  pour  y  revenir:  au  bouc 
duquel  ils  n  auroient  plus  ni  teu 
ni  lieu  dans  la  ViUe  >  mais  feroient 
obligez  5  quand  ils  viendroient , 
d'aller  dans  les  logis  publics  corn* 
me  des   Etrangers  :  \ît)  Qiie  le 
Bourgeois  ,  qui  jufqu'alors  n'avoi 
ent  pas  voulu  aiTiiler  aux  S^"-A(-; 
.(ernbiées ,  pour  y  entendre  la  pa-; 
rôle  de  Dieu  ,  feroient  obligez  d 
le  faire  \  à  défaut  de  quoi  il  feroi 
ent  privez,  de  tous  emplois.  Eni 
conféquence   de  cette  réfolution 
tous  ceux  qui  refuférent  conftam 
^        ment  d'embraflcr  la  Réformation  ,] 
Jiiin."     furent  ^  exclus  du  Gouvernementi 
de  tous  les  emplois. 
rV.  La  Réformation  avançoit  aufli  ,i 
mais  avec  peine  ,  chez  les  frjets 
des  Cantons  ,  &  chez  leurs  alliez 
^  c'eft^ce  qui  caufa  bien  des  dif- 
/iculrés  aux    Cantons.    Dans  le. 
^«^i  '    Comté  de  SiWgans  ,  qui  dépendoic 
^         alors  des  Vil.  anciens  Cantons , 

(au-i 

l  tt  ]  rVarfilfcn,  Lib.  VIII.  C.  4-  p.  S8^. 
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(anjourdhui  Berne  y  a  aufli     part,)  j  j 
M.irùn  Mennhard  5  Curé   de  sar- 

Jiums^  dechra  en  Chaiieà  l'es  Pa-^'^^ 
iciilkns  .  qu'il  ne  vouloit  plus  di- 
re la  MelTe  ,  mais  prêcher  l'Evan- 
gile.  Pour  l'en  empêcher ,  Louis 
TsJjoudi  dQ  Giaiis  ^  zélé  Cathoii-Divifîon 
que,  qui  prétendoit  avoir  le  Pa-,^'^"^lf 
tronat  de  cette  Eglile  ,  ae  concert  gp^^j-^l^g 
nvcc  A'gidius  7^f/;o//û/ 5  alors  Bail-Can- 
lif  du  pais  >  pour  le  Canton  de^°"^^^" 
Chris,  lui  défendit  de   piêcher  5  .^le^^^ 
jufqu  a  raflembiée  des  VII.  Can-  Réfor- 
tons  >  fous  prétexte  qu'il  avoit  en-  rnation* 
fraint  le  Traité  de  Paix  des  Can- 
tons ;  &  établit  un  autre  Curé  à  fa 
place  :  Mais  la  Communauté  réfo- 
lut  3  à  la  pluralité  des  fuffrages  j 
de  conferver  fon  Pafteur  ;  de  en- 
voya des  Députez  à  fes  Seigneurs 
de  Zurich,  pour  leur  d.mandet  leur 
ifecours  ,  priant  que  le  Traité  de 
jPaix  fût  obfervé  à  leur  égaid.  Les 
Catholiques  foutenoient  au  contrai- 
re 3  que  la  pluralité    avoit  été 
en  leur  faveur.  Les  Zuricois  y  en-) 
voyérent  deux  Députez  ,  pour  s'm-' 
fermer  de  la  venté.  Ils  nrent  r'aC- 
femblcr  les  Paroifllcns  ,  &  il  i  en 

trouva 
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O.  trouva  plus  de  la  moitié  ,  qui  tc« 
'  noient  pour  leur  Payeur  AUnnhard^ 
c  eft  pourquoi  ils  lui  rendirent  le 
pouvoir  de  prêcher.  Mais  pour 
ne  donner  aucun  lieu  de  plainte 
âux  Catholiques  >  ils  laiflerent  fab- 
fifter  la  Meffe  &  les  Prêtres, à 
condition  que  le  fervice  des  Ré« 
formez  n'en  fouffriroit  point.  Les 
Catholiques  ne  s'en  tinrent  pas-là.  j 
Ils  recourutent  aux  autres  Cantons 
Catholiques  leurs  Confeigneurs, 
^ui  les  appuyèrent.  Dans  une  Af- 
femblée  des  VU.  Cantons  ,  Sei-' 
gneurs  de  ce  pais-là ,  Zurich  & 
Claris  prétendirent  que  la  plura-^ 
lité  l'ayant  emporté  à  Flums  ,  enl 
faveur  de  Mennhard,  8c  dei'Evan-' 
gile-,  &  contre  la  Mefle  ^  les  cho- 
fes  dévoient  en  demeurer-là.  Mais 
îes  cinq  autres  Cantons  répondi- 
rent à  cela  >,  Qu'il  ne  s'etoit  point 
»  nlors  agi  de  Ja  Religion ,  mais 
5j  feulement  de  deux  Curez ,  fà- 
voir  >  à  qui  auroit  la  Cure>,.  Il 
arriva  encore  un  autre  occafion 
de  fu  (citer  de  mauvaifcs  affaires 
à  Mennhard.  Prêchant  un  jour  fur 
la  généalogie  de  Jefus-Chrift  ;  il 
fit  cette  remarque;  Que  î on  comp- 
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toit  dans  cette  généalogie  Thamar  Ka- 1  5  30. 
hab  &  Bâtlrfeba  5  qui  avount 
fimmes  aébauchécs,  niais  que  ce  la  fer-  Le  Mi- 
'-jott  a  notre  confoUtlon  ,  &c.  Les  Ca- nii^^^e 
îholiques  ne  manquèrent  pas  detor-  ^^^^"^]^^^ 
dre  ces   paroles,  les  expliquant  5  quiété 
comme  s'il  avoit  dit,  que  Jésus- fur  un 
Christ  étoit  defcendu  d'une  race  ^^^^ 
de   paillardes.      Les  V.  Cantons 
Catholiques  ordonnèrent  au  Baillif* 
de  chalTer  du  Comté  ce  Miniflre^  à 
caufe  de  cet  horrible  ùlafphême,  Sc 
d'autres  infâmes  difcours:  &  en 
mêrrç  tems  de  faire  repaffer  à  la 
pluralité  des  voix  l'affaire  delaRe- 
iigion  3  6c  que  ce  qui  y  feroit  ainlî 
réglé  à  la  pluralité  fubfifteroit.  Les 
Zuricois  s'y  oppoférent,  &  firent 
favoir  au  Baillif,  qu'ils  ne  le  per-  Com- 
mettroient   point.    La  chofe  fut  "^^"^^^j 
portée  a  la  Die'^e  de  Bade,  aliem- i^^yo^. 
blée  en  May,  qui  laiffa  pleine      mai  ion 
berté  à  ceux  de  Flums  d'embraffer  ^'^^^  ^ 
la  Réformation.  1^^, 

Quelques  autres  Eglifes  du  mê- 
me Comté  firent  aufTi  quelques  pas 
vers  la  Réformation  (  u  )  Ma) tin 
Segher  prêchant  à  Ragatz^  y  fie 
du  fruit  j  &  la  Mefle  y  fut  abo- 
lie. 
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1530.  lie.  Jof.  KiLCHMEYER  ,  prêchoic 
J'VA^  )i  Alels  y  avec  fuccès,  quoiquavec 
'iATT.  beaucoup  de  traverfes  :  Warta/t 
témoigna  auflfi  du  zélé  pour  l'E- 
vangiie.  Ils  n  en  fat  pas  de  même 
de  Walenjlatr.  On  y  voulut  aufli 
foumettre  aux  TufFrages  la  Religion 
mais  la  chofe  ne  s'y  pafla  point 
avec  ordre ,  à  cnufe  de  la  vivacité 
des  oppofans  (v/  )  les  VII.  Cantons  y 
envoyèrent  leurs  Députez ,  pour 
afliftcr  à  cette  adlion  ,  mais  ce  fut 
la  même  chofe.  Les  ParoifTiens 
étoientfi  divifez  entr'eux,  qu'il  s'en 
fallut  peu  qu'il  n'en  vinffent  aux 
mains.  Quelques  uns  même  trai- 
te'i  entavecinfolence  les  Députez  des 
Cantons  Réformez ,  Se  s'attirèrent  le 
châtiment  qu'ils  méritoient.  Dans  la 
fuite  il  y -eut  plus  du  tiers  du  pais  à  ce 
qu'on  prétend  >  qui  embraila  la 
Réformation.  Et  dans  une  Diète 
des  VII.  Cantons  ,  alTemhlée  à  S^r* 
^anS)  les  gens  du  pais  repréfentérent  à 
leurs  Stigneurs  les  grandes  incom- 
moditez  auxquelles  ils  étoient 
expofez  ,  pendant  qu'ils  étoient 
fournis  au  Tiibunal  Eccléfiaftique 
de   TEvêque  5    les  priant  de  leur 

pet- 

[vvl  .  il'i^. 

i 


de  U  Suiffe  L IV.  VIL  73 

permettre  d'établir    entr'eux  unjjjo. 
Tribunal  Eccléfiaftique  ,  pour  ter-  ' 
Biincr   les   affaires  ,  qui  feroient 
de  Ton  refforr  >  comme  cela  avoit 
déjà  été  établi  à  Coire  ,   &  ail- 
I  leurs  {x) 

I      Les  cho  fes   étoient   beaucoup  J^^^f^^*^^ 
plus  avancées  dans  le  voifinagc  j^^foi-. 
de  ce   Pais  -  là  ^  je  veux    dire  mation 
dans  le  Rbeinthal ,  car  dans  toutes 
les  Egliies  il  n  y  avoit  plus  ni  thal.  , 
Mefle  ni  Images ,  excepté  à  Ober- 
riedt    &  à  Griejferen  {xx)  Ces  deux 
Paroifles .  qui   avec  le  refte  du 
I(he:nthd  ,  dépendent  ,   pour  le 
temporel;,  de  l'Abbé  de  S.  Gai, 
fous  la  Souveraineté  des  Cantons  > 
ne  vouloient  point  obéir  au  Ca- 
pitaine du  Pais,  qui  réfidoit  à  J^)'/> 
ni,  à  fa  Régence  i  &:  de  plus  refu- 
foicnt  de  payer  les   droits  Sei- 
gneuriaux ufant  de  plufîeurs  dif^. 
cours  brutaux  &   infolens.  Le 
Capitaine  du  Pais    y  conduific 
quelques  cents   hommes   armez  , 

I  qui  attaquèrent   inopinément  ces 
deux  Villages;  mais  ils  ne  purent 
pas  faifir  les  auuurs  de  la  lédi- 
Tom,  III,  D        tien  , 


|>]  U.lhU. 
\^xx'\  Uem  51S. 
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X530.  tion,  qui  s'étoienc  fauvez  de  bon- 
ne heure.  Les  foldats  ayant  con- 
traint les  paifans  de  fe  Soumettre 
de  fe  ranger  à  leur  devoir ,  fe 
retirèrent  >  fans  y  avoir  fait  d  au- 
tre mal  que  de  bien  manger  & 
boire  5  &  enlever  les  Images  des 
Eglifes  (;). 

Le  Tlmirgi{vv  étoit  mêlé ,  mais 
GAvv^'  beaucoup  moins  qu'il  ne  Teft  au- 
prefque  jourd'hui.    La  Ville  de  Dieffebofe 
form^^^  qui  eft  auprès  du  Rhin  ,  avoit 
^*    embraflé  la  Pvéformatioa,  de  même 
que  toutes  les  autres  Communau- 
tez  du  Pais  >  (jj)  &  les  Seigneurs 
de  Jurifdi(flion.     Mais  les  Reli- 
gieufes  du  f^al  S»    Catherine  )  près 
de  DieiTehofe  ,  étoient  tellement 
attachées  à  la  Religion  Romaine  5 
quaprès  que  leurs  Prêtres  les  eu- 
rent quittées,  pour  embraffer  la 
Réformation  ,  elles  célébrèrent  elles 
mêmes  la  Meffe,  &  établirent  une 
d*entr'elles5  pour  prêcher.  Elles 
firent  tant  de  folies,  que  les  habi- 
ta n  s  du  Thourgavv ,  irrirez  con- 
tr'elles  5  auroient  mis  le  feu  à  leur 
Couvent  fi  les    Zuricois   ne  les 

en 
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en euffent  empêchez  (:?;). Elles étoient  l  530. 
incitées  à  cela  par  les  Lettres  qu'el-  thour- 

1  •         j  1  ^1  GAVV. 

les  recevoient  de  quelques  Gentils- 
hommes qui  demeuroient  au  de-là 
du  Rhin. 

Cette  année,  les  VII.  Cantons, 
Seigneurs  du  Thourgavv  ?  firent 
parc  aux  Villes  de  Berne  ^  de  Solcur^ 
rey  &  de  Fribourg^  {zz)  du  droit 
d'Avoyerie  fur  les  Couvents  du 
Pa'isj  mais  fous  certaines  condi- 
tions.  Zurich ,  Lucerne  Sc  Schvvitz 
écrivirent  j  au  nom  des  cinq  au- 
tres Cantons  ,  aux  Magiftrats  de 
Ber;ie  &  de  Soleurre^  les  priant  de  î^/^^ 
le  jomdre  a  eux>  pour  arrêter  [a) 
la  Fougue  des  gens  du  Païs,  ce 
qu'ils  firent.    Il  y  avoir  peut-être 
un  peu  de  politique  dans  la  con- 
duire de  ces  Religieufes.    Elles  Propo/î- 
craignoient  apparemment,  que  fi  ge"noi" 
Elles  embrafToient  la  Réformation ,  au  fujec 
on  ne  les  fit  fortir  de  la  maifbn,  d«  Re- 
avec  une  penfion  arbitraire  ;  c  eft  ^^^,5", 
pourquoi  les  Bernois  croient  da-  cathe^ 
viSi  {au)   qu'en  les  exhortant  à 
D  2  cm- 

[  x.]  Ber?i.  Inftr  A.  445. 
[       ]  Stettler  11.  39.  b. 
{^)  Bern.^x(:\\.  Inilr.  A.  l.c. 
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embraffer  la  Reformation  ,  on  pro- 
mit de  laifler  dans  la  maifon  celles 
gui  voudroient  y  finir  leurs  jours  3 
pourvu  qu'elles  quiraflent  Thabit 
de  l'ordre  3  qu'elles  euflcnt  foin 
de  fe  pourvoir  d'un  Minière. 

Il  y  eut  encore  d'autres  difficul- 
tcz,  qui  exercèrent  les  Cantons^ 
Les  Communauté z  leur  prefenté- 
reat  divers  articles  xie  plaintes  con- 
tre leurs  Seigneurs  de  Jurifdidlion , 
qui  s'oppofoient  à  la  Réforma- 
tion, {b)  Les  principaux  de  ces 
Seigneurs  étoient  TEvêque  deConf- 
tance ,  l'Abbé  de  VjIvv  ,  &  les 
Chanoines  à'Uùerlingen  3  qui  de 
plus  exigeoient  d'eux,  certains  fer- 
mens,  &  refufoient  de  faire  des 
penfions  honnêtes  aux  Minières, 
dont  ils  étoient  Collateurs.  L'Evê- 
que  de  Confiance  fit  encore  arrêter 
un  Bourgeois  de  Diejfehofe  ,  pour 
avoit  lû  dans  la  Bible,  3c  fit 
vxndre  fes  biens  qui  éroient  fruez 
au  delà  du  Lac,  nonobffant  l'in- 
terceiïion  de  quatre  Cantons  (c). 
Des  Députez  de  Zurich ,  de  Berr.e , 
de  Claris        de  Soleurre ,  allé- 

.lent 
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rent   ^    trouver   les   Religieufes  i  5  30^ 
dont  on  vient  de  parler,  pour  les  thour^ 
exhorter  à  la  modération ,  &  à  ^  vers  le 
quitter  leurs  Cérémonies  fupcrfti-  ""^^'AvriC 
tieufes.    On  conféra  même  avec 
elles  dans  une  Affemblée.  Enfin' 
Ton  err gagna  quelques-unes.  Mais- 
quatre  des  principales  s'évadèrent 
de  nuit  3  pafTérent  fecrettement  le 
Rhin  y  emportant  avec  elles  les 
Titre? ,  les  Rentiers  >  6c  le  Tréfor 
de  la  Maifon  ,   6c  fe  retirèrent  à 
Engm  d'où  eil^s  firent  faifir,  pat 
la  Reiîence  de  Stoïk-ich  ,  tous  les 
brens  de    leur  Gouvent  ,  litue2 
dans  le  Pais  de  Hcgavv  Qi).  Les 
autres  Couvents  firent  la  même 
manœuvre  ;  tellement  que,  foitpar 
un  effet  de  leur  mauvais  ménage > 
foit  par  ce  pillage  ,  les  biens  de 
ces  Couvents  fe  trouvèrent  dimi- 
nuez de  la  moitié.    Il  s'agiffoit  de 
j  favoir   quel  ufage  on  en  feroit, 
,  6c  de  quelle  manière  on  les  admi- 
,  niftreroir.    Quelques-uns  propo- 
foient  de  les  convertir  en  Collè- 
ges.   On  en  avoic  befoin  dans  le 
^  P:iis  ,  pour  1  inflru^lion  de  la  Jeu- 
j  ncffe,  far  -  tout  pour  celle  des  Eco- 
D  ^  liers 
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l^jQ  liers  qui  fe  deftineroient  au  Mi- 
THOUK-  niftére  de  l'Evangile.  Mais  il  fut 
^^^gU'  j^^S^  nombre  en  feroit  trop 

mmt     grand.  Et  les  Cantons  convinrent  > 
pour  Tu-  que  le  Synode  du  Pais  choijfiroit: 
biens     un  certain  nombre  de  jeunes  gens  > 
^esCou-  en  qui  Ton  remarqueroit  de  beaux 
veijs.     talens  y   pour  les  envoyer  dans 
les  Collèges  ,  &  dans  les  Acadé- 
rnies  >  &  qu'on   leur  affigneroic 
certaines  penfions  j  à  prendre  fur 
les  biens  des  Couvents.  Du  refte 
Ics  Cantons  Réformez  appuyèrent 
la  Réformation  de  tout  leur  pou- 
voir 5  dans  ce  Pais  là  >  &  convin- 
rent d'y  établir  un  Confiftoirc:, 
qui  fe  ferviroit  des  Loix  de  Zu- 
rich ;  avec  Cette  referve  j  que  les 
amendes  appartiendroient  aux  X, 
Cantons  {dd).    On  convint  auflj  de 
donner  le  pouvoir  à  ce  Confiftoire 
de  bonifier  les  Cures  chetives  3  &d'y 
établir    des    penfions    honnêtes , 
aux  dépens  des  Seigneurs  Colla- 
teurs  qui  refuferoient  de  le  faire  ; 
&  cela  après  un  mois  de  terme  > 
qu*on  leur  donneroit  pour  ce  fu- 
jet.  Les  Cantons  Catholiques  {e) 

vou- 

{_àd']  Bern.  Arch.  Inflr.  A.  p. 447» 
[  e  ]  Wid. 
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voulurent  bien  fe  charger  de  ce  foin^  I  5  30. 
mais  ce  fut-là  une  nouvelle  pom-  ^^Ç^'^' 
me  de  difcorde  ,  vk.  une  fource  de 
mécontentemens,    La  plupart  de 
ces  Collateurs  croient  des  Piélaîs 
foit   Errangers  >  foit  Naturels  du 
Pais.  Quand   on  voulut   prendre  Diiîicuî- 
ccs  penfions  fur  les  dîmes   qu'il  jg^^^^"^ 
tiroient    dans  ces   ParoilTes  5  ils  <Tiemenc 
s'y  oppoférent  [ee)  de  toute  leur  des  Vtri* 
force  5   prétendant    n'être  xiomifi^^^f'^^ 
obligez  a  reparer  la   diminunon  ->  ji^çi^ 
Que  la  Réforme   avoit  apportée 
aux   Bénéfices  3    &  demandoicnc 
qu'on  rétablit  les  chofes  fur  l'an- 
cien pied  i  conformément  à  l'inten- 
tion des  fondateurs.  Enfin  les  Can- 
tons Réformez  confentirent  y  que 
les  habitans  du  pais  (/)  prêta/Tent 
ferment  à  leurs  Seigneurs  de  Jurif- 
di(flion  j  que  j'ai  dé/ignés  ci-delTliS:» 
mais  feulement   pour  les  affaires 
Civiles  ,  comme  cela  s'étoit  prati- 
qué de  tout  rems. 

Il  y  eut  encore   une  autre  dif- 
ficulté paiticuliére  à  régler  avec  l  E- 
vêque  de  Confiance  ,  qui  a  droit 
d'appel  fjr  divers  lieux  du  Thour- 
D  4  gavv, 

[ftf]  Hotting.  Ui. 

Ifl  Btr».  Arch.  1-  c.  4^4* 
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I  530.g^vv  j  &  du  Comté  de  Bade,  Son 
THOUR-  Tribunal  d'appel  n'étoit  point  fixe> 
GAVv.   ^     falloit  que  les  pauvres  gens 
Tallaffent  chercher  bien  loin  au  de- 
là du  Lac  ,   tantôt  à  Merfbourg  , 
tantôt  à  Geïerhofen  ,  ce  qui  leus 
l  Evê-  caufoit  de  très- grands  frais.  Ils  s'en 
cln/}îf2.  plaignirent  aux  Cantons  leurs  Sei- 
ce  éta-   gneurs  ,  qui  en  écrivirent  à  TEvê- 
bîitun  que,  afin  qu'il  étabHt  un  Tribu- 
nl\T'  '  ^  compofé  de  gens  du 

Creutz.'  Païs  :  Ce  qu'il  fit ,  &  il  établie  C8 
lingue    Tribunal  à  Creutzlingue»  {jf) 

Com-     Dans  les  Balliages  libres  la  Ré- 
mence-  formation  avancoit  lentement.  Cet- 
lUfbr- ^""^^  k  paroiffe  de  Hermenf- 
ntation  ckvvyl   près  de   Bremgarte  3  em- 
dans  les  brafîa  l'Evangile,  &  pria  les  Sei- 
'^mpl'  gneurs       Zurich  de  leur  donner 
t^/.       un  bon  Miniftre.  On  leur  donna 
le   vieux    Doyen   Bulllnger  ,  do 
Bremgarte,  &:  on  l'y  envoya  accom- 
pagné de  deux  Députez  de  Zurich, 
qui  furent  chargez  de  dire  à  l'Abbé 
de  Mouri ,  &  au  Baillif  du  Pays  , 
qu'on  ne  vouloit  rien  faire  qui  fafi 
contre  le  Traité  de  paix.     Et  com- 
me certaines    gens    du  voifinagc 
avoient  menacé  d'empêcher  l'inftala- 

tipn 
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tion  du  Doyen ,  quelques  Bour- 
geois de  Bremgarte  fe  joignirent 
aux  Dépurez  de  Zurich  ,  pour  les 
efcorter  {£) ,  ce  qui  donna  occafion 
aux  mal- intentionnnés  5  de  mal 
parler  de  Zurich.  La  plupart  des 
Religieufes  f  du  lieu ,  abandonnè- 
rent auffi  la  Meffe ,  pour  embraC 
fer  la  Ré  Formation. 

La  Réformation  caufoit  aufïï  zuk- 
des    mouvemens  dans  le  Comté- ^^^^^^J 
de  Bade.  On  a  vu  ci-deffus  ,  *  que  prend 
la  Ville  de  Zur'zacb  \z,vq\i  em-^'^^^- 
brafféc,  &  aboli  Ja  Meffe,à  la  plu-f^^^cha 
ralité  des  voix  \  mais  les  Chanoi-  ngines. 
nés  du  Chapitre  de  S.  P'erene  ne  vou- 
lurent point  fc  conformer  à  l  Egli- 
fe  du  lieu  ,  &  demeurèrent  dans 
le  Papifme.  Les  Paroi/liens  vou- 
lurent  lés    obliger  par  force  , 
{h)  non  pas  à  embraffer  la  Réfor- 
mation  contre  les  mouvemens  de 
leur  Confcience  ,  mais  du  moins 
à  vivre  d'une  manière  bicnréglée» 
conformément  aux  Edits  de  Zu- 
D  5  rich:> 

[  f  ]  Id.  536.       [^]  Hottîng,  52^. 
Tom.  li.  pag.  44<5.'à  l'an  i^z'j^ 

t  11  y  a  da.js  le  Village  de  Hcrwcn-- 
cfA/jl    un  Moriaîiére    furc    an:i^.'ij  (.jc- 
Rclii^ieufes  de  1  Ordre  de  0.  hvmt» 
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I  5  30,  rich.  à  chaffer  leurs  Concubines» 
ZACH^'  <ifernandérentenco;  e  que  les  biens 
d'Egiife  ,  &  les  orncmens  fuflent 
remis  entre  les  mains  des  Cantons 
leurs  Seigneurs.  Les  Cantons  E- 
vangeliques  firent  exhorter  ces  Cha- 
noines à  recevoir  la  Reformations 
avec  promefle  de  leur  faire  une 
penfion  viagère  j  mais  aulTi  avec 
menace  de  les  chaffer,  s'ils  vou- 
loient  s'obftiner  à  dire  MefTe ,  &  à 
faire  ménage  avec  leurs  Concubi- 
nes {}  ).  Le  Prévôt ,  nommé  Pier- 
re  Attenhofar ,  ne  s'accommodant 
point  de  ces  conditions  fe  retira  au 
delà  du  Rhin  >  ôc  les  autres  Chanoi- 
nes demandèrent  de  largent  pour  le 
fuivre ,  &  fe  retirer. 
STOUL  °  ^^^^^       Kciferfioul  fit  paroi- 

embraf.  tre  beaucoup  de  fermeté  pour  TE- 
fe  la  Ré- vangile.  Les  habitans  demandé- 
ûln^'  ^^^^  long-  tems  la  permifTion  de  ré- 
gler la  Religion  chez  eux,  à  la  plu- 
ralité des  voix.  Ils  Tobtinrent  en- 
fin av3C  bien  de  la  peine  j  &  dans 
leur  âflcmblée  générale  >  qui  fe  tint 
le  7.  Janvier  15^1.  en  préfence 
du  Baillif  de  Bade  j  la  Melle  fut  in 

ceflam- 
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ceffamment  abolie  ;  par  les  fuffra-  ^  j 
,  [:es  des  Paroiffiens  (^)  mais  ce  zélé  Comté 
ne  fe  foLirint  pas.  àe 

Les  chofes  pri]  ent  une  autre  face  kl?ng- 
à  Kiitjgnavv  y  peti:e  Ville  du  niême  ^'j^Jj^* 
Bailliage.  On  s'y  affembla  auffi  fur  la 
pour  délibérer  fur  la  Réformation  j  Réfor- 
mais la  confufion  s'étant  mife  dans 
Taffemblée  ,  leur  délibération  n  a- 
boutic  à  rien.  Les  Réformez  foutin- 
rent  que  la  pluralité  avoit  été  ds 
îleur  côté  i  &  s'adrefférent  aux 
Cantons  Réformez,  pour  obliger  les 
Catholiques  à  s'y  foiimettre.  Ceux- 
ci  au  contraire  demandèrent  qu'on 
fît  une  nouvelle  délibération  fur 
cette  affaire.  Les  Cantons  Réfor- 
mez appuyèrent  la  demande  dç^ 
ceux  de  leur  Religion  ,  &  preffé- 
rent  l'obfervation  des  Articles  I» 
Vin.  &  XV.  de  Traité  du  paix  (/  )  : 
iVlais  les  troubles  ,  qui  furvinrent 
bien -tôt,  rompirent  leurs  mefu- 
res  ,  &  firent  évanouir  leurs  efpé- 
rances.  Ils  affig.iérentdes  penfions 
aux  Moines  de  y'i^ettïnguc  ^  qui 
s'étoient  mariez ,  &  ils  donnércnr 
D  à 

L  [^]  Hottin^.  51;. 
r /■  ]  Bcrn.  Inlh.  A.  447 
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I         à  l'Abbé. ,  Is  titre  &  l'emploi  d'Ad- 

vvYL  miniilrateur. 
fe^hRè  mêm€  année  153.0,1a  Bôur- 

farma-  '  geoifie  de  Vl^ji  ,  (  rélidence  ordi- 
tion.  naire  de  l'Abbé  de  S.  Gai  ,  &  \x 
Capitale  de  fes  Terres  ,  )  embraiTa 
la  RéFormation  ,  par  les  foins  du 
Miniflre  Conrad  Schrefoghel ,  qui 
y  prêchoic  depuis  quelque  tems» 
La  réfolucion  en  fut  prifè  vers  la 
fin  de  Janvier  dans  une  affembîée 
générale  des  Confeiis  &  de  toute  la 
Communauté.  On  députa  deux 
perfonnes  >  pour  aller  conférer  à 
Zurich,  fur  la  manière  de  fe  con- 
former àTEglife  de  ce  lieu  là  dans 
l'exercice  de  la  Religion  ,  &  pour 
s'affûrer  de  la  protection  de  Ix 
Seigneurie.  Enfin  ce  grand  chan- 
gement y  fut  exécuté  le  Mardi 
I,  de  Mars.  On  abolit  la  MelTe  avec 
toutes  les  Cérémonies  de  TEglife 
Romaine,  {m)  Mais  il  en  fut  de, 
cette  Eglife  5  comme  de  celles  de 
Brerrgarte  jdeMellingucde  Kcifer- 
fioul  5  &  de  quelques  autres.  Elle 
ne  fç  foutint  pas  dans  fon  zélé, 
pour  la  pureté  de  la  Religion, 
V,  Une  bonne  Réformation  y  pour 

répon- 

I  m  ]  Sturr^tf  Lib.  V.  Houinzy  S  n  - 
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iipondre  à  l'origine  de  ce  mot.confi-  I  5  3  C  ^ 
fte  \  corriger -i  Se  à  retrancher  labus 
d'une  chofe  ,      à  en  rétablir  le  bon 
&  Ijgitlyàe  ufa^e.  Ce  ne  feroic  pas 
par  exemple  réformer'  un  G  ou  ver-  ^ 
nement  ,  eus  de /'4^(?//>  tout-à-fair 
de  le  dépouiller  de  Ion  autorité  ^  fujet  de 
ÔC  de  ne  lui  permettre  jamais  de  la  ^V^^^*- 
rcxcrcei.  Il  faut  av^ouër  que  ^^s  ^^VJ'/^J'rT 
Papes  ôc  les  autres  Prélats  de  TE- ^"i^l-, 
glife  Romaine  >  avoient   fait  un  ' 
abus  horrible  Se  criant,  de  la  dif- 
cipline  Ecclélîafiique ,  &  de  l'Ex- 
communication &  cela  en  diverfes 
manières  5  que  l'on  peut  voir  dans^ 
iHiftoire,  &  qu'il  n'eft  pas  nécef- 
faire  de  rapporter  ici.    Afin  donc  de 
faire  une  entière  &  parfaite  Réfor- 
mation de  l'Eglife ,    il  falloitauffl- 
la  réformer  à  cet  égard,  non  pas 
en  abolifTant  l'exercice  d'une  DUzi- 
pline  ,  fainte  dans  fon  origine  ,  Se 
pratiquée  cqnftamment  fans  inter- 
ruption dans  TEglife  univcrfelle, 
pendant  1500.   ans  ;  mais  plutôt 
en  réglant  cxademeiit  l'ufage  qu'on 
en  cievroit   faire.    C'eft  à  quoi 
Oecolampade  travailla  cette  ^"-f^'^l^^x 
née  à  Bàie>  Se  avec  fucccs  (;/  )  IIlÀle.  * 

ob- 

H.îîvig,  <ji<;.  ^16.  ^i?. 
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I'530.  obtint  des  Magiftrats>  qu'on  y  éta- 
BALE.  blit  une  Difcipline  Ecclefiaftiqucfui- 
vant  laquelle  tous  ceux  qui  me- 
noientune  vie  fcandaleufe  dévoient 
erre  excommuniez.  Mais  il  n'eue 
pas  le  même  fuccès  auprès  des 
autres  Etats  Réformez  >  quoiqu'il 
appuyât  fa  propofîtion  de  tiès-  for- 
tes raifons.  Des  JVliniftres  ,  Dé- 
putez des  Villes  Réformées ,  s'at 
femblérent  à  Avavv ,  pour  en  dé- 
libérer. 

Difcipli.     Car  dans  les  tems  de  la  Réfor- 
^çUjill    mation ,  les  Evangeliques  avoient 
fii<iue,    la  louable  coûtume  d'entretenir  en- 
tr'eux  une  iainte  correfpondance  , 
&  de  prendre  des  mefiires  enfemble 
pour  le   bien  de  rEglifè  ,  autant 
qu'il  écoit  poflible.    On  ne  fe  bor- 
noit  pas  à  confulter  les  Théologiens 
des  Capitales  j  mais  on  affembloit 
des  Synodes  pour  conférer  enfem- 
ble  fur  les  queftions  gui  fe  pré^ 
SYNO-    fenroient.  Dans  ce  Spwdc    Aravv  y 
x>E^'^.      Miniftrcs  repréfentérent  I.  l'a- 
rtjelte!^  bus  qu'on  avoit  f:iir  de  TExcommu» 
nication    dans  l'Eglife  Romaine  3 
particulièrement  par  3.  endroits,  i. 
Q^iclle  n'av^oic  été  exercée  que  par 
le  Pape  &  par  les  Evêques  >  félon 

kur 
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leur  caprice,  &  fans  le  concours  IJ30. 
des  Magiftrats.  2.  Qu'on  avoit  ex-  BifcipU- 
communié  pour  des  dettes,  pouV-^^^^- 
impcfercdes  ordonnances  humaines,  ^^'j^ 
&  fur  de  faux  avis.  g.  Qu'on  avoit  ^ 
exercé  une  véxation  inTupportable 
fur  les  gens  ,  par  des  cirations,  en 
leuî^ caufant  des  defpenfes exceiTives, 
&  par  d'autres  voïts  fnhumainer, 
II.  Q^-e  d'ailleurs  ,  leurs  ÏEglifes 
étoient  fous  des  Magiftrats  Chré- 
tiens 5  qui  avoient  déjà  publié  divers 
Edits  ,  pour  abolir  les  vices.  Cétoit 
cffeftivemcnt  à  cela  qu'il  faloit  re- 
i;e  ^(^lertin'  .  favoir,/  l'éxcom* 
î  ni  ation  efl  né  ce  If  air  e ou  non  ,  dans 
:'cs  Fruits  Chrétiens  ,  où  le  M.:g:ft'iat 
lui-même  meîhbre  de  CEgl  fe  f  Car 
ci  alléguer  ,  poLT  la  re'ettcr  ,  les 
abus  qu'on  en  avoit  fait  dans  1 E- 
gllfe  Romaine  ,  c'étoir  un  raifonne- 
ment  f«  ible  qu'un  enfant  pouvoic 
réf.  ter.    Que  déviendroitle  monde 
s'il  fnlcit  abolir  ,  je  ne  dirai  pas 
tout  ce  dont  les  hommes  ont  abu-» 
fé  autrefois ,  mais  toot  ce  d-^.nt  ils 
abufent  aujourd'hui  ?  Il  faudroir  in- 
te^due  tous  les  foûticns  de  la  vie. 
Ilfaùdioii  abclir  1  âuroriremêmedes 
Princes  Ôc  des  Magiftrats.  Mais  je  re- 
viens 
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1-5  30.v'iens  à  mon  hiftoire.  L'affemblés^ 
vîjcipli-à' kï2ivv  ne  décida  rien.  On  convo- 
"ifi^h'  ^^^^^^  autre  aflembKe  à  Baie  > 
^/^i?"'  ^  P^^^      mois  de  Novembre  ,  corn- 
pofée  des  Dépurez  des  Villes  E  vange- 
liques.Les  Bernois  ne  donnèrent  au- 
cune Inftrudion  à  leurs  Députes^ 
fur  ce  fujet  {0)  5  difant  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  en  délibérer ,  que.  les 
troupes  ,    qu'ils  avoient  envoyées 
à  la  guerre  de  Genève  ,  ne  fulTînt 
Diète  de  retour.    Dans  cette  aflemblée  de 
^^^^"S^'Bâle  ,  après  que  les  Députez  fe  fu- 
siBÂle,  rent  communiqué  réciproquement 
leurs  ïnfliuftions  j  la concîufion  fut  > 
&  c'étoit  le  fsntiment  de  la  plus- 
grande  partie  (  p  )  Que  chaque  ville 
ajant  fait  des  Ordbnnaïues  &  des  Loix. 
pour  punir  le  vice,qui  avoient  été  mainte* 
nues  jusques  ùi  on  pomroit  croire, fi  l  ofk 
établiffo'it  ainfi  l'Excommunication* 
(  quoiqu'on  le  fit  Cbïe'tiennemcnt  com^ 
me  on  difoit  ,  )  que  l'une  de  ces  cbofes. 
empetheroit  le  fucces  de  l'autre  ,  &  que 
■pour  cette  caufe  y  il  faloit  en  fufi  endre 
encore  l ét ablijfement,  ^    Permis  cepen-* 
dant  à  chaque  futile ,  de  prendre  fur  ce 
fujet  td parti  quelle  trouveroit  a  pro- 
pos^ 

(  0  )  Bern,  InftîT.  Ij^ 
[  /»  J  Hotting  51^. 
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fdon  l'état  des  chofes ,  &  de  re-  I53C. 
cevjtr    Véxcommunication  on    de   U  DifdplU 

OEcolampadene  fe  rebuta  point,  ^^J^^ 
Se  ne  celTa  de  reprefenterà  fesamis  > 
les  raifons  qu'il  avoit  de  prelTer  l'é- 
tabliiTemenc  ds  cette  Difcipiine.  (^) 
Peu  de  tems  après  on  convoqua  un 
SYNODE  à  EjU'  y  compofé  de  50. 
tant  Pafteurs  que  Vicaires  i  où  Ton  à  Bâlc\ 
convint  de  fappiier  le  Magiftrat  par  oûellc 
ûe.s  Dépurez,  comme  on  lavoit  deja  fij-mée. 
fai:  auparavant ,  d'emploier  le  remède 
de  i' Excommunication  ,  pour  guérir  les 
maux  de  FEglife:  Ce  qui  fut  accordé. 
La  Seigneurie  de  Baie  publia  une 
déclaration  ,     *    dans  laqu  elle  * 
ces  pieux  &  vraiment  louables 
Magiftrats    difoient    ^     Q!t€  par 
un  zélé  Chrétien  ,  Us  avoient  pris  à 
aiur  l  introduction  d^une  vie  p'ieufe  ,  & 
la  deflruclion  des  vices  ,  &  que  quoi* 
ijuils  eujfc:vt  établi  la  Difcipline  Ec- 
défiaftique  ,  &:  l'Excommunicatiort 
par  leur  Edit  de  Réforme  ,  pwjlié  Is 
I.  d'Avril  1529.  avec  ordre  aux  Mi^ 
Ires  de  C exercer  ,  ils  avoient  ccpcîi^ 
:  it  confidéré  i  qtCil  étoit  extrêmement 

néci'f^ 

1.7]  Epiftolj»   Q:cQUmp.   dc  Zti'J^lii 
p.  41.  17>'  184. 
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I  5  30.  néceffaire  de  chercher  avec  plus  de  foin 
Bifcipli'  que  l'on  n  avoir  fait  jusques  -  la  ,  les 
Ke  Ec-    moyens  de  l'exercer  d^une  marner e  utile 
q^c       ^  falutaire  \  Que  four  cette  caufe  y  ils 
avoient  ordonné  unanimement  ,  que 
t Excommunie iit ion  fut  pratiquée  défor^ 
7nais  ,  en  excluant  les  pécheurs  de  l'E^ 
glife  Chrétienne  i  félon  le  contenu  d'un 
long  règlement  ^fait  pour  ce  fujet }  qui 
étoit  joint  à  la  Déclaration.  (r)OEco- 
lampsde  en  eut  une  joye  extraor- 
dinaire 5  &  ne  pouvoit  fe  kffer  de 
la  lémoigner  à  fes  amis. 

La  même  Queftion  fut  aufll  mife 
fe  ri-     fur  le  tapis  à  S.  Gai  &  débatuë 
mens     avec  chaleur.    Quelques-uns  prêt- 
fu*  t^à    f^^^^^    vivement  TExcommunica- 
S.  oW.  tion  5  &  croyoient  que  les  Excom- 
muniez ne  dévoient  pas  fèulerrent 
être  exclus  delà  S^^  Céne  ,  mais  aut 
fi  de  tous  les  autres  exercices  de 
TEglife  j  &  même  de  tous  emplois. 
D'autres  s'y  oppofoient.    Les  fenti- 
mens  étoient  aufîi  partagez  dans  le 
Et  dans  Tho'-rgavv  ,  &  dans  les  quartiers 
voirn^.    Qnaro^ze    Minières  du 
oùelle    Thourgîvv  s'affeniblérenr  à ^/t/'o^- 
efhejet-  zel,  par  les  foins  de  Chrifîo^  hle  L^m^ 
dcbcrger  ,  &  convinrent  entrcux  de 

renon- 

(  r  )  Hottin^^  <{l6. 
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renoncer  à  l'Excomniunicarion  •  &  ^-^^ 
de  prier  ,  en  échange    Jes  Magi-  j^if.^pnl 
ftrats  ,  de  punir  exa(flcment  Jes  vi-  ne  Ee- 
cçs  y  èc  de  faire  bien  attention  à  ce  clefiajii- 
que  leur  employ  exigeoit  deux  à  '^^^^ 
cet  égard.  (/)  Ce  Chriftophle  Lande- 
berger  étoit  narif  d'Ober-Buren ,  Sei- 
gneurie de  l'Abbé  de  S.  Gai,  &pcu 
de  tems  avant  cette  aflemblée  il 
avoit  été  cruellement  touimenréj  ap- 
pliqué même  à  la  torture  à  Lucane 
Se  à  Z^/^/.  D'autres  s'aff^îTibléreat  à 
Rofchuh  ,  au  mois  de  Novembre 
pour  le  même  fnjet. 

Enfin  le  Capitaine      le  Confeil  ^qm^' 
gênerai  du  Païs  ,   dépendant  dedeS.G>i/ 
l'Abbé  de  S.  Gai  ,  follicitérent  la 
convocacion  d'un  SynoJe,pour  exa-  reinon- 
miner  cette  matière  j  particulièrement  tran* 
à  caufe  des  Anabaptiïies  qu'on  fou- 
haitoit  de  ramener  ,  &  en  convo-  "^"^ 
quérent  un  à  S,  GaI  ,  pour  le  Di- 
manche I  8.  Décembre.  Il  futcompo- 
fé  deiMiniftres  du  hautThoiirg.ivv, 
du  Rheinthal  ,  &  des  Seigneuries 
de  l'Abbé,  [t)  Zuingle  s'y  trouva 
aulTijavec  l'Abbé  deCappel;  &  un 
Dépuré  de  Z  irich.  Il  s'y  trouva  aut 
fi  >  fans  qu'on  les  y  eut  invitez,  plu- 

fieurs 


[/]  Ucm  IhU*     (  t  )  Hotting,  ^17. 
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1Î3'0.  fi-urs  Miniftres  du  Canton  d'Ap- 
JDtfclpli'  penzsl ,  8c  du  Tockebourg ,  dans  le 
nt-'Ec.  dcffein  de  s'inftruire  fur  des  marié- 
jH^He  '  écoient  encore  obfcures  pour: 
'^^^*  eux.  Les  Préfîdens  de  raffemblée  fu- 
rent, d'entre    les  Ecclefiaftiques  > 

ZUINGLE  Se  JACOB  RHEINER  ,  Minif 

tre  de  Tljal ,  <ians  le  Rhe'mthal  ,  3c 
d'entre  les  Magiftrats ,  le  Bourgmaî- 
tre  KOxMMERER  de  S.  Gai.?  &  fret 
Capitaine  du  pays.  Le  célèbre  va- 
DiAN  y  auroit  préfidé  ,  s'il  eut  été 
préfenr.  Mais  il  fè  trou  voit  alors 
dans  la  Diète  des  Cantons,  affemblée 
àPayerne,  pour  les  affaires  de  Ge- 
nève, dont  j'ai  à  parler  ci  deffous. 
Tous  les  alTiftans  prêtèrent  un  cer- 
,  tain  Serment ,  qui  leur  fut  prcfenté  > 
excepté  Dominique  Zilli  ,  Miniftre 
de  S.  Gai  ,  &  Jean  Formtiller  ,  Paf- 
teur  Alt  fi  être  n  dans  le  Rheinthal. 
Zuingle  leur  repréfentaîa  néceflTité  de 
prêter  ce  Serment.  Ils  répondirent  » 
Otiils  av oient  prêché  l'Evangile ,  non  en 
ionféquence  d'un  ferment  ,  mxts  parce 
que  leur  devoir  les  y  obligeait  y  &  quils 
vouloienr  continuer  a  le  faire.  On  dif- 
pura  deux  jours  fur  la  matière  de 
l'Excommunication.  Zuingle  parut 
oppofé  4  cette  efjîéce  de  Difcipline- 

II 
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îl  repréfenta  :  Que  l'état  préfent  i  J30, 
33  de  l  Eglife  reffembloit  mieux  aux  BijdplU 

tems  des  Prophètes  qui  avoient  -t,*- 

vécu  fous  des  Princes  fidèles  , '^'fi^^fi^' 
p,qHâux  tems  des  Apôtres,  où  les  ^ 
33  Egiifes  étoient  difperfées  ,  &:  ne 
33  pouvoient  avoir  aucun  fecoursdes 

Empereurs  qui  éroientPayens 
Ainfi  TExcommunication ,  fut  rejet- 
tée.  Zuingle  exhorta  fortement  les 
Magiftrats  à  punir  les  pécheurs  fcan- 
daleux,  &:  prêcha  à  la  fin  du  Synode. 
On  cita  les  Anabaptiftes  ,  fujets  de 
l'Abbé  de  S.  Gai  5  à  comparoitre  de- 
vant le  Synode  j  mais  ils  n'y  compa- 
rurent point. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  remar-  ^-^^^f^-^'" 
quer  que  dans  leThourgavv,  com-  éiXhs 
mêles  Bailiifsne  voMloient  point  fe  furies 
mêler  d'affaires  de  Religion  ,  Ton  y  ^Sli^es 
établit  douze  Jnfpeclems  pour  être  xhour 
iniquement  chargez  de  ce  foin.  Ces  gaw' 
Infpefleurs  rendirent  de  très-grands 
fervices  aux  Eghfes  de  leur  Pais  , 
qiji  fans  éux  auroient  fouvenr  fouf- 
fert ,  &:  l'Evangile  y  auroit  Fait  peu 
de  progrb.    Mais  cet  érabliiïc mental 
ne  dura  pas.  A  Itur  place  on  établit 
des  Confistoircs,  (  v) 

Vf. 

1/  ]  Hcttlng.  ^17 
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1530.  Il  y  a  quelque  apparence  > 

Ana~  que  l'avcrfion  qu  on  avoir  par  tout 

haptlf-    pour  les  Anabaptiftes  3  donna  à  plu- 
fleurs    perfonnes    cet  éloigement 
pour  l'Excommunication,  qui  parut 
alors  >  &qui  a  duré  jusqu'à  préfent. 
Car  ces  gens-là  la  demandoient  avec 
chaleur,  foutenant  que  le  gouverne- 
ment de  l'Eglifê  5  devoit  être  entre 
les  mains  de  l'Eglifê  ,  &  que  les 
amendes  pécuniaires  >  les  emprifon- 
nemens  >  &  autres  châtimens  cor- 
porels j    que  les  Magiftrats  infli- 
geoient  aux  coupables  ,  au  lieu  de 
l'Excommunication ,  n'étoient  point 
del'inftitution  du  Seigneur.  Ainfi 
ceux  qui  demandoient  l'Excommu- 
nication fe  rendoient  quafi  fufpefts 
Anabapnfme  ,  comme  s'ils  euffent 
voulu  dépouiller  les  Magiftrats  de 
leur  légitime  autorité.  Cependant 
l'expérience  a  fait  voir  le  contraire > 
puisque  dans  tous  les  Etats  Protef- 
tans  ,   où  l'Excommunication  eft 
établie  ,      où  les  Magiftrats  &  les 
Princes  font  membres  de  l'Eglifê, 
comme  en  Angleterre,  enHolUnde  , 
en  diverfes  Piir  cipautez  d'Allema- 
gne, à  Baie,  à  Genève  &  à  Neucha- 
tel  j  l'ufage  de  cette  Difcipline  ne 

donne 
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donne  aucune  atteinte  à  l'autorité  15  30. 
Civils.  Mais  pour  revenir  aux  Ana-  Ma-. 

baptiftes  ;  leurs  dosimes.  Se  leur  con-  ^^P^^f- 

j  •     £       L  j  >  1  tes- 

duite  firent  beaucoup  de  tort  a  la  p^^^^ 

Réformation.    Un  fentiment  étran-  beau- 
ge  s  etoit  répandu  en  divers  endroits  coup  de 
de  la  Suiffe  &  de  F  Allemagne  ,  que  ^^H^^, 
l'Evangile  alfranchifloit  les  hommes  mation. 
de  toute  forte  de  fervicude, tellement 
que  quelques  uns  rcmbrafloient^dans 
l'd'pérance  de  fe  voir  affianchis  de 
tout  joug  des  hommes.  Et  il  paroit 
par  les  monumens  de  ce  tems-là  > 
entr  autres  par  diverfes  Lettres  de  Fa- 
rci 3  qu'il  faloit  que  les  Prédicateurs 
fe  donnaffent  beaucoup  de  peine  » 
pour  giiéiirlcs  efprits  là  -deffus  ;  en 
leur  faifant  comprendre  ,  que  la  li- 
berté que  l'Evangile  procure  aux  5°^^^ 
hommes,  eft  fpirituelle  ,  8c  ne  re-  tieux. 
garde  que  TAme  ^  6c  que  laRéligion 
ne  déroge  en  rien  aux  droirs  &  aux 
réglemens  dclaSocieté  Civil?.  Bcrch- 
to  ci  Naller  étant  k  SohurrQy  pour  le 
fujet  qu'on  verra  bientôt  ,  écrivit 
*    aux    Sdgneurs    de   Berne   ,  j^J-J;.** 
qu'il  y  avoir  quantité d'Anabaptiftes 
à  f^f\wgen  ,  (  B  Jliiap^e  Bernois  fitué 
fur  l'Are  ,  près  deSoleurre,  )  &  qu'il 
ne  s^agiffoic  plus  avec  eux  de  la 
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î  530.Queftion  du  Batême  ;  mais  qu'ik 
^«rf-  vouloient  être  affranchis  de Cenfes  & 
h'^fti[-  Je  Dîmes  ,  &  même  de  leurs  dettes  s 
&  qu'il  avoit  remarqué  de  grandes 
femences  d'Anabaprifme  à  Soleurre, 
'i)ïhnc  pAjmi  les prmcipaux.{  t)Comïnç 
ce  font  les  plus  riches  ,  qui  ont  or- 
dinairement le  plus  de  terres,  cé- 
toient  aufli  eux  qui  étoient  le  plus 
întéreffcz  à  l'abolition  des  Cenfes  dc 
des  Dîmes.  Sans  doute  ce  fut  là  , 
du  moins  en  bonne  partie,  la  caufe 
du  peu  de  fuccês,  que  la  Réforma- 
tion eut  à  Soleurre,  Car  voici  com- 
^  me  Oecolampadeécrivoit  le  1 7.  Juil- 
chent^'      ^  Zuingle,  («  )  Le  commencement 
les  pro-  ^     fi      ^  Soleurre ,  qu'ils  devro'itnt 
grès  de  déformais  être  unis  a  nous  en  Jcfus^ 
forniâ   ^^^'^^fi  '  -^^^^  j'aprens  que  les  Anabap- 
rion  à    tiftes  y  gâtent  tout ,  par  la  rufe  des 
Soleur-  Papiftcs  ,  qui  les  tolèrent  avec  plaifir  5 
&  il  arrive  qu'à  caufe  de  ces  gens  là  , 
les  Miniftrcs  de  l'Evangile  nj  lent 
poim  efimtXn  Les   Bernois  don- 
nèrent avis  quelques  jours  après  *à 
tcvr.  ^  "  leurs  Alliez  deSoIcurrc  des  pratiques 
fecrettes  des  Anabapriftes  ^/VJ^^'^'/r«- 
gen  y    de  f  Tangm  ,    &  de  Bipp  7 

trois 


it  ]  MS.  Grof. 
hctti/r{. 
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{  trois  Balliages  Bernois  ,  qui  font  |  j  30* 
au  voifinage  de  Soleui re  >  )  les  exhor-  Ana. 
tant  à  fe  tenir  fur  leurs  gardes  (v).  ha,^ti[. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner 
fi   les  Etats  Réformez  les  traité- 
rexTt  durement  5  &  les  punirent  de 
mort  ,    puifque  ce  n'étoient  pas 
de  fimples  Sectaires  ^  mais  des 
gens  qui  ,  fous  prétexte  de  Reli- 
j  gion  ,  fe  rendoient  coupables  d'une 
i  rébellion  formelle,  pour  ne  pas  dire 
ici  5  que  par  le  même  endroit,  ils  pj-^^j^^^ 
faifoicnt  un  tort  infini  à  la   Ré-  d  une 
formation.  Une  Diète  des  Cantons 
Réformez,  aflcmblée  à  Zurich  5  fit  i;qne°à" 
ce  Décret  3  fur  leur  fujet,  le  ii.zurkh^ 
Janvier    de    cette    année     iyv).  publié 

D'autant  que  la  miferable  ,  &  tr'eux.. 
,  erronée  Secfle  des  Anabaptiftes, 
^  5  fe  répand  de  plus  en  plus  en 

tous  lieux  s,  ce   qui   caufe  un 

grand   préjudice  à  nôtre  vraye 
j>foi  Chrétienne  &  donne  lieu  à 

des   divifions  ,  à  diverfes  cala- 
33  mitez  ,  aux  troubles  &  à  l'efTufi- 

on    de   fîing  :  Particulièrement 

qu'on  dit  qu  a  Gimund  ,  en  Sua- 
;3  bejly  a  eu  des  Anabaptiftcs  ,  qui 
E  »avoicnc 

C'y]  MS.  Grof 

[  vv  ]  Hotting,  loco  cir. 
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1530.  3J  avoienc  établi  entr'eux  la  com- 
Anu^   ^3  munion  des   femmes  5  pour  Ja- 
hapiif       qu'elle  caufe  les  gens  du  Roi 
Ferdinand  t  >  &  ceux  de  l'Em- 
33  pereur  veulsnt  opprimer  la  vraie 
jj,  dodrine   de  FEvangile  5  difant , 
Quon  voit  la  a  quoi  aboutit  la  doc^ 
trtne  de  Luther ,  Que  ce  font  Ix 
les  cbofi'sà  quoi  [es  Sénateurs  s'adon* 
33  nent  j  D'autant  donc  que  cette 
33  Sede  &:  cette  conduite  des  Ana- 
33  baptiftes  eft  horrible  ,  infuporta- 
j^ble,  &  contraire  à  1  Evangile  de 
Jésus  Christ  ,  il  a  été  réfolu, 
j^que   chaque  Député  -rapportera 
j^la  chofe  à  fes  Principaux,  afin 
j3  qu'on    délibère  à  la  prochaine 
33  affemblée  >  de  qu'elle  manière  il 
j3  faudra  fe  conduire  avec  ces  et 
33  prits  crronez  &  opiniâtres.  En 
particulier  il  a  été   refolu,  Que 
55  chaque  Ville  donnera  à  fes  Dé- 
33  putez  des  Copies  des  Edits  & 
33  des  Réglemens  ,  qu'on  y  aura 
33  faits  fur  cette  matière  ,  afin  qu'on 
33  en  puifle  compofer  de  concert:,  un 
3i  Règlement  commun  ,  contre  les 
33  Anabaptifles.  Il  fut  aufîl  lefolu 
^:,d:ms  cette  Diète  d'écrire  forte- 
ment 

î  Frère  de  l'Empereur. 
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ment  fur  ce  fujet  au  Canton  à'Ap-  j  ^ 

Cette  Relolution  ne  fut  execu-  baptif. 
ciitée  que  vers  la  fin  de  l'année:  En 
attendant,  les  Zuricois déclarèrent  , 
dans  l'Editde  réforme  rapporté  ci- 
deflusj  +  qu'ils  étoient  réfolus  de  pu- 
nir de  mort,  foit  les  Anabaptiftes> 
foit  ceux  qui  les  protégeroient ,  & 
d'empri/bnner ,  de  bannir  mêmcj 
comme  des  parjures,  ceux  qui  ne 
ies  décéleroient  pas  {x) 

Il  parut  quelques  femences  de 
cet  efprit  dans  quelques  endroits 
dcs'terresdcrEvêque  deBâIc.  On 
vu  ci-deffusttavec  qu  elle  promp- 
titude la  Commune  de  Tavanes 
avoit  embraffé  la  Réformation.  D  ès- 
là  les  payfans  prétendirent  être  af- 
franchis de  toutes  les  redevances  , 
auxqu'ellcs  ils  éroient  obligés  à  la 
Cure.  Le  Miniftre  s'en  plaignit 
lux  Seigneurs  de  Berne,  qui  écri- 
virent *  à  cette  commune  :  Qu'ils  *  r-c  74. 
trouvaient  une  telle  conduite  fort 
et 'large  :  Que  fLv  argile  ne  don- 
ne qu'une  Uierté  Jpiûtuelle,  &  non 
E  2  pas 

\_x']  Hotting.  ^11. 
t  l^ag.  </7. 
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1530       charnelle'^  quils  euffent  donc  a  ren^ 

Anct^  (Ire  tous  leurs  devoiis  a  leur  Minilire 

hapttf-  /lis  fie  vouloknt  s  attirer  la  caffa  ion 
tes.  • 

du  droit  de  Bourg£GÏjie ^  quils  avaient 

avec  Berne  (j  ).  Mais  ce  fut  bien 
pis  dans  le  Gouvernement  de  Lauf- 
ièrçbcV  f^^  >  au  mois  d'0(ftobre  les  habitans 
lent  ne  voulurent  plus  prêter  ferment  de 
kur  S^-i  ^'^'^^^'^  ^  -^^"^  Prince  ,  l'Evêque  ti- 
*^neun  ^"  ^"^^^i^^  ^^^^  '  difant  qu'ils  vou- 
loient  avoir  un  Prince  féculier  (  15:  ) 
Comme  ils  croient  alliez  à  la  Ville 
de  Bâie  par  un  ancien  Traité  de 
Combourgeoifie  quelques  Bâlois 
fe  joignirent  à  eux,  &  voulurent  les 
appuyer.  Mais  le  Confeil  de  la 
Ville  s'oppofa  aux  uns  8c  aux  au- 
tres 5  êcrefaific  des  Auteurs  de  ce 
tumulte.  Les  Payfans  affiégérent 
le  Château  de  Zzvîngen  fur  la  JBirS) 
&c  une  autre  petite  Place,  nommée 
Bhseck^-,  mais  ils  ne  pûient  pas  la 
prendre.  On  en  vint  à  un  accom- 
modement ,  Se  l'Evêquefît  un  Trai- 
té avec  eux  ,  auquel  intervinient 
auiTi  le  Chapitre  &  la  Ville  de  Baie  : 
Il  y  fut  flipulé  entr  autres  chofesi 

(y)  Born.  Latin.  MifUv.  197.  h, 

(■z.  )  rVurftif.  Lib.  Vlil.  C.  ^.  p.  SS8' 
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(  ^)  5,  Que  les  Peuples  des  deux  i 
>,Gouverncmens,Z.4/(/f<?«  &  Zvvhi^  Ana- 
gen  y  demcureroienc  en  paifible  ^'^t'^'f- 
y,  polTefTion    de  la  Réformation  5 
pour  fe  faire  prêcher  la  Parole  de 
>j  Dieu  5   TEvangile  de  Jésus- 
5)  C  H  R  I  s  T,  ôcc.  3c  que  tant  eux  , 

que  leurs  Miniflres,  pourroisnc 
:j  aller  &  venir  par  toutes  les  ter- 

res  de  S,  A.  ^cverendijfinie  ,  fans 
„  ê:re  inquiétez  en  aucune  manié- 
„  re  pour  caufe  de  Religion  5^.  Ce 
Traité  fut  obfervé  jusqu'à  Tan  1582. 
qu'un  nouvel  Evéque  nommé  y*f- 
\çob  Chriflophle,  {b  )  pour  contrain- 
dre ces  gens-  là  de  renoncer  à  la 
Réformatîon,  les  opprima  endiver- 
fcs  manières,  nonobflant  la  confir- 
na  ion  qu'il  leur  avoit  donnée  à  fon 
nflalhtion ,  de  leurs  droits  ,  de 
leurs  libertez  &:  de  leurs  privilèges  ; 
Se  au  bout  de  fcpt  ans  il  en  vint  à 
oout. 

Miis  pour  revenir  aux  Ana- 
oaptiftes  5  il  s'en  trouva  quelque  - 
ins  dans  le  Balliage  de  Hombirg  ,  au 
Danton  de  Bâle,  qui  firent  bien 
:onnoître  de  quel  efprit  ils  étoicnt 
E  3  ani' 

[^]  u.  918'  piy*  i;c2.. 
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I  530.  ^"^"1^^-    Le  Baillif  ayant  fait  faifir 
*  An^-  quelques-uns  des  principaux.  Tan 
haptlf-    1525).  le  Confeil  de  Baie  y  députa 
^Confé     ^^^^^^  Confèillers  avec  un  Mi- 
rlncl'    niftre  (c).  Ce  Miniftre  leur  paila 
avec      amiablement  &  avec  douceur  ,  leur 
ceux  de  remontrant  que ,  s'ils  enfeignoient 
^^..^^      la  vente  5  ils  avoient  tort  de  le  le- 
parer  de  l'Eglife  ,  &  de  prêcher 
dans  les  bois  >   &  dans  d'autres 
lieux  écartez.  Enfuice  il  leur  ex- 
pofa  en  peu  de  mots  la  doifcrine 
de  l'Eglife. Un  desAnabaptiftes  Tin- 
tcrrompit,  pour  lui  dire  ^  Nous  avons 
reçu  le  S,  EJprit  par  le  Baptême  ,  nous 
ti  avons    pas     befoin  d'indruction* 
un  des   Seigneurs   Députez  leur 
dit  5  noî4S  avons  ordre  de  vous  dire  > 
quon    veut  bien  vous   lai/fer  '  aller 
fans  autre  châtiment ,  pourvu  que  vous 
quittiez  le  \Pats  &  qut-  vous  promittiez 
de  ny  plus  r  vnir  ,  a  moins  que  vous 
ne  vous  amandiez  i  L'un  djsAnabai  tif^ 
tes  lui  répondit  j    Quel  ordrz  eji  ce 
la  ?  Le  Ma  iftrat  nefl  point  Maître 
de  la  Terre  pour  nous  ordonmr  de  fortlr 
&  d'ail  r  ailleurs.  Dieu  a  dit  y  *  Ha 
bite  le  PaÏs.  Je  veux  obéir  a  ce  corn 

7nan 


r  c  ]  W.irftif.  Lib.  Vlir.  C.  1. 
^  Pfaume  XXXVII.  ?. 
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mandement,  &  demeurer  dans  le  Pays»  1^30. 
ou]e  fuU  né ,  &  ou  jaj  été  élévé  ,  &  Ana^ 
perfonne  na  droit  de  s'y  oppofer.   Mais  baptif-  , 
on  lui  fie  bien-tôt  éprouver  le  con-  • 
traire. 

Après  les  fêtes  de  Pâques  de  Tan 
1530.  Occolampade  eut  ordre  d'al- 
ler par  tout  le  Canton  de  Baie,  fai- 
re la  vifite  des  Eglifes,  avec  un 
Député  du  Confeil ,  pour  voir  s'il 
n'y  avoit  rien  à  réformer.  Qjand  il  j.^^^^g 
fut  à  Leufeljïngm  ,  Village  presque  prêche  à 
tout  rempli  d'Anabaptiiles  3  il  y  ceux  de 
prêcha  fur  le  Batême.     Un  Ana- 
baptifte  l'interrompit  infolemment 
dans  Ton  Sermon  5  exhortant  les 
Payfans  à  tirer  Oecolampade  de  la 
Chai-^e  *,  6c  à  le  chaffer  delà  Paroif- 
tc  &  du  Pays.     Oecolampade  lui 
repiéfenta  5,  qu'une  aftion  furieufe 

de  cette  nature  neconvenoit  pas 
^)  à  des  Chrétiens  ,   fut  tour  vu 

qu  il  étoit  en  Chaire ,  par  ordre 
:.:>  de  leur  Magiftrat  :  Qiie  fi  pac 
>5  hazard  il  lui  étoit  arrivé  de  prê- 
>,  cher  quelque  erreur,  ils  dévoient 
jjlelui  prouver,, .Enfuite  le  Seigneur 
Député  fe  leva  dans  l  Eglife,  &y 
mit  le  holà ,  ordonnant  aux  Payfans 
par  leur  ferment  de  demeurer  en 
E  4  paix 
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I  530,  P^^^  •  A^^fi  raflemblée  fe  fepara 
Ana.  tranquillement  (        Quelque  tems 
lApif-    après  ,  on  fàific  les  Auteurs  du  tu- 
multe  ,  Ôc  on  les  châtia  comme  ils 
Tavoient  mérité. 

On  vit  à  Bile  un  Anabaptiftcjnom- 
mé  Conrad  in  Gajfen  y  qui  proféroic 
des  blafphêmes  étranges  ,  par  ex- 
emple.^^  Jesus-Christ  nétoït  point 
Blafphê  ^^^^^  Rédempteur  :  Qnil  néîoit  point 
mes  d'un  ^^^^  >  ^  Ql[^  n  et  oit  point  né  d'une 
fanati-  Vierge,  Il  ne  faifoit  aucun  cas  de  la 
prière  5  &  comme  on  lui  repréfen- 
toit  >  Que  Jésus- Christ  avoit  prie 
dans  la  montagne  des  Oliviers  ,  il 
répondoit  avec  une  brutale  infolen- 
ce,  efi  -  ce  qui  fa  oui?  Comme  il 
étoit  incorrigible  ,  il  fut  condamné 
à  avoir  la  têce  tranchée  H  Cet  impie 
fanatique  me  fait  fouvcnir  d'un  autre 
de  nos  jours  ,  qui  a  feduit  cer- 
taines perfonnes  de  nôtre  Voifinage, 
il  y  a  quelques  années  ^  en  leur  per- 
fuadanr  q  x'il  ne  faloit  uferni  de  pain 
ni  de  vin.  Et  comme  on  lui  ob- 
jc»floit  un  jour  à  Genève,  que  le 
prémier  miracle  de  Jesus-Christ 
avoit  été  de  changer  Te^u  en  vin,  il 

repon- 

Idli  Jd.  le.  p.  sSo. 
le!  Id.  1.  c.  pag.  s  Si. 
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répondit.        JESUS- CHRIST  1  530. 

étoit  encore  jeune  dans  ce  tems  la ,  &  Ana- 
que  c  étoit  une  pet'.te  faute  ,  quil  fa\it  hattif^ 
lui  pAïdonr.er, 

Les  Anabaptiftes  troublèrent  en- 
jcore  le  peuple  à  Baîe  &  aux  envi- 
rons,  rwfufant  opiniârrément  de 
j  payer  les  dîmes  &  autres  droits  ; 
tdlcment  qu  il  y  en  eut  plufieurs  (f) 
qui  furent  mis  en  priTon  j  &  l'un 
d'enrreux  fut  décapité  ,  à  caufe  de 
fes  frequens  parjures.    Une  femme 
de  cette  fede  étant  en  prifon  à  Baie, 
fe  mit  dans  Tefprit  une  autre  rêve- 
rie ;  Que  Dieu  lui  avoir  promis  de 
lui  conlerver  la  vie   quelques  an-  ^j- 
nées,  fans  nourrirure.  Là  deflus  elle  femme 
demeura  dix  jours  fans  manger,  jet-  ^-^f^^^* 
tant  fecrettement  à  terre  les  alimens  ^  ^' 
que  le  Geôlier  lui  portoit.  Mais 
au  bout  de  dix  jours  ,  n'en  pouvant 
plus,  elle  reconnut  5  avoiia  fon  er- 
reur ,  &  mourut  [g']. 

On  vit  nuffi  des  Anabaptiftes,  &^  "^^^Z^" 
mêmx  des  fcitimes,  dans  le  Canton  ft-fdans 
'  de  GLiris ,  dans  le  Reïrabal,  &  dans  le  Caii- 
le  quartier  des  Pr  v.nces  Libres  ,  qui 
a  voient  pour  Cluf  un  Boulanger  g^'^."^ 
E  5  d'yiruvv 

if)  Jfntùng.  ^45. 

As)  frnrjfij.  Le. 
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Avjivv  nom;Tié  Aleyer,  Les  fem- 
mes paroifloienc  les  plus  opiniâtres  5 
n'y  ayant  ni  remontrances  ni  régle- 
mens  >  nichâtimens,  qui  pûlTent  les 
faire  revenir  à  leur  devoir.  ^  Les 
Cantons  ordonnèrent  au  Baillif  des 
Provinces  Libres  5  de  chaffer  ces 
Sectaires  3  &  de  faire  conduire  le 
Boulanger  Meyer  à  Lentzbourg ,  au 
cas  qu  on  pût  le  faifir  [/;  ). 

Enfuite  dans  une  Diète  générale^ 
âflemblée  à  Bade  au  mois  de  No- 
vembre ,  il  fut  convenu  entre  les 
Cantons.  >,  Qu'en  quelque  endroit 
qu'il  fê  trouvât  des  Anabaptiftes  y 
^  y)  on  puniroit  févérement  leurs  Pré- 
dicateurs,  &  qu'on  châtieroitpar 
confifcations  èc  par  emprifonne- 
mens  ceux  qui  les  écouteroient  > 
55  ou  qui  leur  donneroient  retraitCjjc 
Au  refte  il  y  en  eut  quelques  uns  y 
qui  revinrent  de  leurs  égaremens(/). 

L'Eglifcde  Baie  fut  encore  expo- 
fée  cetre  année  aux  affauts  d'un  au- 
tre héâ-étique  ,  je  veux  dire  >  le  fa- 
rineux Michel  Servet  3  nommé 
autrementi^f^^j,  Médecin  Efpagnol, 
natifdu  Royaume  d'Arragon,  Ce  rê- 
veur 

(  /;  )  Honing.  ^44. 
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vcur  renouvelloit  les  héréfies  des  1530, 
anciens  Sumofuténhns ,  qui  ont  été  re-  ajix- 
çûës  enfuitepar  les  Sociniens.  (^)  Il  baptif 
fît  imprirner  à  Baie,  ou  dans  le  voi-  ^^^^ 
finage  ,  fept  petits  livres  ^  intitulez  5  v  É  t. 
de  Trinïtatïs  Erroribus  ^  (  c'eft  à  dire , 
des  erreurs  de  la  Trinité)  qui  ont  été 
réimprimez  en  Hollande  traduits  en 
Flamand  l'an  1^20.  L'Imprimeur 
Allemand  fut  puni  de  cette  aélion  5 
car  il  mourut  fubitcment  &  d'une 
manière  tragique.  Dans  ces  Livres, 
Servet  nioit  la  Divinité  Eternelle  du 
Fils  &  du  S.  Efprit ,  foutenant  que 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  n'eft  pas  le  Fils  de 
Dieu,  qui  s'eft  fait  homme  5  mais 
qu'il  a  été  fait  Dieu  ,  depuis  qu'il  a 
été  fait  homme.  Oe'olampade  s'op- 
pofa  de  toutes  fcs  forces  à  l'introduc- 
tion de  ces  héréfies.  Le  Magiftrat 
lui  ayant  ordonné  d'examiner  les 
livres  de  S:rvet ,  il  en  tira  les  pro- 
pofitions  erronées  &  blarphémaroi- 
res  ,  qui  y  étoient  répanduës,  Schs 
publia  ,  à  la  requifition  encore  du 
Magiftrat.  Il  eut  une  Conférence  fur 
ce  fujit  avec  Seivet  ,  qui  pour  fe 
couvrir,  avouique  Jésus  -  Christ 
eft  fils  de  Dieu;  Mais  Oecolampade  , 
E  6  fit 


Oeco' 
73 
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I  530.  fit  remarquer  aux  auditeurs  5  que 
Quo'  Servct  ne  cherchoit  qu'à  jecter  de  la 
Umpa-   poufTiére  aux  yeux  des  Juges  5  par 
pofe^'T  ^^^^^  courte  Confeffion  ,  &  deman- 
Serva.  da  à  Servet  ,  s'il  vouloir  erre  vrai 
Chrétien  ,  qu'il  eut  à  confelTer  Que 
Jesus-Christ  efi:  fils  Eternel  de 
Dieu  y  &  d'une  même  effence  avec  [on 
Tére,  Servet  feplaignir  de  ce  qu'OE- 
colampade  j  qui  éroit  fi  doux  ,  le 
pouffoit  fi  vivement  j  mais  Oeco- 
lampadc  répondit:  Je  ferai  doux  pour 
d'autres  chofes  5  mais  non  pas  quand  il 
s'agit  de  blASphemes  contre  Je  s^u  s- 
Christ.    Et  il  écrivit  en  divers 
endroits  »  (/)  pour  faire  connoître 
à  toute  la  Terre  qu'il  n'avoit  aucune 
part  à  l'imprefTion  desLivresde  Ser- 
vet,   Cependant  cet  hérétique  re- 
tira de  Bâkj  &  s'en  alla  en  Alface. 
B'tfputes  Yii.  Les  troubles  de  rAnabaprifme 
ricanes       furent  pas  le  feul  obftacle  qui 
arrêta  les  progrès  de  la  Réforma- 
tion y  la  diverfité  de   fentimens  , 
qui  fe  trouva  entre  les  Eglifes  de 
la    Baffe    Allemagne ,    &  celles 
de  la  Haute  Allemagne  &  de  la 
Suiffe*  fur  l'article  de  la  préfence 

réel- 


Epiitokp.Soi. 
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réelle  ,  &  la  funefte divifion  qui  s'en  1530., 
I  fuivic  >  contribuèrent  aufTi  confi-  Dij^u- 
deiablement  à  ce  malheurjnon feule-  L"* 
ment  en  SuilTe  ,  mais  auffi  en  Fran-  [jes^^^*' 
ce ,  oii  le  bruit  de  cette  divifîon 
s'étoit  répandu ,  deforte  que  les 
Catholiques  en  prcnoient  occafion 
de  condamner  les  Réformez ,  di- 
fant,  Que  s  'ils  étoïtnt  anme'z  de  l'ef- 
prit  du  Seigneur  ils  feroient  tous  d'un 
même  fentiment  (w).  Ce  qu'il  y  eut 
de  plus  trifte  >  c'eft  que  cette  divi- 
fîon fut   enrretenuë  &  fomentée 
par  les  Théologiens ,  tandis  que 
d'autres    perfonnes  de  diftin£lion  , 
,  ÔC  même  des  Princes  ,  cherchoient 
1  à  réunir  les  Eglifes  5  comme  on 
j  k  verra  dans  la  fuite. 

Melanchton  étoit  encore 
alors  zélé  partifan  de  la  préfênce 
réelle  du  Corps  du  Seigneur ,  fé- 
lon les  idées  de  Luther  j  &  com- 
me Oecolampade  lui  avcit  écrie 
que  le  fentiment  des  Eglifes  de 
Suilfc  ,  n'étoit  contraire  ni  à  TE- 
criturc  Sainte ,  ni  aux  S.  Pércs  > 
Melanchton  fit  un  receuil  de  paf- 
fâges  des  Pérès  ,  qu'il  crue 
l'.u  ê:re  favorables  j      l'adrcffa  â 

FredÇ' 

m  \  hojptnian»  II.  l8c>.  b. 
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I  5  30.  -f^^^^^^^  Myconius  >  avec  une  Lettre 
Disputes  ^o^^  vive  OÙ  il  parle  de  Carolftad 
Liuhé-  avec  beaucoup  d'aigreur ,  le  regar* 
dant  comme  le  Chef  des  Sacramen^ 
taires  ,  (w)  (c'eft  ainfi  que  les  Lurhé- 
Me-    riens  appelloient  les  fedateurs  de 
Unch-    1^  Doarine  des  SuilTes  5  )  &  ajou- 
écrit  :  méprifant ,  que  fes 

adverfaires  ne  favoient  alléguer 
que  deux  paffages  des  Pérès  en  leur 
faveur  (o). 
Eft  refa-  Oecolampade  repoufla  cette  fan- 
Q^î-o.  faronnade  par  un  Dialogue,  qu'il 
îampa-  publia  j  OU  il  ramaffa  quantité  de 
paffages  des  Pérès  ,  même  de  quel- 
ques-uns, que  Melanchton  n'avoir 
pas  vu  ,  pour  prouver  que  le  fen- 
timent  de  nos  Eglifes  étoit  le 
même  que  celui  des  Anciens  Chré- 
tiens. Et  fur  ce  que  Alelanchton 
a  voit  écrit ,  quil  ne  faut  pas  mépri- 
fer  les  témoignages  des  Anciens  &  quil 
neft  pas  fur  de  s'éloigner  de  l'ancien^ 
ne  Eglife  ,  Oecolompadc  répond  > 
lorfque  .  nous  fuivions  ci-de  vant  cette 
voje  3  on  nous  traduifoit  ae  la  maniè- 
re U  plus  odieufe  ,  comme  fi  ,  unique* 
ment  attachez  aux  Traditions  humai" 

ties  > 

[«]  Id.  igy.  b.  lyo. 
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-   /r      L    j     ^  ,^uvra-  1 530. 
nés  5  nous  eufjions  abandonne  la  a  ^  Dlfputes 
le  de  Dieu ,  de  laquelle  cependa,.  Luthé- 
nous  faïfions  toujours  le  principal  appui  i^a- 
de  notre  Dcctririe(p).  Il  reproche  à  Me- 
larufthon  ,  l'aigreur  avec  laqu'elle 
il  écrivoic  5  lui  réprefentant  ?  qu'en 
cela  il  agiffoic  contre  les  promeffes 
que  lui  Se  fes  parti/ans  avoient 
faites  dans  la  Conférence  de  Mar- 
pourg.  Il  réfute  la  calomnie  des 
âdverfaires ,  qui  nous  accufent  de 
faire  du  Sacrement  un  figne  tout 
PAi  &  vuide  dere*alité  j  Se  foutient. 
Qu'il  efl  efficace,  par  l'opération 
ijâii  S.  Efprit  dans  l'affemblée  des 
3j  fidèles  5  afin  qu'il  foit  fait  com- 
me  un  Corps  plus  noble  >  6c 
plus  faint,  pour  nous  qui  nous 
fommes  unis  en  un  Corps  à  Jefus- 
^jChrift  nôtre  ChefiQiund  nous 
jjï  difons  cela  3  nous  ne  prétendons 
jj,  point  que  Jesus-Christ  foit 
abfentdela  Céne.  Dailleurs  nous 
n  otons  pas  à  la  Céne  l'aliment 
:>j  de  la  vie  ,  la  Chair  Se  le  fang  de 
Jcfus-Chrift  ,    Se  Jefus-Chrift  , 
^3  lui  même.  Car  fi  nos  Aines  ne 
>j  font  pas  nourries  de  cette  nour- 
ri riture  5  elle  n'auront   point  la 

vie. 
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1530.  vie.  Déplus  nous  n'avons  jamais 
Bifputes  oTiié,  que  la  Céne  ne  ferve  auC- 
Luthé-  fi  à  la  foi,  fait  à  l'exciter  ,  foit  à 
nés?'        l'augmenter  &c. 

Il  foutient  que  la  Difpute  entre  les 
deux  partis  >  ne  roule  point  fur  la 
préfence  ou  l'abfence  du  corps  du 
Scigneursmais  fur  la  manière  de  fa  pré- 
fence: Cïr;,dir-il,^i  efi-cequi  eftajjtz 
hébété  -i  pour  affûrcr  que  le  Corps  du  SeU 
gneur foit  en  toutes  manières  préfent  ou 
abftnt^.W  concludfonLivrejen  déplo- 
rant h  funefte  aigreur  furvenuë  en- 
trelcsEglifes.àroccafion  d'un  Sacre- 
ment >  que  le  Seigneur  à  établi  , 
pour  entretenir  l'union  ôc  l'amour 
entre  fes  Diciples. 

Ce  livre  d'Oecolompade  fît 
beaucoup  de  bien  ,  &  ramena  plu- 
fieurs  Savans  {q).  Il  adoucit  aufiTi 
TEfprit  de  MeJanâ:hon  ,  qui  en 
fut  émû.  Ce  grand  Homme  com- 
mença à  ouvrir  les  yeux  ,  &  à  re- 
venir un  peu  de  la  force  de  fes 
préjugés  5  tellement  que  dès-lors 
ilfe  mit  à  étudier  de  nouveau  l'An- 
tiquité Eccléfiallique  5  ëcnefît  pref- 
que  autre  chofe,  pendant  dix  ans  > 
que  de  confulcer  les  Pértù  lur  cet- 
te 

[7  ]  BiiUin^er  apuJ  HoLCing. 
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te  matiére(r)5«t^r  trouva  cet  ouvra-  l  530i 
ge   d'Oecolampade   excellent  ,  &  Difpmes 
fouhaitoic  que  toutes  les  pcrfon-  Lj-ithe- 
nés  intérefTées  dans  cette  querelle  [j^^^^"' 
vouluffent  fe  donner  la  peine  de 
le   lire  ,   6c  de  le  méditer  avec 
foia  if).  .    _  ^ 

Cependant  il  auroic  cté  fort 
néceffaire  ,  que  les  deux  partis  fe 
fuficnt  bien  entendus  j  pour  réfif. 
ter  enfemble  aux  forces  des  Ca- 
tholiques )  &  particulièrement  de 
l'Empereur  Charles  V.  &  de  Fer- 
dinand Roi  de  Hongrie  fon  frère  > 
qui  menaçoient  de  tout  défo- 
1er. 

Déjà  dès  l'année  paflee  TEm- 
pereur  Chai  les    V.    débarralTé  de 
:  la  guerre  avec  la  FranceJ,  &  avec  le 
'  Pape  ,  avoit  penfe  à  terminer  dans 
l'Empire  tous  les  différens  de  Reli- 
gion.   Il  étoit  naturellement  porté 
là  la  douceur,  &  d'ailleurs  il  avoit 
delà  Religion  :  mais  dins  une  Con- 
férence qu'il  eut  avec  le  Pape  à  Bo- 
:lognele5.  Novembre  1529.  Cle- 
,  MENT  VII.  le  gagna    tellement  , 
qu'il  lui  fit  promettre  ,  que  s'il  ne 

pou- 

[r]  Hofi.-nia».  II.  lyg.  a, 
•  y]  l'i,  ib.  1^7.  b. 
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I  5  30.  pouvoir  pas  ramener  les  Luthe- 
^Difputes  riens  à  robciffance  de  TEglife  Ro- 
Luthé-    maine  par  la  douceur  >  il  le  feroit 
ne^s!"  voyt  des  armes  (j).  Dans 

cet  efprit  5  il  écrivit  le  21.  Janvier 
1530.   aux  Etats  &  Princes  de 
TAllemagne  de  s'affembler  à  Augf- 
bourg  pour  le  8^.  d'Avril  >  leur  or- 
donnant d'y  apporter  une  Confef- 
fion  de  leur  foi,  en  Allemand  &:  en 
Latin  ,  &  leur  déclarant  qu'ii  avoit 
deflein  d'examiner  avec  douceur  les 
fentimens  des  uns  &  des  autres  , 
de  faire  fes  efforts  pour  les  ra- 
mener  à  une   bonne  intelligence 
du^a- ^  &  à  une  folide  paix,  {t)  D'autre 
pe&decôté  les  Proteftans  eurent  avis, 
l'Empe-  que  dans  le  Traité  fait  à  Barcelo- 
^^nV..«  ne  le  20.  Tuin  de  Fan  1520.  entre 
les  Fro^  i  Empereur  5c  le  Pape  5  us  croient 
teftans.  Convenus  des  conditions  fuivantes; 
Que  l'Empereur  &  le  Roi  Ferdinand 
s' efforcer  oient  de  ramener  les  hérétiques 
au  bon  chemin  :  Qtie  s'ils  étoient  opi- 
niâtres 5  ces  deux  Princes  les  y  con" 
traïndroicnt  par  la  force  3  &  que  le 
Fape  népargneroit  rien  pour  engager 

les 


[^]  y.  147. 

lt']ScHltet^,  m.  i6u  Slcid.L*  VIL 
p.  m.  181. 
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les  autres  Princes  Chrétiens  a  leur  aider  I  53^» 
dans  ce  dejfein  (»).  D'ailleurs  les  mena- 
!  ces  &  les  rodomontades  des  Princes , 
&  des  Prélats  >  aufTi  bien  que  des  au- 
tres Catholiques  d'Allemagne,  qui 
rriomphoientdéjaàl  avance,  dans  la 
penfée  que  l'Empereur  alloit  ter- 
rafler  tous  leurs  adverfaires  ,  éton- 
noient  les  Princes  Proreftants. 

Tous  ces  Princes  ordonnèrent  à  Hiftof- 
learsThéoloeiens  de  dreffer  un  Abré-  ^ 
ge  de  leur  Do(ftrine  ,  oC  lors  qu  ils  fej/^on 
fe  trouvèrent  tous  à  Atigsbourg ,  me-  d'Aug- 
LANCTHON  fut  chargé  d'examiner 
tout  ces  Ecrits  ,   &:  d'en  extraire 
tout  ce  qu  il  y  trouveroit  de  meil- 
leur 5  pour  en  compofèr  une  bonne 
Confejfion  de  Foi  ,  qui  pût  é:re  re- 
çue par  tous  les  Proteflans  i  ce  qu'il 
fit  avec  beaucoup  de  foin  &  de  cir- 
conTpciflion  ,  mais  au/Ti  avec  beau- 
coup d'angoilTe  ,  craignant  de  Faire 
quelque  chofi  ,  qui  d'un  côté  fut 
contre  fa  confcience   &:   fon  hon- 
neur 5  &  qui  de  l'autre  pût  trop 
choquer  l'Empereur  ,  &  les  autres 
Princes  Carholiques  ,  telUmenrque 
Luth<?r,qui  étoit  demeuré  à  Kobourg  , 
fut  obligé  de  ^ui  écrire  par  deux  fois> 

pour 
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[  530.  P^"^  reprocher  fà  pufillanimiré, 
&  iui  relever  le  courage.  Quand 
la  ConfefTion  fut  faite,  Jean  Elec- 
teur de  Saxe  Teavoya  à  Luther  à 
Kobourg  ,  pour  la  revoir  &  la  retou- 
cher. Luther  Taprouva  dans  tous 
fes  points  >  &  n'y  changea  rien.  * 
Cela  n'empêvhâ  pas  que  Meianc- 
thon  n'y  changeât  encore  quelque 
chofe  5  avouanc  lui-même  dans  ur=e 

*  Du    Lettre  *  à  Luther  ;  Qt^d  fallait  de 
tcms  en  t  7ns  changer  les  auicks  de  foiy 
&  l':s  accommoder  aux  occafions»  {yv) 
Dans  le  même  tems  Luther  ayant 
âpris  ,  que  Phillppe  Landgrave  de 
HelTe  panchoit  vers  la  dodrine  de 
Zuingle  fur  le  Sacrement ,  lui  écri- 
vit une  longue  Lettre  contre  ce  Do- 
reur &  contre  fa  dodiine  ,  W  6c 
entra'utres  chofes  il  y  témoigna. que 
la  bonne  réception  que  les  SuilTes 
avoient  faite  à  Carolfladt ,  lui  dé- 
plaifoir  beaucoup  plus  que  toute  au- 
tre chofe.  (y) 

Le  pauvre  C4Yolftadt  s  étoit  attiré 

la. 

[a;.]  HofpinUn.  1,  c.  147.  &  Scult.U 
C.  2.7^.  177- 

[1/1/]  Hofpin.  148.  a. 

[^]  14^. 
'    [y]  i^.  i^o. 
*  Seul  t.  271. 
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ia  haine  8c  l'inimirié  de  Luther  >1J30, 
parcei^ue  durant  rabferice  deLiuhçr,  Off^mei 
caché  dans  is  Château  de  Wartbourg  i-uthé- 
en  Saxe,  lors  de  Ta  piofci  iption  >  6c  J^^^^' 
fans  le  confulrer  ^  [z)  il  avoii  fait  Hifiol- 
enlever  les  Images  des  Temples  de  de 
Vrht.berg  &  aboli  divers  autres  abuss  y/^^^^" 
non  pas  à  la  véii  é  feul  ,  mais  de 
concert  avec  Mvl  n  h  hon  ,  &  les 
autre^  Do^euisde l'I/niverfiié.  Lu- 
ther en  fdt  outré  de  dé^ic  >  &:  ne  lui 
pardonna  jamais  ,  d'avoir  voulu  ré- 
former quelque  chofe  dans  i^Eglife 
fans  fa  participation,  [a)  Il  fe  trouva 
encore  que  Carolftad  ne  fut  point 
de  Ton  remimentfui  la  préfencc  réel- 
le :  autre  fujet  de  haine.     Il  ne  cef- 
A  donc  de  Ti  .quiétcr  jusqu'à  ce  qu'il 
Teut  fait  chalTcr  de  Ssxe.  Cirolslad 
fe  retira  à  Strasbourg  ,  &  n'y  trou- 
vant point  d'emploi ,  il  en  alla  cher- 
cher à  Râle  ,  rrainant  après  lui  fa 
ferr.me  8c  fes  cnfan?  ,  8c  delà  il  fut 
à  Zurich  ,  muni  de  bonnes  Lettres 
de  recommandation  ,  que  Bucer, 
Capiton  8c  Occolampade  lui  don- 
nèrent auprès  deZuingle.  {ù)A  larc- 

com- 

[z,]  Scultet.  T. T.  p.m.8y.:?o.  Se  lo^r. 

107. 

►  F*]  /'A  1:7.  &:  fcq.  iiçq.  nd  r  o. 
[^]  ifi'/r/»^.  Patr,  T.  VllL  i^i.  acTco. 
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1530.  commandation  de  ce  Réformateur, 
Carolf.  qui  le  recueillit  charitablement,  le 

tfid,  Magiftrat  de  Zuiich  lui  donna  l'em- 
ploi de  Diacre  ou  Vicaire  ,  dans  le 
Grand  Temple ,  &  enfuite  celui  de 
Prédicateur  de  l'Hôpital  :  Mais  com- 
me fon  langage  Saxon  ,  fort  éloi- 
gné de  celui  de  Zurich  5  faifbit  que 
fes  auditeurs  ne  l'entendoicnc  pas 
bien^on  l'envoya  deZurich  \Altïiet' 
tîn  ville  duRheirjalÀ  la  place  de  Fort- 
Mulhr  y  (r)  dont  j'ai  parlé  ci-det 
fus+.  Enfin  Tannée  fui  vante  1 53  i.en 
Automne  >  il  alla  à  Bâle  ,  où  il  fut 
reçu  dans  l'exercice  du  S.  Miniftére, 
{d)  &  il  y  paffa  tranquilement  le 
refte  de  fes  jours  ,  vivant  d'une  ma- 
nière irrépréhenfible.  Voilà  qu  elle^ 
fut  la  Fortune  de  ce  Douleur.  Lu- 
ther donc  pouffa  l'aigreur  contre 
lui  5  jufqu'à  trouver  mauvais  ,  que 
Zuingle  l'eut  recueilli.  Et  des  Ecri- 
vains Luthériens  ont  répandu  diver- 
fes  calomnies  contre  lui  ,  dont  la 
fauffeté  parcit  par  ceux  qui  ont  écrit 
l'Hiftoire  de  Zurich  ôc  de  Bâle. 

Pour 


C  r  3  Hâtfin^.  F.  559. 
Idl  BofpinUn,  1.  g.  199.  3. 
t  rôg.9i. 
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Pour  revenir  à  la  Diète  d'Augf^  1530. 
bourg,  le  famé di  25.  J^iin  5  J^an  diète 
Elecfleur  de  .Saxe  ,  accompagné  de  f 
Jean  Frédéric  Ion  Fils ,  de  Geor- 
ge Margrave     Brandebourg ,  d'ER- 
NEST  5  &:  François  fiéres,  Ducs 
de  Eruipvvik^  ôc  de  Lunebourg  3  de 
PHILIPPE  Landgrave  de  >  de 

VVoLFGANG  Prince  Anhdt  ,  & 
des  Députez  de  deux  feules  Villes 
Impériales  ,  y  porta  la  ConfefTioa 
'de  Foi,  dreffée  par  Mélan£lhon  ,  & 
approuvée  par  Luther,  la  préfenta  à 
l'Empereur  ,  &  la  fît  lire  à  haute 
voix  par  fon  propre  Chancelier ,  en 
préfence  de  tous  les  Etats  de  l'Em- 
pire, [e)  C'eft  pour  cette  caufe  que, 
depuis  ce  tems  là,cetEciit  fut  appel- 
lé.    La  confession  d'AtcsBOURC^ 

L'Article  X.  de  cette  Conftflion  Article 
étoi:  conçu  en  ces  termes, félon  qu  el-  ^/J^^ 
le  fut  imprim.ée  pour  la  prémiere  fejfton 
fois  à  VVitteberg  en  Langue  Aile-  '^'^^gf- 
mande.  (/)  Touchant  la  Une  du^'ig^^'''''^^ 
neur  ,  nous  itifeignons ,  que  le  vrai  Cerf  s 
é-  le  fang  de  Jésus    Christ  ,  eft: 
vrajement^réjent(o\xs lefpéce du  pa'm 

& 

]  Scultet.  T.  II.  p.  175. 
[/]  HofpinUn,  155.  b. 
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1  530.  &  du  vin  y  &  J  eft  diftribué  &  prisl 
CoH-  c'eff  pourquoi  l'on  rejette  U  doctrine  con^ 
fefion  traire, 

b(fui-.  ^^^^  lartide  de  la  Meffe  elle 
"  parle  ainfi.  {g)  Celià  tort  quon  accU' 
fe  nos  Eglijcs ,  d'abolir  la  Meflc.  Car 
on  I  I  re  lent  parmi  nous  ,  &  on  l  i  ce^ 
lébre  ..vcc  u  ^  prof  on  •  refpe^t.  On  con^ 
fcri  e  ^uffi  a  p.u près  toutes  les  Cérémo^ 
nies  accoutumées  j  excepté  quen  quelques 
endroits  on  ]o  nt  aux  (  antiques  tins, 
des  O.nti  fi  es  Allemands  ,  qucn  a  a]ou^ 
tezvGur  enjeipj.erlc  peuple, Lt  a  la  fin  de 
Varnrle  en  dit  ensore. 

Pu  s  donc  que  la  MefTe  ^  telle  quel- 
le eH  pa'nnl  nous  ^efl fondée  fur  C exem- 
ple dtl'Fglife  .  tiré  de  f  Ecriture  &  des 
Fer  es ,  nous  nous  Jfurons  quon  ne  fau-* 
7 oit  l. 4  dtfa^rovv.r  ;  fut  f  ut  pi'ifque  les 
Cérémonies  pu  liqucs  qu'on  chjerve  , 
.  font  peur  l  i  plâpaït  femplahUs  à  celles 
qui  font  en  ufge  ^f  ulemi  nt  U  y  a  d'^  U 
différence  dans  Icnojnlre  des  A/cffcS  , 
lequel  il  faudrcit  affurément  modérer  > 
à  cau'e  des  grands  &  manifeftes 
abus  quon  en  fût. 

Tout  Efpiit  non  pîévcnu  peut 
fentir  fans  peine  ,  que  par  de  fem- 
blabies  expteiîlons  les  Auteurs  de 

cette 
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:c  Confeffion  ont  voulus  accommo-  1530; 
ier ,  autant  qu'il  leur  a  été  pofTi-  Con- 
le  5  au  goût  du  grand  Monarque,  Mon 
i  qui  ils  la  préfentoient.  Sa  puif-  /^^^^f  " 
ance  étoit  alors  formidable.  Il  fai» 
bit  trembler  toute  TAllemagne  ,  & 
1  a  voit  déclaré  lui-même.  Qu'il 
ouvoit  bien  fouffrir  fans  pe  'ne  que  les 
Luthér'ti:ns  trouvaffent  à  redirj  au  Pa^ 
ifme  dans  toutes  les  autres  ihofes  j 
nais  que  pour  la  MejÇ^  ,  la  MefTe  écoit 
on  Cœur,  &  qui  m  (ou ff tir  oit  point 
uon  la  lui  otât,  (h)  Mais  quand  > 
année  fuivante^  les  Princes  Pioref- 
ans  furent  un  peu  revenus  de  cet- 
premiére  conftcrnation  ,  on  cor- 
igea  cet  article  X.  qui  regarde  l'Eu- 
hariftie  3c  il  fut  conçu  en  ces  ter- 
'-nes  :  louchant  la  Ctne  du  Seigneur  ils 
gnmt ,  Que  le  Corps  &  le  Sang  de 
h.  sus  Christ  font  vriiyementpnfnsi 
's  font  diliriùuez  >  avec  le  pahi  &  le 
i  in  5  a  ceux  qui  partit  ip  nt  à  la  Céne  du 
'''i!gneur[_t].  Ce  fut  avec  cette  correc- 
;ii)n   que  cette  ConfelTion  fut  im- 
Diiméc,  &  publiée  à  ^X^irtebejg  , 
p  u  autorité  des  Princes  Protcflans  , 
qui  déclaférent,</// ils  vouloient  que 
Jom.  III.  F  cette 

(^)  U.  i^<j.  a. 
(0  -i^.  1S7.  a. 
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1  S  30.  cette  nouvelie  Edition  fut  regardée 
Con-  comme  la  feuJe  véritable  ,  feplai- 
feihon    enans  de  la  précédente  5  qui  âvoit  été 

a  Auçf-    r  •     V  1  ta 

^^^^^  ^  ^^""^  ^"'Ç"; 

Pour  revenir  à  THiftoire  de  cette 

Ccnfefilon  3  l'Empereur  l'ayant  re- 
çue en  Allemand  &  en  Latin  ,  l'en- 
voya aux  plus  grands  Rois  dtl'Eu- 
jTope,  leur  demandant  leur  opinion 
6c  leurs  Confeils  fir  cette  ^ffai  e. 
Et  les  An.bâfTadeurs  des  Princes 
Etrangers  5  qu'il  y  avoit  à  fà  Cour, 
l'envoyèrent  à  leurs  Maîtres  traduite 
chacun  en  fa  hngue,[)^]8c  ainfi 
dans  peu  de  tems  elle  fut  répandue 
par  toute  l'Europe  ,  "Se  fervit  à  ré- 
pandre Ja  lumière  de  l'Evangile  en 
divers  Pays. 
Con-  D'autre  côré  comme  lesprincipa- 
à^Ttras^  les  Eglifes  de  la  Haute  Allemagne, 
boHrg,  c'eft-à-dire  ,  de  l'xAlfacc  ,  &  de  la 
Soiiabe  ,  n'é  oient  pas  alors  dans  les 
idées  de  Luther  ,  fur  la  matière  du 
Sacrement  ,  elles  ne  purent  pas  fe 
réfoudre  à  foufcrire  en  tout  à  la  Con- 
felTion  ,  donton  vient  de  pailer.  Le 
yi!i^\Ç{ï2iXàtStrasbourg  ordonna  donc 
à  fes  Théologiens  ri?//.' rr&  Capiron, 
d'en  dieffer  une  particulière  j  ce  qu'ils 

fîrent- 

Ik}  Seul  ter,  p.  m.  174.' 
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îrcnt.Elle  fut  lue  dans  la  Compa-  1530, 
ytiie  des  Eccléfiaftiques  ,  &  approu-  Con- 
iréc  Linanimément ,  5c  dc-là  poirée  ^^^^^"^ 
m  Sénat  ,  qui  la  fit  lire  par  toutes  i^^Jg^^'* 
esaflemblées  des  Tribus  ,  ou  Corps 
le  métiers  ,  où  elle  fut  approuvée 
fife  aurorifée.  (/)  Voici  ce  que  por- 
:oic  la  Se<flion  XVIII.  qui  regarde 
la  Cène  :  Que  par  ce  Sacrement  Jesvs-' 
Christ  îic  donne  pas  tno'tns  au]ourdhuî^ 
dans  [on  derniir  fouper  ^  a  fes  vrais 
'Difciples  5  loYS  qu  'ils  célèbrent  ce  fouper 
'de  il  7}ianiere  cjuil  l'a  établi  ,  fon  irai 
'orps  &  fofi  vrai  fang  ,  pour  le  manger 
kir  le  boire  véritablemo.t ,  pour  fervir 
i' aiment  &de  breuvage  a  leurs  ames  , 
tfin  qu  elles  en  [oient  nourries  pour  la. 
vie  Eternelle  -  Nos  Paf- 

Meurs  ont  un  foin  particulier  de  détour^ 
her  lesEfprits  du  fenple^de  toute  difpute, 
\&  recherche  fuperflue  &  curieuf^  pour 
\îes  ramènera  la  feule  cbofe ,  qui  tfl  uti- 
\le,&  aprouvée  dt  JLSUS-CHRJST 
[nôtre  Sauveur  ,  favoir  quêtant  nouriis 
\de  lui  même  nous  vivions  en  lui  &  par  ,  ' 
Jui.  (m) 

i  Dans  la  Stftion  XIX.  on  parloic 
fdc  la  Mtfle  en  te»  mes  très  forts, 
j  F  2  Dés 

f  /]  }1ofpinian.\6l. 
f    [w]  Ihjpin,  l<;4.a. 
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\  ^  _jQ.  Dès  que  cette  Confc/Tion  eut  été  con- 
:  Reçûë  nuê  des  autres  Eglifesde  ces  Quar- 
par  trois  tiers  5  elle  fut  reçuë  par  les  Egllfes 
Villes^    de  ConUance  ,  de  Memniingue ,  &  de 
Impé-     Lindaz/v,  Et  ces  trois  Villes  joi- 
riales.     gnant  à  celle  de  Strasbourg,  préfen- 
térent  cette  ConfeflTion  à  l'Empereur 
par  leurs  Députez,  (n)  Ce  qui  fit 
qu'on  lappella  U  Confejfion  des  1V% 

riiLs. 

Cette  Confeffjon  fut  pendant  50, 
ans  la  livrée  de  la  Foi  de  TEglife  de 
Strasbourg ,  (0)  qui  étoit  alors  étroi- 
tement unie  avec  celles  de  Suifle  , 
comme  on  le  verra  ci-d-eflbus  :  Elle 
y  fut  confirmée  l'an  1535.  avec  or* 
dre  de  la  lire  toutes  les  années  une 
fois  dans  les  afTemblées  des  Tribus. 
Confef-  Zuingle  crut  qu'il  éroit  aufli  de 
fion  de  fon  devoir  d'envoyer  fa  Confeflion 
de  roi  a  1  Empereur  Charles  v. 
pendant  qu'il  préfidoic  à  la  Diétc 
d'Augsbourg,pour  dirtiper,  s'il  étoit 
poffible  5  les  mauvaifes  imp  effions 
que  les  difcours  des  Catholiques 
avoient  faites  dnns  l'clpric  de  ce 
Monarque  {p).  Comme  fes  fenti- 
mens  font  affc  z  connus  ,  je  ne  m'y 
jiriêcerai  pas.  Eikitti 

{n)  Ul.  irîs.  b.   (0}  Id.  163.  iM- 
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Eckius  trouva  deux  chofes  are-  1530» 
dire  dans  la  confefTion  de  Zuingle,  Criti- 
I.  Davoir  dit,  qu  e  Us  Sacrcmensy  ne  ^^1,^1^^ 
confèrent  point  lagrace^^par  eux-mêmes, 
1.  Et  que  dans  U  S.  Cène,  en  ne  marge 
point  de  la  louche  le  Corps  naturel  de 
JESUS  CHRIST.  Iq]  Cela  engagea 
Zuingle  à  lui  adrefîer  {k  ij.Alùz) 

^une. Lettre  Apologétique  ,  dans  la- 
quelle il  éclaircit&:  confirme  /n  pen- 
féc.    Cette  ConfefTion  de  Zuingle  p^^^Çç^ 

,fut  portée  à  TEt^ipereur  i^ardesDé-  tce  à 
putcz  des  trois  Villes  léformées;  Zu-  i  Hmpc- 
rich,  Berne,  &  Baie  ,  qui  y  furent  ^^J..^^^ 
envoyez  par  l'avis  du  Magiflrat  de  V.  par 
Strasbourg. (y)ïls  le  firent  avec  d'ai>  ni. Gan- 
tant plus  de  raifon,  que  les  Cantons  ^^'^^-^ 
Catholiques  y  envo}  érent  aufTj  des 

i Députez  à  rEmpereur. 
VIII.  Ce  Monarque  cJiïa;/a  de  ra- 
mener les  Proteftans  ;  &  de  les  réil- 
,nir  avec  l'Eglife  Romaine  ,  par  la 
jyoye  des  Conférciices  amiables  , 
qu'il  fit  tenir  entre  les  perfonnes  les 
plus  accréditées  dans  les  deux  par- 
tis :  Mais  ce  fut  inutilement.  [/]  II 
■  rkha  de  guigner  les  plus  grands  Prin- 
ces ,  comme  riZlcflcur  de  Saxe  de 
F  3  le 

I  ■  iq).  id.  171.  (r)  Hotthi^.siU 

(J)  Sctilt,  p.  m.  iHi.  fci|. 
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\  5  30.     Landgrave  de  Hefle  5  par  des  vues 
*  d'intéreft  ;  mais  ils  furent  l'un  6c 
Tautre  inébranlables 

Il  eut  encore  avec  eux  plufîeurs 
aiitres  pourparlers  qui  i n'aboutirent 
'  Mit  à  rien.    Enfin  laffé  de  tant  d'efforts 
éeChar-  inutiles  5  il  fit  publier  un  Edit  5  le 
faveiir^"  ip.   Novembre  ,  portant  ordre  à 
de  l'Egli  tout  le  monde  5  de  vivre  félon  les 
fe  Ro-  règles  de  TEglife  Romaine  jusqu'au 
maine.   ^^^^^       Concile  j  avec  menaces  , 
qu'il  traiteroit  les  Contrevenans  > 
comme  Ton  devoir  ïy  engageroit.  (t) 
Ce  fut  alors  que  les  Princes  Pro- 
teftans  furent  en  peine  &  qu'ils  fenti- 
rent  redoubler  les  inquiétudes  qu'ils 
ai^oient  eues  a^iparavant.  Le  Land- 
grave de  Hcffe  Se  la  Ville  de  Stras- 
bourg 5  qui  avoient  déjà  auparavant 
recherché  l'alliance  des  Suifles  pour 
Trois  défendre  ,  la  conclurent  enriérc- 
E^tnge  Lorsque  les  Villes  Réfor- 

liq?ies  à  mées  de  la  Saifle  eurent  connoilTan- 
Bâle.  ce  de  TEdit  que  l'Empereur  avoic 
publié,  pour  convoquer  la  Diète  à 
Angsbourg  ,  Se  des  termes  dans  les- 
quels il  écoit  conçu  ,  Elles  s'afîem- 
blérent  à  Bile,  le  15).  Mars  j  afia  de 
délibérer  far  Us  mefures  qu'il  y  au- 

roit 

(j)  N. 285. 2.84-  (OI<^.2-87.. 
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oit  à  prerîdre  j  pour  leur  commu-  j  jj©^ 
:  défenle  >  au  cas  que  l'Empereur 
à  les  attaquer ,  comme  on  s'y 
endoir ,  &  cette  Alliance  y  fut 
vpofée.  Dans  une  autre  Diète  , 
aîTcmblée  dans  la  me  r»e  Ville  lè  27, 
Avril.  Le  Landgrave  &  Strasbourg  ^///;ï;?r^ 
conclurent  cette  Alliance  défenfive,  ^^^^^^ji^^^' 
avec  Zurich  ,  Bertie  &  Biiîe  ,  contre  formez" 
tous  ceux  qui  voudroient  les  oppri-  avec  le 
mer  dans  leur  Religion,  (w)    Mais  ^ 
elle  ne  fut  fcéiée  &  ratifiée  que  le  ^straf. 
16.  Novembre  ,  à  Baie.    On  y  in-  bourg, 
vita  quelques  Villes  de  laSoiiabe  ,  ^.^^^ 
;  comme  Ulme  ,  Admminguc  ,  Bib^-  Lurhè" 
\rach,  Kempten  ,    &:  Jfna  ,  mais  elles  riennts. 
^n'oférent  pas  y  entrer  ,  par  la  crain- 
te qu'elles  avoient  de  rEmpcreur. 
{v)  Ce  qu'il  y  eut  de  curieux  dans 
cette  affaire  ,  c'eft  que  François  I, 
Roi  de  France  fouhaita  d'entrer  dans 
cette  Alliance.    Il  paroiffoit  alors 
porté  d'affcz  bonne  volonté  pour 
les  Réformez,  cependant  fa  propo- 
fition  fut  rejettée.  * 

Pendant  qu'on  étoit  à  la  Diète  ,  ^ 
le  Landgrave  de  ^'f^' 5  Piince  fage  ,T^cTi7du 
F  4  ik. 

u)  Hottinçr.  ^[^. 

:  )  Stetder  U.   59.  b.  JlJtti?»^.  ^40. 
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ï  S 30.  ^  pieux,  qui  voyoit  avec  douleur, 
Lanà.  ^ue  la  di\ ifion  des  Protcftans  ne 
grave     pou  voi:  abourir  qu'à  la  ruine  des  uns 

PP^*".  &desâurres. s'efforça  de  nouveau  de 
reunion.  ,       -  •  ' 

Jesreunir.Dans  ce  tems-ia  on  répan- 
dit un  Ecrit  ,  dieffé  par  un  Auteur 
anonyme  ,  qui  exhortoit  les  Protcf- 
tans à  l'union  5  &  confeilloic  en- 
îr'autres  chofês  ,  que  les  Théolo- 
giens Luthériens  reçuffent  les  Zuin- 
gliens  comme^  Frères  ,  &  que  les 
Princes  fîfîent  alliance  avec  eux.  Le 
Landgrave  communiqua  cet  écrit  à 
Jid[elanchîhon  &  à  Brenîius  ,  &  leur 
en  demanda  leur  fentiment.  Ces 
deux  Douleurs  lui  répondirent  ^ 
*  Leii.  par  une  longue  Lettre ,  quiportoic 
'  en  fiibflance  :  y>  Qu'il  n'y  avoit 
>j  point  d'union  à  faire  avec  des  hé* 
>j  rétiques  3  qui  étoient  entièrement 
indignes  d'être  reconnus  pour  Fré- 
res  5  8c  qu'il  faloit  les  traiter  tout 
»comme  eux  traitoient  les  Anabap- 
tiftes,,.  Le  Prince  répliqua  ,  les 
Dodleurs  dupliquèrent ,  &  toujours 
avec  la  même  roideur.  Ce  fut  là  la 
raifon  pourquoi  les  Sc(flateurs  de 
Zuinglene  furent  point  admis  àfou- 
ftrire  à  laConfeflion  d'Augsbourg  \ 
ks  autres  n'ayant  pas  voulu  les  re- 

con- 
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onnoitre  pour  Frères  >  quoi  quils  i  530, 
Juffent  eux-mêmes  fous  la  croix  ('i/z/).  Blfpute^ 
\    Manin  Bacer^  Miniftre  de  Stras- Luthé- 
l 'bourg  5  qui  fe  trouvoit  alors  à  Augs- 
pourg,  re^ut  des  Lettres  de  France, 
où  ks  Réformez  lui  apprenoient  > 
que  le  bruit  ds  ces  divifions  y  étoit 
parvenu  ,  &c  faifoit  beaucoup  de 

^  à  la  Réformation  5  &  le  conju- 
jit  lui  &  fes  Collègues  5  par  or- 
de  la  Reine  de  Navarre  .  de  tra- 
.  ailier  de  toutes  Tes  forces  à  la  réu- 
nion des  Proteftans.  {x)  Son  zélé 
étoit  animé  d'ailleurs  par  fon  pro- 
pre intérêt  &  celui  de  fon  Eglife  : 
Car  l'Empereur  avoit  demandé  aux 
Luthériens  ,  de  ne  point  fe  mêler 
des  Sedlateurs  de  Zuingle  ,  comme 
fi  ceux-ci  eulTent  été  deftinez  déjà  des 
lors  à  la  boucherie.  ()')  Et  les  Lu- 
thériens craignoient  tellement  ,  de 
paroître  unis  (je  fentimens  avec  eux 
(  de  peur  de  déplaire  à  l'Empereur  ) 
que  quelques-uns  de  leurs  Prédica- 
teurs prêchoient  à  Augsbuorg  plus 
vivement  contre  Zuingle  que  con- 
tre le  Papifmc.  Bucer  donc  ,  pour  J^^J^"^ 
parvenir  à  cette  réunion  ,  sadreflapour  h 
F    5  d'à-  mcme 

fin. 

'    ivv)  Ho rpinian.  11.  171. 

ix)  Id,  iZ6.  b.      {y)  Hotting.  54r;. 
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I  5  30.  d'abord  au  Chancelier  de  Saxe  ,  par 
Z)//>;<.^ei  unô  longue  Lettre  3  du  22  Juillet  , 
Luthé-  il  prétendit  lui  prouver  j  que  les 
neiines.  ^^y^ç^^  Su^^e  ^  ne  différoient  d'a- 
vec Luther  que  dans  les  termes  3  & 
non  dans  la  réalité,  {z)  Enfuire  il 
demanda  à  conférer  avec  les  Théo- 
logiens Saxons  3  mais  il  ne  put  ob- 
tenir d'autre  Conférence  3  que  par 
écrit  j  &  cette  Conférence  3  n'abou- 
tit à  rien.  Il  ne  fe  rebuta  point  en- 
core, mais  pendant  que  la  Diète  tc- 
noit  encore  Tes  féances  3  par  l'avis  de 
TEleâeur  deSaxe,fîc  desDéputez  de 
Srrasbourg  3  il  alla  trouver  Luther  à 
Kohourg  fqui  3  à  ce  qu'on  dit ,  ne  lui 
donna  pas  une  mauvaife  réponfe(.î). 
Après  la  levée  de  la  Diète  3  il  écrivit 
à  Luther  3  &  lui  envoya  quelques 
articles  de  fa  doctrine,  dans  lesquelis 
il  indique  35  la  manière  3  dont  6îl 
5,  participe  véritablement  à  JESUS 
3^  CHRIST  dans  la  Cène  ,  /avoir  9 
la  Foi  3  &  qu'il eft  principalement 
5,  néceflaire  ^que  leCorps  &  le  Sang 
de  JESUS  CHRIST  nous  foient 
:,,  donnez  dans  la  Cène  3  quoi  qu'il 
j,  fe  ferve  pour  cela  du  Miniftérede 

1-Egli. 


(  )  Hofpin,  177. 
(«)  Id,  j8^. 
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,  TEglife  :  Qje  h  raifon  pourquoi  {  530. 
,  les  Théologiens  de  la  Haute  Al-  "Dlfputes 
j  lemagne   [h]  n'ont  pas  reçu  fon  Luthé- 
,  fentioient  ,   c  étoit  parce  qu'ils  ^^^^"^5- 
5  avoient  conclu  de  fes  Ecrits  5  8c 
,  qu'ils  avoient  crû   tout-à-fait  5 
,  qu'il  attribuoit  trop  au  Miniftére 
^  &  aux  Symboles  extérieurs  3  & 
,  cela  même  qui  n'appartient  qu'à 
,]'^S'J^  CHRIST  feul  s  &  de. 
plus  5  qu'il  joint  ou  unit  le  Corps 
deJESUS-CHRIST,  d'une  manié" 
j>  re  phyfique  ,  avec  le  pain  ?  &C 
,  qu'il  l'enferme  localement  dans  le 
j  pain       Il  lui  reprefentqaufTi  les 
ivis  qu'il  fivoit  reçus  de  France 3  ÔC 
'^u'on  a  vus  ci-deffus.    Il  alla  aufli 
:rouver  Zuingle  ,   pour  le  même 
rujet.  Zuingle  lui  répondit.  3,  Q^'il 
'3,  ne  refufoit  pas  une  paix  >  qui  (e 
L,feroic  à  des  conditions  juftes  8c 
U  raifonnablcs  ,  mais  qu'il  ne  croioit 
'>j  pas  ,  que  Luther  pût  fe  départir 
■>3  d'un  fentinient  qu'il   avoit  une 
\i  fois  conçu  :  Q^'ainfi  il  confeilloic 
,j>  à  Bucer  de  prendregarde, qu'il  (t) 
5j»  ne  perdit  fa  .peine  Ôc  fa  dépenfe. 

F   6  Eii 

(b^  Hofpin.  IS^.  a. 

Il  )  Hotiing,  p.  part.  VI.  413.  L^V.iUY 
iiiloria  Sacrair..  p.  m.  S  S- 
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1530.     En  effet  les  Eglifes  Réformées  de 
jDifpHtes  la  SuifTe,  quoi  qu'elles  faiïent  cas  de 
Luthé-   1^  Confe/Tion  d'Augsboure ,  n'ont 
jamais  voulu  pourtant  1  aprouver 
en  tout.  Et  tandis  que  les  Luthé- 
riens ont  ofé  écrire  dans  leur  li- 
vre Symbolique  ,  intitulé  Formu- 
la CoNCORDiA  5  {d)  Que  d'autant 
quelle  efi  U  régie  de  toute  la  vraje 
Doctrine  ,  de  laquelle  quiconque  se* 
<arîe  en  aucun  point ,  s'égare  ? 
s'éloigne  de  la  Vir  té  y  &  de  là  Va* 
roU  de  D  'un  >  &  efi  comme  Etranger  de 
l'^gl  fe  de  Dieu>  cefi  avec  rres  gtandt 
ju(Iice  qu'on  les  condamne  (  les  Zuhw 
g'icns.)quoH  les  ev.te^  &  quon  les  chaf' 
fe  comm  des  Loups  ,  arriére  du  ber» 
call  de  JESUS-CHRIST  :  Les  Egli* 
fes  SuilTes  au  contraire  ont  toujours 
cnfeigné  ;      Q^nl  ifaut  mettre  une 
telle  différence  entre  les  écrits  des 
>5  Hommes,   {e)  quelque  exceliens 
qu'ils  ayent  été  en  autorité ,  en 
dO(ftrine  &  en  piété  j  &  entre  ceux 
:>,  des  Prophètes  &:  des  Apôtres  , 
qu'on  reconnoiffe  ceux-ci  feuk 
pour  Oracles  divins  ,  auxquel^ 
i>  nous  devons  ajouter  foi  fans  au- 

(  0  lavatn, 
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I  >jcun  doute  au  lieu  que  nous  de-  I530,: 
1  ^  vons  examiner  les  autres  5  avant  T>ïfputes 
;  „  quedeles  rccevoirjj.Or  les  Théo-Luthé- 
!  logiens  Suifles  ne  s'accommodoient 
,  pas  de  ce  qui  eft  dit  dans  cetteCon- 
>  fefTionj  fur  la  piéfence  réelle  3  fur  la 
Meiïe  ,  fur  les  Cérémonies  3  &  fur 
:  la  Confc/Tion. 

Ni  les  Cantons  Réformez  ,  ni 
;  Zuingle  ^ne  s'accommodoient  point 
•  non  plus  de   la  voye  que  Bucer 
j  avoir  choifie  pour  la  reunion  des 
deux  partis i  &  ils  avoient  raifon  j 
j  comme  révénement  le  fit  voir.  Lors- 
que ces  Cantons  s  alTemblérent  à 
I  Baie  ,  au  mois  de  Novembre  3  pour 
;  mettre  la  dernière  main  au  Traité 
i  projetté  avec  eux  par  le  Landgrave 
I  deHefle,  &  par  la  Ville  de  Seras- 
I  bourg  ;  TAmbafladeur  de  ce  Prince 
j  leur  fît  favoir,  que  TEleftcur  de  Sa^ 
j  xe  avoit  convoqué  une  affemblée  de 
1  Proteflans  à  Smalculdc  y  ville  de  Fran- 
}  conie,  pour  le  Lundi  28.  Novem- 
l  brc  ,  afin  de  chercher  les  moyens  de 
i  fe  réunir  fur  la  matéire  duSacrement, 
J   &  que  le  Landgrave  fon  Maître 
trouveroit  à  propos  que  les  Villes 
de  Zurich  ,  Berne  5  Bâlc  de  Stras- 
bourg y  cnvoialTcnt  leurs  Députez 

(/). 
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I  530.  (/)  Les  Cantons  ,  particuliéremen 
Les    Zurich  &  Baie  5  avec  ceux  de  Conf* 
Cantons  tance  >  prièrent  ceux  de  Scrasbourg 
char-^'ent      "^gocier  pour  eux  à  Smdcalde  , 
Strai?     cependant  fans  s'engager  dans  au- 
bourg    cune  Conclufion.  LemêmeAmbâffa- 
^ocier"  ^^"^  ^^"^  repréfenta  au/Ti  ,  par  ordre 
poureux         Maître ,  que  Luther  &:  Bucer 
à  Smiil-  avec  leurs  adhércns  étoient  d'ac- 
caldc,    cordj  fur  la  matière  du  Sacrement, 
6c  qu'ainfi  il    les  prioit  d'ordon- 
ner à  leurs  Prédicateurs  ,  qui  ne 
favoient  encore  rien  de  ces  cho- 
fes  ,  de  prêcher  par-tout  de  la  mê- 
me manière.    Les  Cantons  répon- 
dirent. >,  Qu'ils  n'avoient  encore 
55  point  d'avis  fur ,  que  Luther  & 
3,  Bucer  fe  fuiTent  accordez  flir  cet- 
»  te  matière   0   &  qu'ainfi  jIs  ne 
>3  pouvoient  poient  faire  de  répon- 
»  fe  décifive  à  S.  A.  5,.  Les  Députez 
de  Strafbourg  remirent  en  même 
tems  aux  Cantons  un   Ecrit  de 
Bucer  ,  dans  lequel  il  prètendoit 
montrer  ,  que  Luther  &  Zuingle 
étoient  d'âccord  fur  TEuchariftie  > 
Tormule  c'écoit  la  formule  dont  on  a  parlé  ci- 
d'Union  dcffus  ,  +  qui  portoit  5  Qne  le  vrai 
propofé  Corps  &  le  vrai  fang  de  Chrift  ,  font 

if)  Hotthz^  itpag.iij- 
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vrayetnent  dans  la  Céne ,  formule  à  k-  I  J  Jo* 
,  quelle  Bucer  croyoic ,  que  les  deux 
partis  pouvoient  également  foufcri- 
re.  OEcolampade  étoic  du  même  -p^^y^nute 
fentiment  :  Mais  Zuingle  n'en  jugea  d'Union 
pas  de  même.  Sachint  les  vérita-  rejettée 
bies  fenti.'-nens  dcLuther^iî  lui  parut  P^^^^''^''' 
que  vouloir  concilier  les  deux  fen- 
timens  ,  pour  parvenir  à  la  paix  > 
c  éroit  entreprendre  rimpoflibls  {g) 
Il  jugea  fort  fagement ,  à  mon  avis> 
que  la  feule  bonne  méthode  pour 
établir  une  bonne  réunion  ,  entre 
les  Evangeliqucs  ,  c  etoit,  non  pas 
de  chercher  à  raprocher  les  fentimens 
par  des  conciliations  plâtrées  j  mais 
de  s'unir  étroitement  dans  les  cho- 
fes  dont  on  convenoit  de  part  & 
d'autre  ,  &:  du  refte  de  fe  tolérer  ré- 
ciproquement dans  les  chofes  dont 
on  ne  convenoit  pas.  &  de  fe  regar- 
der mutuellement  comme  Frères  ,  ® 
n'onobftant  la  différence  de  fenti- 
ment 5  en  attendant  qu'il  plat  au 
Seigneur  d'éclairer  ceux  qui  écoient 
dans  Terreur.    Et  je  vois  que  c'cft 
aujourd'hui  le  fentiment  unanime  des 
plus  fages  8c  des  plus  fenfez  dans 
les  deux  partis.   Zuingle  appréhen- 

doic 

Hmini,  P.  part.  VIII.  4^.5.  . 
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1530.  doit  que  ces  formules  obfcures  ,  & 
i>i(pcLîcs  qui  paroifl'oient  capcieufes .  telles  que 
Luthe-  celle  que  Bucer  préfenroit  5  ne  fer- 
iicnnes.  yj^f^j^^^  obfcurcir  la  vérité  >  &  que 
le  commun  peuple  ,  qui  ne  s'élève 
pas  aux  fubtilitez  des  Dodeurs  ,  ne 
prit  cette  formule  au  pié  de  la  let- 
tre 5  &  qu'entendant  dire  que  le 
mal  Corps  de  Jefus  -  Chrift  eft  veYi- 
îAblement  préfent  en  la  S.  Céne,  il  ne 
s'imaginât  que  cela  vouloit  dire,  que 
le  vrai  Corps  naturel  de  JESUS- 
CHRIST  eft  réecllement  &  phjftque^ 
ment  préfent  dans  le  Sacrement.  Il 
'^Le-o  ^^P^^^^^^^  fentimens  dans  une 
Lettre  qu'il  écrivit  *  aux  Députez 
de  Zurich  à  cette  Diète,  tant  en  fon 
nom  qu'en  celui  defes  Collègues.  Il 
leur  dit  ,  qne  Bucer  auroit  mieux 
fait  de  s'en  tenir  à  cette  Formule  > 
que  lui,  (  Zuingîe  )  &  fcs  Collègues 
avoient  propofée  5  favoir  ,  Que /i? 
Corps  de  JESUS  -  CHRIST  o'I  pré- 
fent dans  le  Sacrement ,  tion  pas  corpo- 
reilement  on  phyfiquement  jnais  Sa- 
cramentellement,  pour  une  amt  pure  , 
fimple  &  pieufe,  (/;)  Comme  c'cft  -  la 
aujourd'hui  précifément  le  fentimenc 
de  plufieurs  Eglifes  Luthériennes, 

JBucet 
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Bucer  écrivit  pour  défendre  fa  for-  i  53O. 
mule  ,  mais  Zuingle  ,  qui  vouloir  DlfpiHes 
qu'en  toure  occafion  ,  fur  tout  en  Lut^e- 
matière  de  Religion  ,  Ion  parlât ^^^"^^^ 
net ,  &  qu'on  ne  diffimulât  rien  ,  le 
réfuta  vivement  (i).  L'année  fuivan- 
tc  Melanchthon  fîtconnoicre  par  fes 
difcours  &  par   fes  écrits  3  qu'il 
avoit  ouvert  les  yeux  fur  cette  ma* 
tiére  ,  qu'il  ne  s'accommodoit  plus 
de  la  préfence  réelle  ,  &  qu'il  ver- 
roit  avec  plaifir  la  réunion  des  deux 
partis  5  mais  Luther  n'en  voulut 
point  entendre  parler  ,  craignant 
qus  par  cette  union  ,  Ton  n'irritât 
encore  plus  l'Empereur  ,  qui  étoic 
-  fort  animé  contre  Zuingle  ( 

Le  Lai^grave  &  la  Ville  de  Straf- 
bourg  avoient  deux  vues,  en  tra- 
vaillant à  la  réunion  des  Eglifes 
Réformées  de  la  Suifle  avec  celles 
de  la  Baffe  Allemagne.  La  L^  étoit 
de  prévenir  un  Schifme  ,  qui  ne 
pouvoit  qu'être  funefte  aux  unes 
ou  aux  autres  j  6c  ariêter  le  cours 
la  Réformation,  L'autre  étoit 
de  faire  entrer  les  Cantons  Réfor- 
mez dans  l'alliance  des  Etats  Pro- 

teftans 


(/•)  Hotting.  ^4g. 
C  O  Id,  ib»  e  S€chcr2florff,  III.  §.7. 
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'1530.  teftans  de  TEmpire.  Ces  Etats  afTem- 
Lgu:-  blez  à  t  SinstlcaUe-,  fur  la  fin  de lan- 
desPro-néçj  réfolurent  *  de  fe  défendre 
SmalcaU  réciproquement ,  au  cas  qu  on  vou- 
de,  lût  les  attaquer  pour  caufe  de  Re- 
Decçjnb?'  ^^gjo^  '  ^  repouffer  la  force  par 
la  force.  Ceux  qui  contradérent 
cette  alliance  furent,  TElefteur  de 
Saxe  &  les  autres  Princes  Pro- 
tefians  d'Aikmagne  j  pnis  Albert 
8c  Gebkard  CorRces  de  Mansfeld  , 
&  les  Villes  de  Magclebciirg  &  de 
Brème  5  mais  les  Députez  de  Straf' 
homg  5  de  Confiance ,  &:  des  autres 
Villes  Impériales  de  la  Haute  Al- 
lemagne 5  n'ayant  point  d'ordre 
de  conclurre  ,  fe  chargèrent  de  pro- 
pofer  la  chofe  à  leurs  Maîtres  5  & 
d'en  raporter  la  réponfe  dans  fix 
femaines.  Les  Conféderez  de  Smal- 
calde  3  fe  croyant  à  la  veilh  d'être 
attaquez  par  de  puilTans  ennemis  , 
cherchèrent  SiV\ÇÇ\  à  fe  fortifier  par 
de  bonnes  Alliances.  Ils  travail- 
lèrent à  faire  entrer  dans  leur  Con- 
fédération j  le  Roi  de  Danemarc  > 
le  Duc  de  Poméranie      toutes  les 

Vil- 

t  Jolie  Ville  du  Comté  de  Hennelerg^ 
appaicenant  au  Landgrave  de  Hefe^C^jieL 
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Villes  Anféatiques.  (/)  Il  fut  auiTi  I530. 
parlé  d'y  inviter  les  Cantons  Ré-  Ligue 
formez.  Scrafbourg  fut  chargée  demies  Pro- 
leur en  faire  la  propofition  3  ^^''^^^smalait 
cette  condition  5  qu'ils  foufcriviflenc 
à  la  ConfeiTion  d'Augsbourg  [m). 
Ces  Etats  avoient  grand  fojet 
de  chercher  de  toutes  parts  à  fe 
fortifier.  Ils  venoient  d'offenfer  en- 
1^  core  TEnipereur  Charles  V.  par 
un  endroit  fort  fênfiblc.  Ce  Prince 
fe  voyant  obligé  y  à  caufe  de  la 
grande  étenduë  de  fes  Etats ,  de 
s^abfenter  fouvenc  de  l'Allemagne, 
tellement  qu'il  n'y  pouvoit  pas 
régler  les  affaires  à  Ton  gré  ?  s'avifa 
d'an  bon  moyen  pour  en  venir  à 
bout  5  ce  fut  de  faire  paffer  la 
Couronne  Impériale  à  fon  frère 
Ferdinand  >  Roi  de  Hong^'iQ  ^  àz 
Bohême,  en  le  faifant  élire  fous 
le  titre  de  Roi  des  Romains.  Il  con- 
voqua donc  les  Electeurs  à  Colo- 
gne pour  ce  delTein  3  le  25).  Dé- 
cembre. Ils  s'y  rencontrèrent  tous, 
à  la  referve  de  l'Eleûeur  de  Saxe  ^ 
qui  fe  contenta  d'y  envoyer  y. -/rc"- 
dcric  fon  Fils  ,  avec  ordre  de  pro- 

tcfter 

(  /)  ^^Jeiltn,  Tib.  VÎT.  p.  m.  1-4. 
(  m  )  HQttmg,  l.  c.  e  Sc^hndorjf^ill.  p.I. 
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ï  5  30.  teftcr  en  forme  contre  cette  Eledi- 

Ltgue  on  projcttée  ,  &  de  déclarer  à  TAt 
desPro- fg^^biée  5  qu'elle   étoit  illégitime 
^  contre  la  Bulle  d'or  de  Charles 
ie,        IV.  qui  défend  d'élire  un  Roi  des 
Romains  pendant  la  vie  de  TEm- 
pereur.  (;;)  Les  Etats  Proteftans  > 
affemblez  à  Smalcalde  5  écrivirent 
'*  Le  24.  aufTi  à  TEmpereur  *  pour  le  détour- 
Decemb.  cg  deffein  :  &  rEle(fleur  , 

de  Saxe  en   particulier  en  écrivit 
aufTi  aux  autres    Ekdeurs  >  pour 
les  détourner  de  faire  cette  éle(fi:i- 
on  j  en  leur  en  repréfentant  l'in- 
chdrUi  juftice  5^  les  inconvéninens.  Mais 
y.  fait   tous  ces  mouvemens  furent  inuti- 
élirefon  jes.  Charles  v.  pouffa  fa  pointe  , 
iTrdi-    &  les  Electeurs,  ou  gagnez  ou  inti- 
K^nX  ,    midez,  élurent  Ferdinand  pour 
pour     Roi  des   Romains  le  5.  Janvier 
K«;nll^s'53i.  &le.i.fu.vant,  ils  lefa- 
crerent  en  cette  qualité  a  Aix-Ut^ 
Chapelle  {0)  Ferdinand  notifia  Ton 
Elcflion  à  tous  les  Etats  de  l'Empire, 
6c  l'Empereur  Ton  Frère  publia  au/1 
fiunEdit>  pour  leur  ordonner  de 
reconnoître  ce  Prince  pour  Roi  des 
Romains  ,  &  il  en  écrivit  même 

ea 


C  n)  Sleid^  VII.  p.  m.  203. 
i  9)  LL  VIL  p.  m.  ICC, 
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en  particulier  aux  Proteflans.  Ces  j  530, 
Etats  auroient  dû   donc,  à  mon  Ligne 
fens  ,   félon  toutes  les  régies  de^^sPro- 
la  faine  politique  mettre  à  quartier  ^^^^/^^^^ 
les  difputes  de  leurs  Théologiensj  de, 
&  admettre  à  leurs  Confédération 
tout  autant  d'Etats  &  de  Puiffan- 
ccs  Evangeliques  ,  qu'il  auroient 
pu  y  en  attirer:  Mais  c'eft  ce  qu'ils 
ne  firent  point,  &  la  condition ,  ^^^^^^^^ 
qu'il  oppoférent  à  la  propofition  invitésà 
qu'on  en  fît  de  leur  part  aux  Can-  entrer 
tons  Réformez  ,  mit  un  obftade  f '^"^  ^ 
a  1  union  de  ceux-ci  avec  eux.  La  SmaUd» 
Ville  de  Strafbourg    exécuta    fa  ^«  »  bus 
commiflion  ,        en  écrivit  à  ces"*.^^^^" 
Cantons.  Et  pour  mieux  y  reuflir  >  ^^'j^^  ^e- 
le  Député  de  cette  Ville  s'étant  jettent, 
trouvé  à  une  de  leurs  Diéres ,  con- 
voquée à  Baie,  le  13.  Fevrien 53 1, 
leur  propofa  ,  avec  les  articles  ds 
la  Confédération  de  Smalcade  ,  la 
ConfefTlon    que   Strafbourg  avoic 
préfentée  à  l'Empereur  ,  au  fujct  de 
l'Euchariftica  laDiére  d'Augsbourgj 
les   alTûrant  que    s'ils  pouvoicnC 
s'en  accommoder  ,  ils  feroient  leçus 
dans  cette  Confédération.  Les  Can- 
tons firent  venir  àBâIe  les  piincipaux 
Théologiens  de  leurs   Capitales  , 
•  poui: 
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1530.  P^"^  examiner  cette  Confe/Tion  , 
!>'['■  ut t$  ^  ^^ur  en    dire  leur   fen riment, 
Luthé-  Apiès  Tavoir  éxamirée,  avec  un 
riennes.  éclairciffemenr  que  Bucer  y  avoir 
joint  5  ces  Théologiens  répondirent: 
^3  Çh.'ils  approuvoient  cette  Con- 
>j  fcÂlon  ,  la  trouvant  conforme 
,5  à  l'Ecriture  &  ne  faifant  aucune 
violenî  e  à  h  confcience  5  &  qu'ils 
5,  conft^nroient    qu'on     la  reçut 
5,dànsl:'  /In  propcfé.,.  Ils  ne  vou-» 
lurent  pourtant  pas    y  fouscrire 
leurs  noms  >  mais   fe  rtfervérent 
la  liberté  d'y  donner  leurs  expli- 
cations 5  quand  il  feroit  necelTaire. 
Api  es  cette  difcufllon  ,  les  Dépu- 
tez des  Cantons  trouvèrent  la  cho- 
fe  trop  importante   pour  la  ter- 
miner de   leur  autorité  ,  &  réfo- 
lurent  de  la  raporter  à  leurs  Prin- 
cipaux. Les  Cantons  déclarèrent , 
Qu  ih  ne  vouloient  s'en   tenir  qua 
la  Parole  de   Dieu  >  qui  eft  le  fitil 
écrit ,  quon  doit  recevoir  fans  [cru- 
fuie  5  &  avec  une  entière  déférence:  & 
que  quant  a  tous  les  autres  Ecrits  , 
ils  ont  bejoin  d'être  examinez.  Ain  fi 
les  Villes  Impé;iale^  Protcftantes 
dont  on  a  parlé  ci  dclTus  5  rappo- 
térent  à  leur  Confédercz  5  afl'emblez 
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à  Smalcalde  5  le  2p.  Mars    ^53^-  jçjo 

Ql-te  les  Suijfcs  Evan^eltques  rit  vou-  j^;jp^^f]^ 
loknt  entier  dans  la   Confédération  ,  Luthé- 
fous  aucune  autre  condition  ,  que  la  liennes^ 
referve  de  leur  doclnne,   {p)  J.  Fré- 
déric 5  Prince  Ekdoral  de  Saxe , 
fe  chargea  de  laportcr  la  chofe  à 
rEle<fleur  Ton  Pé:  e  >  qui  avoir  éré 
rcrcn!!  à  la  maifon  ,  par  une  mala- 
die. L'Elefteur  répondit ,  dans  une 
Djére  des  Etats  Proteftans  d'Alle- 
magne ,  affembltz  à  Fr?ncfort  ; 

puijque  l  s  Si  ijfes  tcnq^eht  une 
doctrine  différente  de  la  l  ur ,  tou- 
chant la  Céne  du  Sdgneur  ,  il  ne  lui 
éto'it  pas  permis  d entrer  en  aucune 
alliance  av.c  lux  :  Ou  a  la  vérité  il 
nignoroit  p^s  le  cas  qucn  devait 
faire  de  Lur  Alliance  a  caufe  de  leurs 
forces  &  de  leur  pouvoir  i  mais  quils 
m  dévoient  point  regarder  a  cela,  pour 
ne  pas  éprouver  ,  par  quelque  fu- 
fiefte  cataflropbe  y  ce  que  F  Ecriture 
dit  être  anivé  a  des  gens ,  qui  s^étoient 
fnvis  de  tout l s  fortes  de  fccours  > 
pour  fe  fcutenir  (q).  On  voit 
dans  cette  réponfe  ce  cjue  peut  un 
zélé  avei'glc  :  Comme  f\  les  Suif- 
fes  Réformez?  euffent  été  les  plus 

dé- 

O»  )  Hotting.  549.  5  p.    L.tvafer  57, 
C  q)Slciiian  VIII.  p.  m.  IJ^, 
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I  j  jQ^  décelables  hérétiques  du  monde, 
Difptues  avec  qui  ^'eut  été  un  crime  irré- 
Iiirhé-    mifTible  >  de  s'allier.  Mais  fuppofé 
rienncs,  niême  que  les  Suifles  euflent  été 
autant  hérétiques  ,  que  ce  Prince 
fe  les  figuroit  ,  je  ne  vois  pas  que 
le  fondement  fur  lequel  il  raifon- 
noic   fut  fort  folide.    David  fut 
autrefois  en  Alliance  avec  les  Rois 
de  TjY ,  de  Aloub  &  de  Hiimmon  , 
tous  Payens  5  mais  je  n'ai  pas  re- 
marqué que  l'Ecriture  l'en  blâme 
en  aucun   endroit.  S'il  eft  permis 
de  faire  Alliance  avec  des  Payens, 
il  eft  bien  permis  fans  doute  d'ea 
faire  aufli  avec  des  Chrétiens  ,  dont 
l'hérefie  confîfte  à  ne  pas  croire  la 
préfence  réelle.  Il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence 5  que  le  bon  Electeur  fui- 
voie    moins  dans  cette  occafîon  , 
lès   avis  de  fes   Confeillers ,  que 
les  infinuations  violentes  de  Lu- 
ther j  qui  écoit  fi  fort  animé  con- 
tre les  SuilTes  Réformez ,  pour  les 
raifons  que  j'ai  marquées. 
^etnue-     IX.  Au  refte  les  Cantons  Réfor- 
Tnensàits  mcz  auioicnt  éré  aufTi  bien  aifes  de 
Cantons  pouvoir  s'unir  étroitement  avec  les 
^ues.     Proteftans  dAllrm  gne,  ann  de  le 
fortifier  de  leur  alliance,  contre  les 
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Cantons  Catholiques,  dont  ils  con-  |  530. 
noilToient  fort  bien  la  mauvaife  vo- 
lonté. Le  mauvais  fuccès  ,  que  les 
Catholiques  de  SuiiTc  avoicnt  eu 
Tannée  précédente  5  n  avoit  fait  que 
les  aigrir  d'avantage  ,  &  ils  ne  cef- 
foient  de  remuër  pour  fufciter  des 
ennemis  aux  Réformez  ;  On  a  vû 
ci-deffas  y  que  les  V.  Cantons  Ca- 
tholiques envoyèrent  des  Députez 
à  TEmpereur^à  laDiéte  d'Augsbourg. 
Ils  en  avoient  déjà  envoyé  aupara- 
vant au  Vallais  ,  pour  demander  du 
fccours  aux  Etats  du  Pays,  contre 
Zurich  &  Berne  ,  leur  faifant  ac- 
croire que  ces  deux  Villes  avoicnt 
formé  le  defTein  de  contraindre  les 
autres  par  la  force .  à  embrafTer  leur 
religion  ,  &  que  l'Empereur  leur 
donneroit  auffi  du  fecçurs  5  qu'il 
avoit  réfolu  de  faire  la  guerre  aux 
Luthériens,  {r)  Les  Vallai/àns  leur 
promirent  ce  fccours. Les  Bernois 
en  ayant  eu  avis  ,  envoyèrent  des 
Députez  *  en  Valhis ,  pour  délabu-  *  Le  50. 
fer  les  Etats  ?  fur  ce  que  les  Cantons 
Catholiques  leur  avoient  dit  3  &  les 
aiïûrer  qu  il  n'y  avoit  rien  de  véri- 
table en  cela  5  en  mcmc  tems.pour 

Tom»  JII,       G  leur 

[rj    I?c'r«.  inAr.  442.. 
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ï  530.  -^^"^  demander,  s'il  éroir  vrai  qu'ils 
enflent  promis  da  fecours  aux  V. 
Cantons  ?  Ce  que  les  Bcrnofs  ne 
pouvoient  pas  croire  ,  quoique  les 
Etats  de  Vallais  enflent  déjà  donné 
contre  eux  des  troupes  à  ces  Can- 
tons, l'an  née  précédente. 

Les  Catholiques  ne  pouvant  pas 
faire  du  mal  auxRéformez,  qui  étoi- 
ent  plus  forts  qu'euxjfedéchainoient 
contr'eux  par  des  injures  &  des  grof- 
fîéreiés  \  5c  maltraitoient  ou  faifoient 
périr  ceux  qui  avoient  le  malheur 
de  tomber  entre  leurs  mains. 
Ceux        Vers  la  fin  de  May  ,  quelques 
^'^^id'  P^^^^^^^^^^^^  (CUridevvvald  firent  de  fi 
hritent  grandes  infolcnces  contre  la  Ville 
Berne     de  Berne  ,  que  fi  le  Canton  n'eut 
envoyé  des  Députez  à  Berne  ,  pour 
demander  grâce  5  &  fi  Lucerne  n'eut 
employé  fa  médiation  ,  les  Bernois 
en  alloient  tirer  vengeance  >  par  les 
armes.  (/) 

JRcfor-  A  Schvvhz  on  faifit  fept  perfon- 
i"ez  nés  ,  hommes  &  femmes  ,  qui  pa-  1 
tcz^^^'  ^'^^''^"^  avoir  du  panchart  pour  la 
Schvvitz.  RéFormaiion  :  d'autres  échapérent , 
par  la  fuite  \_s  ].  Les  prifonniers  fu- 
rent 

[/]    Hotting  ^24. 
[0    lL  ibid* 
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rent  relâchez  par  rinterce/Ticn  des  r5;30. 
Députez  de  Zurich  ,  Berne  ,  Bàle  &: 
Schafîhoufe. 

Les  Cantons  Réformez  furent  en-  Caîom" 
core  inquiétez  par  les  impudentes  ^ies  de 
calomnies  =  que  le  fameux  Moine 
Thomas  Alourner  a  voit  publiées  con- 
tr'eux.  A  leur  prière  1  e  Magiftrat  de 
Strasbourg  arrêta  la  penfion  que  le 
Couvent  desCordeliers  donnoit  à  ce 
Mourner ,  &  marqua  une  journée  , 
en  laquelle  les  Cantons  pourroient 
aller  a  Strasbourg  5  le  tirer  en  caufê 
par  devant  eux  pour  ces  Libelles. 
Les  2.  Cantons  de  Zurich  5c  de 
Berne  >  y  envoyèrent  leurs  Dépu- 
tez le  9.  Juin.[r] 

Les  Catholiques  n'épargnoient 
rien  pour  venir  à  bout  de  leur  de/^ 
fein   &  quand  la  force  leur  man- 
quoit  ,  ils  employoient  fans  façon 
le  menfonge  ,  la  fourberie  &  Tim- 
pofture.    On  en  vit  deux  exem- 
ples fignalez  cette  année  là  ,  l'un 
chez  les  Grifbns,  &  l'autre  à  Soleur- 
re.Le  bruit  fe  répandit  ïChiavenna  ,  ^'«^f/?^- 
Capitale  d'un  petit  Pays,  dépendant  ^^^^^^^ 
des  Grifons,  que  la  S.  Vierge  s  étoit  Chia- 
apparue  à  une  jeune  bergère  ,  &  lui  '^^"'^f** 
G  2  avoic 

[^]  B.  TeHtfch-SprHch,V>.  p.  411. 
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0.  avoir  die  iQue  fi  L'on  ne  chaffoit  pas 
les  Luthériens  ,  les  jugemevs  de  Bktt 
ne  manqucYoimt  point  de  tomber  fur  le 
Pajs  5  ÔC  que  pour  figne  de  cela  ,  ron 
fentiroit  une  odeur  trh-agréable  dans  le 
lieu  de  fappariûon  (v).  Dans  cette 
perfuafîon  >  les  bigots  de  Chiaven- 
na  ramaflerent  la  pouffiére  de  ce  lieu 
comme  une  précieufe  relique  ,  &  la 
portèrent  dans  leurs  maifons  y  & 
ordonnèrent  des  jeunes  &  des  pro- 
cefTions  pendant  trois  jour?.  Lesha- 
birans  de  YEngad'we,  &  d  autixs  Ca- 
tholiques 5  firent  grand  bruit  de  cet- 
te apparition,  infukant  les  Réformez 
à  cette  occafion.  Mais  ce  grand 
fracas  ne  dura  pas  long  tems.  Un 
Prêtre  de  Cliiavenna  5  ennemi  mor- 
tel des  Miferantïs  >  des  Adalacridas  y 
8c  des  autres  familles  Réformées  de 
cette  Ville  5  avoit  tâché  de  débau- 
cher une  fille  .  &  comme  elle  lui  ré- 
fiftoit  avec  fermeté,  il  s'étoit dégui- 
fc  5  avoit  pris  dans  i'Eglife  un  h.i- 
bit  bleu  ,  parfemé  d'étoiles  d'or,  s'é- 
toit couvert  le  vifage  d'un  voile' 
blanc  6c  fi  i ,  s'étoit  arrofé  les  bras 

& 

(  v  )Hottin;r.V,  part.V.  467.Rh3ctia Alpina 
II.  l<j.  8c  Anhorn  Paliiigcn.  p.lt;.  48.  apud 
Hotting  F.  554. .  ^tu7/i^f:\.  X.  Cap-  VIIL 
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&  les  jambes  de  quelques  gouttes  15.30» 
de  fang  ,  &  avoir  pris  un  balay  à 
la  main.  Dans  cet  équipage  il  s'é:oit  ^^^A'^ 
préfenté  de  bon  matin  à  la  fille  qui 
menoit  paître  le  bétail  de  fon  père  , 
&  lui  avait  fait  r*ccroire  qu'  il  étoic 
la  Sainte  Vierge.  Il  lui  avoit  dit' ce 
qu'on  vient  de  voir ,  contre  les  Lu- 
thériens 5  &  au  fujet  des  jeûnes  &: 
des  procédons  j  II  ajouta  :  >,  Quel- 

le  auroit  dû  confentir  aux  défirs 
yy  du  S.  Homme  qui  la  rechsrchoit, 
5,  &  que  puis  qu  elle  l'avoit  refufé 
5,  jusqu'alors  par  fimplicité,  elle  ne 
>,  devoir  pl  3S  s'en  faire  de  peine  ; 
>j  perfliâdée  ,  que  ce  que  l'on  fai- 
5>  foit  à  des  perfonnes  dévotes  ,  El- 
jj>  le  (la  fainte  Vierge  )  le  regardoic 
>3 comme  fait  à  elle-mê  ne  5  qu'en 

le  faifant  ,  elle  feroir  fauvée.  Qne 
„  cepeiidant  elle  ne  devoir  dire  à 

perfonne  ce  dernier  article,,.  La 
pauvre  innocente  crût  cela  de  bon- 
ne foi  5  &  s^imaginant  rendre  fervi- 
ce  à  Dieu,  elle  devint  enceinte.Com- 
me  on  s'en  apperçut  ,  Se  qu'on  l'en 
ccnfuroit ,  elle  s'excufa  ,  diTant 
qu'elle  étoit  grolTc  d'un  tel  S.Hom- 
me  ,  [  nommant  le  Prêtre  ]  à  qui  cl- 
C3  le 
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ï5  30.     s'étoit  abandonnée  ,  par  Tordre  de 
Ghia-    1^  fainte  Vierge.  Le  fcélerat  fut  dé- 
TfiNNA.  nonce  au  CommifTaire  Jean  Capol  , 
qui  le  fie  faifir.  Il  fut  appliqué  à  la 
queftion  ,  où  il  avolia  tout ,  après 
quoi  îl  fut  condamné  à  écre  décapi- 
té 6c  brûlé  ,  Stumpf  rapporte  cette 
avanture  à  l'an  1533. 
Gri-      a  propos  de  Chiavenna  ^  il  ne 
sows.     fçj.^        inu:ile  de  remarquer  que  , 
cette  même  année  ,  Iss  t^ois  Etats  , 
ou  Ligues  des  Grifons  dépouillè- 
rent TEvêque  de  Cotre  ,  du  droit 
qu'il  avoit  de  nommer  à  fou  tour  , 
un  quatrième  Capitaine  5  pour  la 
yal-Tdinc    8c  cela  ,  parce  que  dans 
la  guerre   qu'ils  avoient  foutenuë 
Tan  1525.  (^u)  Contre  Jean  Ja- 
QiJEs  de  M  di.is pour  reprendrcla 
Ville  &  le  Château  de  Chuvenna  , 
cet  Evêque  n'avoit  fourni  pourcef 
te  guerre  ni  foldats  5  ni  argent  ,  ni 
Traftf  ^'-inition.  Les  Etats  firent  donc  un 
avec      Traité  avec  lui  ,  par  lequel  il  renon- 
l'Evêquc  ça  volontairement  à   ce   droit  , 
de  Coi-  moyennant  une  rente  annuelle  de 
mille  livres  ,  monnoye  d'Empire  , 
qu'on  lui  afTigna  à  prendre  fur  le  Péa- 
ge de  Chiavenna. 

Pour 

(  «  )  Sprcchcr  248. 
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Pour  venir  préfentement  à  lafFai  re  1530 
dcSoleurre  ,  on  a  vu  ci-dsvant  ,  f  Mouve- 
qu  on  étoit  convenu  ,  de  permettre  '"^ens  à 
aux  Réformez  >  d'avoir  un  fécond  pQ^^^^ 
Miniftre  avec  Philippe  Grotz-  Ceux  contre 
de  Soleurre  plièrent  donc  les  Ber-  laRèfor- 
nois  ^  de  leur  donner  Berchtold  Hal-  i^^e  i5* 
1er  pour  un  mois  ,  moyennant  un  lanvier." 
honoraire  raifonnabJe.    {vv)  Le 
Confeil  de  Soleurre  leur  promi:,  en 
Je  demandant ,  de  le  prendre  fous  fà 
proreftion.  (.v)  O.i  ie  leur  accorda  3 
il  y  prêcha  ,  &  y  fit  une  trentaine 
de  Sermons  5  mais  fans  beaucoup  de  ^^^^ 
fruit.  Les  deux  partis  étoient  extra-  lèr  y 
ordinairement  animez  ,  l'un  contre  prêche, 
l'autre  ,  &  toas  deux  afTez  forts. 
Dans  la  Campagne  le  nombre  des 
Réformez  Temportoit  de  beaucoup, 
mais  dan^  la  Ville  ils  ne  faifoienc 
que  le  tiers  ,  {y)  &:  il  fe  trouvoit 
parmi  eux  quelques  Anaî)aptiftes  ; 
Entr'autrcs  U  Thréforier  Stbark^  {z) 
Homme  fort  vif,  en  étoit  foupcon- 
né.  Mais  dans  le  tcms  que  Hill-.r 
G  4  éfpéroic 

(  t  )  To.Tie  II.  pa  4).'>. 

(-vj)  StLtler  li.  54.  h.i-iottin^,  ÇO7, 

Vx)  M  S.  Groof,.  ^ 

{y  )  Hintng.  552. 

(  2-  )  ^07. 
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Ij^O.  éfpéroitde  voir  du  fruit  de  fes  tra" 
Soleurre  vaux  >  un  beau  matia  ,  on  enrendit 
crier  par  la  Ville ,  d'un  ton  lamen- 
table ,  que  S.  Uïfe  y  (  Patron  de  la 
Ville  )  fuoit.  Il  n  en  falut  pas  d'a- 
vantage poai  exciter  le  zélé  des  dé- 
vots Catholiques.  Et  dabord  dès  le 
matin  3  les  principaux  Magiftrats  , 
de  concert  avec  les  Chanoines  5  à  la 
foUicitation  de  Louis  Leubli,  de  Ber- 
ne 5  leur  Picvôt  i  firent  Tonner  toutes 
les  Cloches  ,  &  ordonnèrent  une 
Msffe  ,  8c  une  proce/Tion  générale  > 
à  l'honneur  de  leur  Prince  Céiefte  j 
S,  Urfey  qui  par  fa  fueur  miraculeu- 
fe  leur  avoir  fait  connoirre  Tinquié- 
tude  où  il  étoit  pour  eux.  {a)  Or  cet- 
te fueur  miraculcufe  3  c'éroit  quel- 
ques gouttes  d'eau  bénite^  qui  s'é- 
tant  gelées  fur  le  tapis  du  grand  Au- 
tel 5  s'ét«ent  enfuite  dégelées  ,  & 
couloient  à  terre.    Il  n'en  falut  pas 
Il  y  cft  d'avantage  3  pour  donner  occafion 
en  dan  à  quelques  vieilles  bigottes,  d'aller 

caufc  de  ^"^'^  P^"^  ' 

la  fueur  niftre  de  Berne  avoir  fait  fuër  d'an- 

i*.  S.  t;^- goilTe  leur  bon  S,  Vrfe.  [h)  Paavre 

Saint ,  qu'un  mortel  fait  fuër  d'aii- 

goiifej 

{a)  Stettler  1.  c.  3^. 
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gciiTe,  au  cœur  de  riiîver.  N'éroit-  1^30. 
ce  pas  là  rn  vrai  rriiracle  ?  Ce  qu'il  Soiciirre. 
y  eur  de  féricux  dans  cette  affaire, 
fur  que  Haller  courut  rifqL'e  d'être 
maffacré;tantles  Catholiques  éroient 
irrirez  contre  lui ,  de  ce  qu'il  avoir 
ainfi  fait  fuër  leur  Patron,  f^:)  Une  ■ 
bonriC  vieille  dévote  dit  publique- 
ment y  qu'elle  vouloit  lui  planter 
fon  couteau  dans  k  ventre.  Les 
Bernois  ,  ayant  eu  avis  de  ces 
troubles ,   y  envoyèrent  inceffam- 
mcnt  des  Dépurez  ,  pour  y  remet- 
tre le  calme.  Le  2.  Février>dix  hom- 
mes d'entre  les  Réformez  demandè- 
rent au  Confeii  une  affemblée  géné- 
rale de  la  Bourgeoifie  ,  pour  régler 
les  affaires  de  Religion.    On  leur 
rendit  une  réponfe,dont  ils  ne  fu- 
rent pas  contens  :  Là-deffus  les  P.é- 
formez  s  aflcmblérent  aux  Corde- 
liers  ,  &  prof-cftérent  de  n'en  ras 
fortir,  que  conformément  au  dernier 
Traité  ,  ils  ncunentreçj  \ine  bonne 
réponfe.  Le  Bnillif  de  Ljindshout  , 
qui  étoit  pséfcnt ,  en  donna  avis  à 
rAvoyci'.,5far/;'i,  qui  promit  d  alTem.- 
bler  le  lendemain  le  Grand  Confu'il. 
Dans  le  même  rems  les  Réformez 
G  5  dvm.in- 
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1530.  demandèrent  au  Confeil  uneDifpu- 
Soleurre,  te  publique  ,  mais  on  la  leur  refufa 
une  féconde  fois. 
j^Q^^     Le  Lundi  7.  Février  ,  deux  ham- 
veau     nies  ,  Tan  Réformé  ,  &  l'autre  Ca- 
:rouble.  tholique  ,  fe  querellèrent  en  ruë  , 
non  pas  pour  la  religion  ,  mais 
pour  quelque  autre  fujet ,  &  fe  bat- 
tirent. Là  delTus  chacun  prenant 
parti  pour  celui  de  fa  religion ,  toute 
la  Ville  fut  en  alarme  >  &  Ton  fut 
fur  le  point  de  s'égorger;  (è)  mais 
des  gens  modérez  3  de  Tun  &  de 
Tautre  parti,aidez  du  Baillif  Bernois 
de   landshout  ,  empêchèrent  leurs 
Bourgeois  d'en  venir  aux  mains, 
firent  la  paix.   Cependant  le 
trouble  ne  lailTa  pas  de  continuer^ 
Qiielques  Catholiques  menacèrent 
d'aller  aux  Cordeliers  égorger  les 
Miniftres  ^  &  ils  fe  mirent  en  devoir 
dès  ce  jour-même  d'exécuter  leurs 
menaces ,  mais  80.  hommes  d'entre 
les  Réformez  s'étant  jettés  dans  ce 
Couvent ,  pour  défendre  leurs  Mi- 
niftres ,  &  y  ayant  paffé  la  nuit ,  les 
empêchèrent  d'éxécuter  leur  à.^ÇiQiny 
Ce  même  jour  ils  enlevèrent  les  Ima- 
ges 

(«)  MS.  Groofs, 
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ges  de  ce  Couvent,  8c  l'on  en  fîc  au-  1^30. 
tant  en  plufieurs  Eglifes  de  la  Carn-  ^oUnrre. 
pagns,  au  grand  regret  des  bigors. 
(/)  Les  Bernois  ayant  apris  cedéror-» 
dre  ,  trouvèrent  fort  mauvais  que  le 
ConfeildeSoleurretint  fi  mal  la  por- 
mefie  qu'il  leur  avoir  faice  ,  de  pren- 
dre Ihller  fous  fa  proteiftion  >  8c 
écrivirent  *  à  leurs  Députtz  ,  que  ^- 
s'ils  le  trouvoient  à  propos ,  ils  pou-  ^  ^^^ 
voient  ramener  Haller  à  Berne  > 
avant  qu'il  lui  arrivât  du  mal.  {g) 
Cependant  le  Mardi  matin  ,  les 
Députez  de  Berne  offrirent  au  Con- 
feil  Souverain  leur  médiation  &: 
leurs  foins  ,  pour  la  pacification  de 
ces  troubles  ,  &  dans  le  même  tems, 
les  Réformez  fe  plaignirent  qu'on 
violoit  à  divers  égirds  le  Traité 
qu'on  avoit  fait  dernièrement  avec 
eux  5  &  donnèrent  une  lifte  de  ces 
infradions ,  de.T.andanr  derechef  une 
difpate  de  R';:ligio:i.  {h)  On  Icar  ré- 
pondit: y,  Que  ce  qui  nz  s'èroit  pas 
3,  encore  fait  à  leur  égard  ,  fe  ferait 
i3  à  l'avenir  ;  Que  quant  à  la  difpu- 
tCj  il  n'en  faloit  pas  parler,  par- 
G  6  ceque 

(/  )  Hotting.  1.  c. 
)  MS.  Groofs, 
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1530.  5^ceque  le  tems  n'éroic  pas  propre 
Silenrre  ,3  pour  cela  >  Sc  qu  une  Difpute  ne 
>,ferviroic  de  rien  ,  pour  rétablir  la 
^,paix.,.    Cette  réponfe  ne  fatisfîc 
point  les  Réformez,  qui  perfiîlerent 
dans  leur  réfolurion  ,  de  demandée 
cette  Difpute  >  &  demeurèrent  af- 
femblez  dans  ce  Couvent ,  voulant 
y  refter  jusqu'à  ce  qu'ils  leuffent  ob- 
tenue 5  protertant  qu'ils  facrifîeroient: 
pour  cela  leurs  bisns,  &  leurs  vies. 
Les  Députez  de  Berne  fs  donnèrent 
beaucoup  de  peine  ,  pour  adoucir 
les  Efprits^mais  leurs  efforts  furent 
inutiles  >  à  caufe  de  l'opiniâtreté  des 
deux  partis,  (i)  Le  Mécredi  j1  fcm- 
bloit  qu'il  y  alloit  avoir  du  fang  ré- 
pandu puisque  les  Catholiques  fi- 
rent venir  quantité  de  payfâns  des 
VillagJS   voifins.    Mais   enfin  le 
Grand  Confeil  promit  de  faire  faire 
une  Difpute  ,  à  la  S.  Martin  fuivan- 
te  >  c'eft-à-dire  5  à  neuf  mois  de  là. 
Les  Réforrr^ez  ,  peu  contens  de  ce 
long  renvoi  ,  perfiftércnt    à  de- 
mander 5  qu'on  examinât  inceffam- 
ment  la  vérité  par  une  Difpute  ,  ou 
bien  qu'on  recueillit  les  fuffrages  , 

tant 

r  i  1  MS.  Grojf, 

îk  '}  là.  de  Stfttltr.  3<?.  a 
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tant  de  la  Campagne  que  de  la  Vil- 1  j  ^O. 
le  5  pour  décider  ,  quand  cette  ^li-Soleurre 
pute  fe  feroir.  La  roideur  des  deux 
partis  fut  telle  ,  l'un  à  demander 
inceffamment  la  difpute  ,  l'autre 
à  la  refufer  ,  que  la  Ville  fut  en 
trouble  pendant  toute  la  femaine  > 
les  deux  partis  fe  tinrent  fous  les 
armes  (/)  6c  tous  les  Tiibunaux  fu- 
rent fermez  jusqu'au  Samedi.  Au 
bruit  de  ces  troubles  horribles ,  quf 
menaçoient  cette  Ville  de  fa  ruine 
totale  5  les  Villes  de  Baie  ,  de  Fri- 
houïg  6c  de  Bknne^  y  envoyèrent  des 
Députez ,  pour  travailler ,  de  concert 
avec  ceux  de  Berne  j  à  accommoder 
les  deux  partis.    On  fit  donc  ,  par 
leur  moyen  ,  un  nouvel  accord ,  par  yj^^.^^^ 
lequel  il  fut  dit  :  i,      Qn:;  les  Ré-mode, 
y)  formez  auroient  TEglife  des  Cor- '"^^^ 

deliers,  pour  y  faire  leur  fervice  j^^^mc^la 
;^8<:les  Catholiques  ,  celle  de  S.Uherté 
J3  Urfey  2.  Qh3  les  chofes  refleroient^^  ^^^f' 
iitn  cet  épat  jusqu'à  la  S.  Martfn 
j3  qu'on  Teroit  une  Difpute  publi- 
5,  que,,.  Le  Traité  futdreiïé,  ratifié 
8c  feélié  j  dans  toutes  les  formes. 
{m)  Haller  ,  ne  pouvant  plus  de- 
meurer 

(  /  )  Hotting,  <^oy^ 
[  w  ]  IJ,  ^08, 
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I  530.  nieurer  dans  une  Ville  fi  pleine  de 
Soleurre  tTouhhs  5  s'cn  retouma  dès-lors  à 
"^Le  7.  Berne  j  8c  les  Bernois  envoyèrent* 
à  fa  place  Nicolas  Schurfiein  ^  autre- 
fois Prieur  des  Chartreux  de  Tljor^ 
berg  3  avec  promefle ,  que  fi  fa  vie 
n'y  étoit  pas  en  fureté  ,  on  l'en  tire* 
roit  5  pour  lui  donner  un  autre  em- 
ploi. («) 

Soleurre  Bernois  eurent  aûfîl  un  petit 

adesdif-  différend  pour  leur  propre  compte 
ficukes  avec  ceux  de  Soleurre  .  &  le  fujec 
^rpour  ^^^^^  auffi  la  Religion.  Ils  ont 
la  reli-  Haute  &  Baffe  Jarisdi<flion  ,  avec 
gion  de  droit  de  Patronat  ,  dans  quelques 
qucs  de  Soleurre  ,  fous  la  Souve- 

Terres,  raineté  de  cette  Ville-là.  Il  y  eut  un 
quivou-  différend  entre  les  deux  Villes,  pour 
ces  terres  >  au  faiet  delà  religion, 
fer  la  Ré  l-^s  Balois  firent  un  Traite  ,  qui  re- 
forma- gloit  la  manière  dz  vivre  qu  elles 
devroient  obferver  entr'elles  :  Il 
portoit  entra'utres  Articles.  Qjje  les 
Prêtres  auYoient  pie' ne  iibtrté  de  Conf- 
cience  ,  a  l^ égard  de  la  Meffe ,  ])our  U 
gard  r  ou  la  rjjitter ,  &  que  perfonne 
ne  dcvoit  leur  faire  la  moindre  violence 
à  cet  égard.  (0)  Après  ce  Traité  les 

Bernois 

(0  MS.  GVtf/. 
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Bernois  envoyèrent  des  Députez  1^30, 
par  toutes  cesTerres  3  pour  dire  aux  SoUurre. 
habitans  :    Qu'ils  croient  réfoJus  de 
leur  laifler  une  entière  liberté  de 
^3  garder  la  Mefle  &  les  Images  , 
yy  ou  de  les  quicteri  5c  que  s'il  arri- 
>j  voit  que  quelques  uns  d'entr'eux 
5,vinffent  à  les  quitter,  pour  embraC 
3i  fer  la  réformation  5  ils  les  proté- 
^jgeroient  ,  &  leur  donneroient  des 
Payeurs  >  qui  leur  fulTent  sgréa- 
bles. Après  cette  déclaration,  OEn-  y^^^^ç 
figen  5  &  quelques  autres  Paroifles  >  fe^ten 
embralTérent  la  Réformation.  A  Sel-  effet. 
fach  la  pluralité  fut  pour  les  Catho- 
liques 5  foutenus  de  leur  Curé  ,  qui 
ptotefta  qu  il  vouloit  défendre  & 
garder  la   Mefle.    Quelque  tems 
après  ,  ce  Curé  fe  ravifa  >  renonça  au 
Papifme  ,  6c  à  fa  Cure.  Les  Paroif^ 
fîens  demandèrent  un  Curé  aux 
Bernois ,  Patrons  de  leur  Eglife  5  & 
ils  leur  en  donnèrent  un  ,  qui  leur 
prêchoit  l'Evangile.    Ceux  de  So- 
Icurre  leur  en  firent  des  reproches  > 
mais  les  Bernois  leur  répondirent  *  ^  Le  4. 

Qv/il  ny  avoir  rien  dans  leur  con-  ^^«i^s. 
»  duite  ,  qui  fut  contre  le  Traité  de 
»  Baie,  6c  que  le  Curé  qu'ils  avoienc 
envoyé  \Selfach  ,  prêchoit  véiira- 

blemcnt 
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I  530,  blemenc  rEvangile,  maïs  qu'en  me* 
me  tems  il  leur  adminiiboit  la  Mef- 
fe  &  les  Sacremens. 

Le  refle  de  Tannée  fc  palfa  aflez 
tranquillement  à  Soleurre  ,  j'jsqu'à 
l'Automne.  Alors  les  Minières 
dréiTerent  les  IV.  Tke'ses  fuivan- 
tssjpour  fervirde  matière  à  la  Difpu- 
te  5  qui  devoit  fe  faire  à  la  S.Martin: 

riftres  *  P^^^^  nous.  Sa  mort  eft  un  Sacrifice  fuf- 
de  So'  fifatit  pour  les  péchez  de  tout  le  monde, 
leurre,    y^.  ^jj.  ^^jjj^  ^,^^y^  un'ujue  A^ediAîeur & 

Interceffeur  .D'autre  côté,  Ojfrir  Jefus- 
Chrïjl  dans  la  Meffe  ,  pour  les  péchez 
des  vivar.s  &  des  morts  ,  Invoquer 
d'autres  Aîédiateurs  que  Jefus  Chrift  , 
&  confefier  un  Purgatoire  ,  qui  fcrve. 
de  fatïsf action  (  à  la  juftice  de  Ditu  ) 
cefl  renier  Jcfus  -  Chrifl. 

II,  Toutes  les  Traditions  >  ou  Or^ 
donnâmes  des  hommes^  ne  nous  lient  , 
quautara  quelles  font  fondéts  fin  Lt 
Parole  de  Dieu  :  Cejl  pourquoi  fEau 
(  bénite )  le  Si L  les  Cierges ,  les  Palmes  , 
les  (ùfitnctlons  de  tcms  (jr  de  viandes  , 
&  autres  chofes  femblables  ,  font  des 
chofcs  inntilis  &  fuperfiués, 

III.  Faire  des  Images  &  les  frx^ 
feuler  au  peuple  5  avec  d^r.gcr  de  leur 

rendre- 
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Tendre  un  honneur  reltpeux  y  ceft  agir  i  ^30, 
contre  U  Parole  de  Dku-^  cejl  pourquoi  Soleurre 
on  doit  les  abolir. 

IV.  Que  le  Corps  &  le  Sang  âe  Je  fus 
Chrift [oient  réellement  &  corporellement 
reçiis  dans  U  pain  rEuchariftie ,  ce^ 
ce  quôn  ne  fauroit  prouver  par  l'Ecris 
ture  Sainte,  (p) 

Le  26.  Septembre  ,  les  Minif- 
tres  préfentérent  ces  Théies 
au  Confeil  5  &  le  Confeil  les  re- 
mit aux  Chanoines  ,  de  iTglife 
Collégiale  de  S.  Urfe  ,  qui  répon- 
' dirent  d'abord  de  bouchej^«'i/j  étoient 
réfoius  de  s'en  tenir  aux  Cérémonies  , 
quils  avoïent  pratiquées  jusqu  alors  : 
Mais  on  leur  demanda  une  réponfe 
par  écrir  :  Ils  la  donnèrent ,  au  bouc 
de  cinq  fe naines.  *  Elle  portait  en  ^^^^  4- 
lubitance.  [q)  l^^e^ 

„  Que  d'autant  que  les  articles  >  Réponfi 

>,  qu'on  leur  avoir  propofcz  ,  avoi-  '^^ 

/  '        1  o      •  1  Chanoi- 

„  entête  condamnez  6c  rejsctez,  de-  ^ 

puis  plufieurs  années  ,  il  étoit  in-  ThCTes. 

y,  utile  d'en  difputer  ,  8c  de  révo- 

»  quer  en  doute  des  chofes  que  TE- 

,5  glife  avoit  confirmées  depuis  long 

yy  tcms. 

yy  QhC 

(p  )S:ultct  p.  m.  ^1^.  Wi>///w7.<)|:;. 
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I  5  30.     >^  Q^i^  d'ailleurs  c  etoic  en  d  au- 
Soleurre  «  tres  lieux  >  (  que  Soleurre  )  ^\x  i\ 
faloit  difputer  de  matières  fi  im- 
>,  portantes  j  comme  cela  s'étoit 
yy  fait  en  quelques  endroits  5  d'une 
manière  à  laquelle  ,  ils  fe  fou- 
yy  mettoient.  t 

y  y  Que  la  Di  fpute  regardoit  TE- 
jjcricure  Sainte  qui  ne  peut  pas 
,jfe  juger  elle  même  ,  ni  décider 
y^  lequel  des  deux  partis  l'entend 
yy  le  mieux  ,  Que  d'ailleurs  chacun 
j^n'eft  pas  oblige  d'expliquer  FE- 
yy  criture  Sainte  3.  puis  que  nul  ne 
peut  juger  de  ce  qui  lui  eft  inconnu 
&  furquoi  il  n'a  point  de  lumié- 
yy  res:  2.^^pour  cesraifons  il  eft  né- 
yy  ceffaireque  tour  cela  fc  faffe  parle 
jy  Confeil  del'Eglife  l/niverfelie,  ou 
par  ceux  quiétoientou  pourroient 
jjêtre  à  l'avenirjordonnez &  établis, 
yy  pour  le  faire  à  la  place  de  l'E- 
j^glifè.  Que  fans  cela  l'Eglife  ne 
yy  fera  jamais  en  repos.  Que  pour 
y  y  cette  caufe  ils  remettent  6c  aban- 
yy  donnent  ces  dilîicultez  au  juge- 
ai ment  de  l'Eglife,  qui  eft  venuë 
yy  de  Dieu  ,  &  qui  eft  conduite  par 

»  le 

t  Ils  vouloient  parler  apparement  des 
dèciiîons  du  Pape  &  de  l'Empereur- 
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)Aq  Saint  Efprit  ,  enforte  quelle  I  J3C. 

ne  peut  pas  errer.  Soleurre. 

Après  ces  réflexions  générales  > 
entrant  dans  le  détail  >  ils  diroient> 
fur  la  LThéfe  :  Qj^il  eft  bien  vrai 
jjque  Jesus-Christ  feula  fatisfaic 
)i  pour  nos  péchez  par  fa  mort , 
33  m. lis  qu'il  n'efl  pas  le  feul  qui 
^jfoi:  mort  pour  nous  lOiiejEsvs 
^3  Christ  feul  eft  le  Médiateur  > 
3)  qui    nous  a  rachetés  ^  &  nous 

a  réconciliez  avec  fonPére  3  mais 
33  fi  l'on  appelle  Médiateur ,  ce- 
33  lui  qui  peut  prier  pour  nous  > 

nous  avons  plufieurs  Média- 
3^  teurs  5  Se  même  presque  une  in- 

finité.  Que  Jesvs-Ciîkist  eft  en 
33  lui-même  un  Sacrifice  fuflîfanc 
33  pour  les  péchez  de  tout  le 
33  monde  ,  Que  cependant  il  ne 
j  3  s'enfuit  pas  delà  que  les  péchez 
33  de  tout  le  monde  foyent  par- 
33  donnez ,  puifque  chacun  ne  fe 
3)  Taplique  pas  :  Que  comme  nous 

péchons  tous  les  jours  >  nous 
>,  devons  offrir  tous  les  jours  ré- 
33  dlement  au  Pére,  (favoir  par  un 
55  Prêcre)  le  Sacrifice  de  la  MclTe  , 
>5  laquelle  eft  une  Commémoratlouy 
3)  &  un  RenoHvellment  delà  PaflTion, 

ceft 
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I  5  30.  c  eft-à-dire  de  la  Vertu  de  la 
Soieurrj  ?^  P^iHion  de  Jesus-Christ  ,  com- 

yy  me  un  Sacrifice  ,  qui  fatisfaffe 
encore    pour    les  péchez.  Car 

35  <?,frir  eft  autant  qucpréfenter  ydon^ 

55  Pour  foutenirle  P^/r^^fc/Vj,  ils 
5j  difoienc ,  qu'Abraham  a  enfeveli 
,5  fon  mort  j  que  Jofeph  a  mené 
„  deuil  40.  jours  pour  fon  Pére  j 
„  &  fi  ceux  ,  difent-ils  ,  qui  font 
yy  aux  Enfers  ont  foin  de  nous, 
yy  (Luc  XVI.  21.  )  pourquoi  ne 
3j  penferions  nous  point  à  eux  ici- 
yy  bas  fur  la  terre? 

yy  Sur  la  //.  Thé/e-y  Quant  aux  Cé- 
>5  rémonics  5  comme  ,  élever  l'hoC- 
35  tie ,  &  tout  l'apparat  de  Toffice 
33  Divin  ,  dans  la  MelTe  j  faire  des 
3,  ProcelTions  >  bénir  des  Images 
35  Scz.  on  doit  obferver  ces  chofes  > 
yy  comme  des  Ordonnances  Ôc  des 
35  ufages  de  TEglife  quoiqu'elles 
3)  ne  foient  pas  exprcffément  com- 
35  mandées  dans  la  Parole  de  Dieu, 
y,  parce  qu  elles  fervent  d'i-ntrodu- 
35(ffcion  à  une  bonne  vie,  réglée  par  la 
35  parole  de  Di^u:  Que  rÉglife  n'a 
,5  point  commandé  de  mettre  fa 
»  confiance  en  l'Eau  3  le  Sel  ?  les 

Cierges 
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3,  Cierges   Scr.  mais  que  celaell:i530. 
libre  à  chacun.  Que  ce5  chofes  S^/ ^^rre 
ne  font  point  contraires  à  la  pa- 
5,  rôle  de  Dieu ,  mais  qu  elles  font 
5,  fan^flifiées  par  cette  parole,  en- 
>j  forte  que  là  ou  Ton  ufe  de  ces 
„  chofes  ,  les  i^pectres  ne  peuvent 
>,  ni  y  demeurer  ,  ni  y  faire  ,  du 
mal. 

„  Sur  la  IIL  Quant  aux  Images» 

elles  ne  font  pas  mifes  pour 
5,  être  honorées  ,  mais  pour  fervir 
55  de  Livre  aux  Tgnorans. 

Tout  le  refle  étoit  du  m.ême 
flyle.  »Les  Réformez  répliquèrent 
à  cet  Ecrit  (?). 

>,  Om  le  fervice  divin  de  TE-  Réplique 

55  eli(e    Romaine  fe    faifant   en  ^^^Re* 
°     1  .  •••ni  formez. 

5,  une  langue  inconnue  au  Peuple  , 

5)  &  confiitant  en  divers  ufages  que 

5,  Dieu    n'a    point   commandez  , 

>,  il  eft  alTurément   contre  la  S. 

j3  Ecriture. 

„  Docteur  ne  doit  point 

5,  fe  faire  de  peine  d'entrer  en  con- 

férence  avec  un  autre  ,  pour  exa- 
5,  miner  h  dcdrine  :  Car  par  un 
5j  femblable  examen ,  on  ne  revo- 
5,  que  pas  en  doute  la  do<flrinc  , 

mais 


1 66  HiJIoire  de  la  déformation 

1530  >^  rn^îs  plutôt   on   en  prouve  la 
Soleurre  yy  Vérité.      Que  cela  fe  peut  fai- 
re  par  Ja  feule  Ecriture  ,  fans 
yy  aucun  Juge  vifible,  pourvû  qu- 
yy  on  s'en  tienne  aux  articles  qui 
yy  y  font  contenus  5  &  qui  donnent 
yy  à  Dieu  toute  la   gloire  qui  lui 
yy  eft  due. 
yy  Que  Jesus-Chist  feul  eft  mort 
pour  nous:,&  que  fa  mort  feule  eft 
yy  efficace  pour  nous. 

5)  Qu^  'Atïi  auftl  feul  notre Média- 
yy  teur,  puifqucc'eftlui  feul  quia  les 
,y  qualitez  requifes  à  un  Médiateur^ 
>y  éc  que  tous  les  hommes  ,  étans 
yy  pécheurs  j  ont  tous  befoin  eux- 
5,  mêmes  d'un  Médiateur  >  &  par 
yy  conféquent  ne  peuvent  abfolu- 
3j  ment  point  être  Médiateurs. 

3,  Que  dans  le  Nouveau  Tefta- 
5,  ment  >  il  n  y  a  qu'un  feul  Sacrifi- 
yy  ce  lequel  Jesus-Christ  ,  qui 
>j  demeure  feul  Sacrificateur  éter- 
yy  nellement,  a  dû  accomplir  immé- 
9,  diâtement  en  fa  Perfonne  ,  com- 
5,  me  aulTi  il  la  accompli  fur  la 
35  Croix,  &  qu'il  le  préfènte  enco- 
yy  re  lui  même  devant  Dieu  :  Qu'ain- 
3>  fi  il  n'cft  point  néceffaire  qu'il 
33  foit  offert  à  Dieu  en  Sacrifice  par 

aucun 
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.,5  aucun  Prêrie  ,  pour  aucuns  pé-  j  530. 
55  chez.  Car  fi  queicun  ne  défire  Soleurre. 

point  d'avoir  part  au  Sacrifice 
o  de  Jefus-Chrifl:  ,  la  Mefl'e  fans 
3,  contredit  lui  efl  inutile.  Que  s'il 
,5  défire  d'y  avoir  part  ,  la  Mcffe 
,3  ne  lui  eii  pas  néceflaire. 

y,  Que  le  paffage  de  S.  Luc  XVI. 
22.  montre  clairement  qu'il  n'y 
5j  a  que  deux  chemins  5  l'un  qui 
conduit  au   CieL  &  l'autre  qui 
conduit  en  Enfer.    Que  chacun 
meurt  ou  comme  Fidèle .  ou  com- 
55  me  Infidèle,         celui  qui  meurt 
55  en  la  foi  en  Jefias-Chrift  5  paffe 
.55  incontinent  de  la  mort  à  la.  vie: 
mais  que  ceux  qui  ne  croyent 
,5  point ,  font  déjà  condamnez.  Que 
53  les  Cérémonies  Romaines  necon- 
33  duifent   point  à  Dieu,  &  n'exci- 
,3  tent  point  l'ame  à  la  dévotion  3 
3  3  mais  qu'elles  en  détournent  piû- 
33  tôt ,  parce  qu'on  s'y  attache  trop  j 
33  au  lieu  que  l'Ecriture  Sainte  a  été 
3,  donnée  de  Dieu  ,  pour  inftruire  , 
3,  pour  reprendre,  pour  corriger  3  &c 
33  pour  cenfurer  félon  la  Jullice  //. 
Twîothéc  II/,  \6. 


Que 
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1530.  ^        Cérémonies  font 

5()/t«rrf  3:>  laiflees  à  la  liberté  de  chacun  , 
„ pourquoi  donc  maltraite-t-on  tant> 
^j,  ceux  qui  ne  les  obfervent  pas  ? 

33  i^cDieu  a  défendu, &  de  mettre 
,3  des  Images  devant  les  yeux  du 
Peuple,  ôc  de  les  honorer  :  Mais 
»  dans  le  Papifme  on  met  des  Ima« 
5,  ges  devant  les  yeux  du  Peuple  j 
33  on  fe  met  à  genoux >  &  on  lève 
les  mains  devant  elles,  on  allume 
55  des  Cierges  à  leur  honneur  3  on 
les  appelle  5  Images  pleines  de  gra- 
i^ccy  on  les   pare  magnifiquement 
„  &c.  On  fait  donc  fore  bien  de  les 
„  abolir  ,  comme  des  Dodleurs  de 
'„  menionge  ,  &  non  pas  comme  des 
3 y  Livres  d'Jgnorans  &c.  ê 

Les  Catholiques  de  Soleurre 
craignoient  mortellement  la  difpute 
de  Religion,  qui  avoit  été  promife  , 
&  fe  tournoient  de  tous  les  cotez 
pour  empêcher  au  moins  >  que  le 
fuccès  n'en  fut  favorable  auxRéfor- 
mez.  Tantôt  ils  n*y  vouloient  ap- 
peller  aucun  Etranger  ,  finon  Baller 
&  Trejier  ,  qui  étoitleur  Bourgeois, 
&Dodeurde  rEcritureSainte.Tan- 
tôt  ils-y  vouloient  appelle!  Edelbacby 
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^Erasme  avec  Trejer  ,&  y  faire  par-  1530. 
1er  les  Anabaptiftes;  fâns  doute  pour  Soletir  rc 
'    y  mettre  la  confufion.  (/)  Mais  en- 
fin ils  s'aviférent  d'un  autre  expé- 
dient ,    pour  fê  tirer  d'intrigue. 
Ayant  entre  les  mains  ces  petits  écrits 
de  difpute,  de  leurs  Dodleurs  5  donc 
on  vient  de  voir  le  précis .  ils  fe  ler- 
virent  de  ce  prétexte  ,  pour  éloigner 
encore  une  fois  la  Difpute  promifê  : 
Nous  fuvons  y  difoient-ils  j  les  fenti" 
mens  des  deux  partis  par  leurs  écrits  , 
qti  avons-nous  plus  befoin  d'une  Difpute 
de  bouche  ?  Ainfi  ils  firent  tant,  que 
le  grand  Confeil  ?  affemblé  4.  jours 
avant  la  S.  Martin  ,  réfolut    que  la 
Difpute  feroit  renvoyée  à  la  S.  Gai  y 
(c'eft  à  dire  au  i    d'Oftobre  )  de  lan-  ^^,^^^1 
néefuivante.  On  prétend  que  TAm-  rcn- 
baffadeur  de  France  à  Soleurre  con-  voyée 
tribua  beaucoup  à  faire  prendre  cet-  ^ 
te  réfolution  5  comme  aulTi  les  Dépu- 
tez des  Cantons  Catholiques  5  qui, 
sibus  prétexte  d'aller  fouvent  à  So- 
leurre 5  faire  vifite  àTAmbafTadeun 
animoient  les  Catholiques  à  ne  point 
fouffrir  cette  Difpute. 

Les  Réformez  furent,  comme  on 
peut  juger  5  extrêmement  irritez  de 
7om.  III,         H  cette 
(J)  Hotting.  <;3i. 


une 
année. 
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I  530.  te  réfolàtiatr  /  voyant  qu^on^  leà 
Soleurre  )0X!i6ïv  manifeftenrïcnt  y  nonobftant 
uner  promeffe  faite  fi  folemnelle- 
itieiit  ,  &  un  Traire  en  forme  >  diis- 
ment  figne  &  fçelU.  Après  une  fem-* 
Blable  inf.adion  ,  que  pouvoît-on 
attendre  de  ceux  qui  l'avoient  fai- 
te ?  AufTi  y  eut-irquelqu3iRéformez, 
qui  n'augurant  rien- de  bon  de  tous 
ces  renvois,  quittèrent  la  Ville,  &fc 
^.  retirèrent  dans  les  terres  de  Berne  (j) 
âîcefujet  divilion  rut  plus  grande  que  ja- 
inais  parmi  Us  Bourgeois  ;  jusques 
là  que  quand  des  gens  des  deux  par- 
tis fe  rencontroient  en  ruë  en  allant 
à  leur  Temple  faire  leurs  dévotions  > 
ils  en  vcnoient  ordinairement  de 
part  &  d'autrcjaux  infulres ,  aux  me- 
naces ,  &  enfin  aux  coups,  tellement 
qu  il  fe  pafToit  peu  de  jours  ,  qu*il 
n'y  eut  quelqu'un  de  blefle.  (r)  Les 
Villes  de  Zurinh  ,  Berne  ,  Baie  Sc 
Bienne  y  ^envoyèrent ,  enviroti  le  i  a. 
Novembre  ,  des  r>épure2  ,  pour  les 
accommmoder .  8z  pour  engager  la 
IVIagi%arQre  à  permettre  la  difpi^te. 
{v)  Mais  ces  Députez  furent  fort 

mal 

•(0  Stntler  3^.  a. 

\t)  Uottir.f  .  s:>3.ex  H afner.  II.  ^l4. 
(y)  Berr^.  Inlh'.  p.  18.        ■  '■  ' 
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mal-r.-çus,  &  traitez  d'une  manière  l53^. 
indigne.'  Cependant  les  Magiftracs  Soienrre 
de  S  leurre  ,  s  écant  raviitz  ,  lors- 
que leur   premier  feu  fut  pafle  5 
écrivirent  aux  Bernois  5  &  même 

leur  envoyèrent  *  des  Dépurez   5^  Le  14. 

,  '       r     I  Novem- 

pour  leur  porter  une  reponle  plus  ^^^^ 

douce,  qui  fat.  Que  Ton  fermerto't  a 

ceux  qui  habito -eut  dans  le' Canton  de 

garder  la  M^jfe ,  ou  d^y  renoncer ,  com^ 

7ne  ils  le  trouveroienta  propos  (u).  Mais 

d'autre  côté  ,  voulant  être  les  Mai-  jvf/- 

très  dans  leur  Ville  ils  abolirenrles  nijires 

MiniftresRéforme2,&  rétablirent  les  ^^^^^^.^ 

vieux  Prédicateurs ,  avec  ordre  de  ne  dans  la 

toucher  dans  leurs  Sermons  ,  ni  le  Ville. 

Sacrement  ni  la  Me(Te,Les  Bernois  , 

l'ayant  fùjeur  envoyérent*de  nou-  j^^g 

veaux  Députez  (vv)  .  pour  les  ex-  Novem- 

55  horterà  bien  pefer  les  fuites  &  les 

55 conféquences  d'une  telle  affaire  ; 

3,  à  fe  conformer  au  Traité  qui  avoic 

5^  été  fait.  Qiie  fi  cependant  il  ne 

5,  leur  plaifoitpas  d'accepter  laDif- 

3,  pute  ,  du  moins  ils  dévoient  ob- 

fei^er  d'autres  articles,  dont  ils 

j^é'Oient  convenus  5  d>C  dont  on 

3,  avoitfairun  Tinité  folenincl  ,  fa- 

H  2  voir,' 

(«)  Hott'ing  1.  c. 
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\  f  30»  5^  voir  ,  de  Jaiffer  prêcher  librement 
oQlenrrc  35  la  Parole  de  Dieu  sfans  perfécuter 
perfonne  pour ^e  fujct. 
Les  Réformez  fîvcient  d'abord 
voulu  tirer  en  droit  kurs  adverfai- 
res  5  pourles  obliger  à  exécuter  leur 
Traité  mutuel  3  mais  les  Dépurez  , 
dont  on  a  parlé  ,  voyant  les  efprits 
aigris  dans  cette  Ville  à  un  point  > 
^^ui  auroit  pu  produire  des  fuites 
tiès-fâcheufes  j  cherchèrent  à  les 
adoucir,  &  détournèrent  les  Réror- 
jnez  de  leur  deflcin.  Les  Bernois  re- 
prefentérent  donc  à  leu« s  Alliez  de 
Soleurre       la  condefcendance  cjue 
les  Réformez  avoient  eue  pour 
leurs  repréfentations  5  en  fs  défif- 
>jtant  du  deffein  qu'ils  avoient  for- 
3j  mé  5  deffein  qu'ils  auroient  pu  , 
3j  difoient-ils ,  pouffer  avec  avanta- 
>->     •  QP^  fi  Ituïs  Alliez  de  Soleur- 
re  leur  rcfufoient  ce  qu'ils  leur  de- 
3,  mandoient  ,  (  favoir  la  liberté  en- 
3 ,  tiére  de  prêcher  la  Parole  de  Dieu,) 
,^  EuX)(lesBeinois)  pourroientauf- 
5,  fi,  à  leur  tour  ,  leur  refufer  quel- 
,.que  chofe  5  qui  leur  feroit  plus  de 
5  5  chagi4n,,.Mais  ces  repréfentations 
furent  inutiles  3  6c  les  Réformez  de 

Scrleurxe 
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Soleurre  fe  virent  obligez  de  pren-  i  5  3O9 
dre  patience,  {x) 

X.  Parmi  ces  mouvemens  desBour-  _ 
geois  de  Soleurre  ,  pour  ou  contre 
la  Réformation,  Farel ,  qui  fe  trou-REL.  ^ 
voir  dans  le  voifinagej  n'épargnoit 
ni.  peines  ,  ni  (oins  ,  pour  l'avancer 
de  toutes  Tes  forces.    Il  alla  de  la 
Prévôté ïl.t  Bonne  Vdle-^  qui  efl:  âWiéQ'^^'^^^''^^ 
avec  Berne  ,  par  un  ancien  Traité  ç^q^^'^^^*^^' 
Combourgeoifie,  dsl'an  1388.  Il  y 
prêcha  quelque  rems  ,  6c  entra  en 
ûifpu:e  avec  le  Curé  du  lieu.  Cette 
difpute  fut  portée  devant  le  Confeil 
de  II  Ville;  mais  après  une  longue 
conférence  entre  les  parties  Je  Con- 
feil la  renvoya  à  ladécifionde  l'Evê- 
que  deLaufanne  leur  Diocéfain.  Fa^ 
rel  promit  d'aller  à  Laufànne,  ren- 
dre laifoa  de    fa  dodrine  devant 
TEvêque.  Mais  les  Bernois  ne  vou^ 
lurent  pas  le  lui  permettre.    Ils  en 
écrivirent  au  Confeil  de  la  Bonne 
Vill:^  pour  leur  faire  favoir  la  eau-  ^ 
fe  dj  cette  réfolution  {y)  favoir  :  Juin, 
5,  Oy'  l'Evêqus  à'i  Laufaiine  avoit 
jjrefjfé  d  aITi  1er  à  leur  Difpute  , 
5,  quelque  inflance  qu'on  lui  en  eue 
H  i  faice  j 
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I  530»  "  ^^^^^5^  ^'^'ils  nelereconnoifToient 
,5  pas  pour  Juge  dans  cette  affaire  > 
Bonne      Çm  ce  refus  ,  qu'il  leur  avoit  fait, 
^4^^;*r  o  donnoit  aflez  à  connokre' 3  cbm- 
bien  il  étoit  Juge  compétent  <iaris 
les  affaires  de  Religion  :  jg«^ainfi 
,5  ils  ne  permetrroient  jamais  ,  que 
ces  fortes  de  chofês  fufleiit  por- 
3>  tées  devant  lui.    Ils  les  priôient 
3.  donc  de  joger  eux  mêmes  de  ce 
3,  différend  ,  &  de  marq^uer  un  jour 
33  pour  cet  effet  à  Farel  &  au  Prê- 
33  tre  3  difaiit  qu'ils  vouloient  eil^ 
,  53  voyer  uneDéputation  de  leurCori- 
^3,  feil ,  pour  affifter  Farci  Mais 
'  'ie  Confeil  de  la  Bonne  Ville  ayant 
refufé  conftammcnt  de  prendre  cdnj. 
nqiffance  de  cette  affaire  ,  &  perfé- 
Verànt  dans  fa  réforutiori 'dé  la  réfi- 
voyer  à  l'Evêque  de  Laûfanne,dont 
îrdépendoit.po.ur  le  Spirituel  j  les 
Seigqeurs  deBerne  conftntirent  enfui 
alaiffer  aller  Farel  à  Laufanne.  Ils  y 
envoyèrent  en  même  tems  des  Dé- 
putez avec  une  Lettre  adrefîe'e  atix 
Confeils.par où  ilsles priôient  delui 
donner  une  Audience  favorable.  Le 
Mécredi  ,i5.  Juin  les  Députez  dé 
Berne  prefentérent ,  cette  lettre  aux 

Confeils 
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Gonfeib  de  Laufanne^  ,  .aya{i^  avec  | 
,eux 'Far  tl',  qu'ils  y  a  voient  amené.  Farel, 
Lçs  Coxxk'M  reiblvrent  de  parier  fur  eft  rejet- 
ce  fujet'aux  Officier^  de  TEvêque,  n^e  [f^^^^g^^ 
pouvant  pas  s'adrefler  àj'Evêque  me-  ^  x^;^, 
me  5  parccquiléîoit  abfsnt.^  Mai5,^*^'^^» 
ces  pourpailers  n'aboutirent  à  rieri» 
&.Farel  fut.renvoyé  fans  être écouré. 

De  Laufanne  3  Farel  alla  pour  la 
féconde  fois,  à  Neuchatcl.  George  Travaux 
Mive  ,  Seigneur  de  Prevgin ,  Gou  ver- 
ner  d-i  Com^é  pour  la  Princefle  j  i^ensha- 
Je'anne  de  Hochktg i  ayoit  défend^  ^^Z. 
fevéreivient  de  lelaifTer  prêcher, 
de  l'écouter.  Néanmoins  ,  le  Cur.é 
d,Q  Senicres  j  Vdlage  fitué  à  une  lieue 
de  Neucharel  >  le  re^utchez  lui  5  §c 
lui  permit  de  prêcher,  mais^non 
pas  dans  r£giife.(:?:)  . Il  y  vint  quel- 
ques Neuchatclois ,  pour  Técourer. 
JEn/Uit£  ihle.priienr  avec  eux^r^jp^îï- 
menérent  dans  la  Ville  ,  où  iL  prê- 
cha dansles  ruës  j  &  dans  les  places 
publiques  ,  avec  un  fuccès  msrveit- 
leux.    ^nfuite  le  nombre  des  Ré- 
formez allant  tous  les  jours  en  çroif- 
fanc  5   nonobftant  les  oppo/îtions  - 
des  Prêtres,  ils  le  menèrent  à  1  Hôpi- 

H  4  tal 
^  Aian.  Lauf.  354. 

C^^)  MS.  iVirtf//î MS.  apud  Hottin^.<{oi. 
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j  jjQ^tal,  pour  y  prêcher  plus  comme* 
j^'^u-  dément.  Il  y  fit  divers  Sermons  ? 
cHAT£L  dans  le  premier  desquels  étoit  cet- 
te remarque  que  comme  j£sus- 
Christ  eftné  à  Bethléhem  dans  une 
étable  ,  &  pauvre ,  ainfi  il  naiffoit  » 
pour  ainfî  dire  3  à  Neuchatel  dans 
FHôpital.  Pour  couper  court ,  Farel 
y  fit  rant  de  progrès  dans  peu  de 
tems  3  q'je  les  R^éformez  s'y  trouvè- 
rent à  peu  près  en  auffi  grand  nombre 
que  les  Caîholiques^de  forte  qu'il  fut 
obligé  de  faire  venir  quelques  Mi- 
niflres  pour  le  féconder,  6^  qu'alors 
on  commença  à  prêcher  dans  ks 
Temples.  Cependant  la  Réforma- 
tion ne  s'érablit  pas  pleinement 
avec:  plus  de  tranquillité  à  Neu- 
chatel qu'ailleurs.  Les  Catholiques 
n'eioietit  pas  moins  zélez  pour  leur 
Religion  que  Içs  Réfermez  l'é- 
toient  pour  la  leur.  Les  prémiers 
avoient  la  Comrefle  ^  la  M  'giftra;- 
ture  de  leur  côté.  La  Comt^ffe  avoit 
écri:  à  tous  Tes  fujets  de  ne  rien  in- 
nover dans  la  Religion,  jufquà  fon 
retour,  &  iL  \  i  lui  avoient  promis. 
La  Régence  envoya  des  Députez 
*  >'n  aux  S  igieurs  de  Berne*,  pour  fe 
luillet,  plaiiidrc  de  Farel  ,  6c  des  inno-^ 

va  r  ion 
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vations  qu'il  faifoic  parmi  eux  ,  ks  i  530. 
priant  de  le  leur  ôter  ,  lui  &  fes    Ne  - 
Compagnons.  Mais  les  Bourgeois  cHAitt 
Réformez  envoyèrent  aufTi  de^icuc 
côté  des  Dépurez  à  Berne  3  pouc 
remontrer  à  ces  Seigneurs  :  >j  Que 
comme  ils  avoient  don  lé  da  fe- 
>j  cours  à  LL.  EE.  dans  l^s  g  J- r- 
>,res  à' InterUckjn  Se  de  Brcm^Ji  w  , 
>,  pour  les  foutenir  dans  leiw  Ré- 
>,  formation  ,  ils  avoient  été  corn* 
3,  pris  dans  le  Lmdsfnien  s  ouTiai- 

té  de  paix  de  SuilTe,  &  qu'ainfi 
3>  ils  avoient  droit  d'abolir  la  MetTe 
3j  chez  eux  à  h  pluralité  des  fiif- 
5iffages>  en  vertu  de  ce  Traité  ,3, 
Ces  Députez  avoient  ordre  en  mê- 
me tems,  de  prier  les  Seigneurs  de 
Berne  j  d'envoyer  une  Dépatation  à 
Neichatel  ;  pour  afTifler  à  cette 
Aflijn  5  alTû'-int  quelj  nomb  c  des 
Réformez  étoit  de  bi^aucoup  pl;is 
grand  que  cel.ii  des  Catholiques. 
Mais  ces  Seigneurs  ,  ne  pouv^ant 
pas  le  croire  .  d  conten.cient  d'y 
envoyer  un-j  Députatioi  ,  avec  ces 
ordres  :  0  D:  di  e  à  li  Régence,  au 
3)  Confeil  3  &  à  !a  Bo'jrgcoifîe  de 

Neuchacel;  (M'il:^  le:  cxhorcoient 
H  5 
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r5'3"Ol  >Valaffl*er  àlief  chacun  ,  en  liberté 
Ne'u-  >yde  Confcience  >  au  Prâche ,  oti  à 
CHA-     jjla  Meile  :        pefronne  ti'infultâc^ 
5,  ni  n  injuriât  qui  que  ce  foit  poui^ 
5,  taufe  de  religion  i  erf  attendant? 

qu'ils  fuffent  plifs  unis      Lés  Ca- 
tholiques de  Neuchàtel  s'étoient 
plaints  ,  que  Farel  de  fa  propre  au- 
torité renverfoit  les  ornemens  des 
.  Egiifès.  Les  Députez  de  Berne  eu* 
rtn't  ordre  de  lui  repréfentér  :  „  Qti  A 
i>'ddYoit  fe  contenter  de  prêcher,  &c 
V,  d'înftruiïe  fes  Auditeurs  de  la  na- 
jV  tùfe  de  la  liberté  Chrétienne  5  (  afin 
3>  que  le  Peuple  li'embraMt  pas  l'E- 
s^vangile  dans  Tefpéranc^  d'une  li- 
si  berté  cotpbrelle  5  )  &  he  pas  faire 
îi-pâfTëCj  dé  Ton  autorité,  le  changes- 
f ,  rhèric  de  Religion  à  la  pluralité  deS 
55'  (hffrages  3?'.  (4)  Ces  Députez  curenlt 
ÎMrdre  dè  fe  ren'drfe  à  Nèuchatel  5  îe 
^.  Août:  Eh  Attendant  leur  départi 
,   'EL.  ÉE.  écrivirent  aux  Neuchàté»- 
Aout?         *'  de  demeurer  en.  pàix  >  de  laîf- 
feir  prêcher  Farci ,  &  un  autre  Mi^ 
^rftrè  ,  q^ii  î)rêchoit'avec  lui,  Se  de 
empêcher  perfonue  dé  les  éhten*- 
^toW  ■    ■  '  '  > 

*  i^flr.  Vo. 

{b)  Lutin,  MilfhVs 
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Farci  n  eut  pas  le  même  fîiccès  à  I  530> 
Falengin  :  Comme  il  y  prêchoit ,  il  Valen- 
arriva  qu'un  Prertc  difoit  ta  Meffe  ^is/ 
dans  le  même  tems  :      comme  le^r^. 
PeupJe  paroilToic  avoir  plus d'attcn-tiaiic 
tion -pour  l'aftion  du  Prêtre  ,  dans 
le  tems  qu'il  él'evoit  Fhoflie  >  que 
pour  les  difcours  de  Farè^;  un  jeu- 
ne Dauphinois  ,  qui  le  fervoif  /  eut 
Ti-mprudence  d'aller  arracher  l'hoftie 
'  des  mains  du  Prêrre'  5  Ôc-fe tournant 
vers  le  Peuple,  Ôclui  rhontrant  l'hof- 
tie  ,  ii  lui  dit  ,  Que  cmè  'chtth<e 
Créatirre  'n  étoit  nullement  le-Dlêu  ^qu'ils 
^evoienf  adorer  :  Que  le  Seigneur  etdk 
m  Ciel  3  a  l^i  droite  de  Dieu  [on  Pére'-^  & 
non  pâs  dans  la  main  du  Prêtre  /com' 
7ne  on  vouloir  le  leur  faire  accroire.  Alors 
ks  Prêtres  en  furie  allèrent  fonirér 
le  tocfm  5     avec  toutes  les  Gl<i- * 
•ches  >  pour  animer  le  Peuple'  con- 
tre lui.  Farel  tâcha  de  fe  tirer  dé-là) 
maii  comme  il  k  retiroit  ,  vingt 
hommes  ,  Prêtres  &; 'autres  ,  l'arrê- 
tércnc  dans  un  chemin  crroit  ,  près 
du  Château ,  1  y  farifirerit  >  &  le  me- 
nèrent à  laComteffe- ,  après  l'avoir 
traité  cruellement  à  côups  de-  pier- 
res >  &  de  bâtons»    On  le  condutlic 
H  6  d'abord 
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I  5  30.  d'abord  à  la  Chapelle,  &on  lui  pro- 
Valen- pofa  de  fe  mettre  à  genoux  devant 
GIN.     les  Images,  qui  s'y  voyoient.  Mais 
il  lerefuià,  &  les  exhorta  plutôt  à 
adorer  le  vrai  Dieu  in  cfprit  &  en 
'vé'îté ^  &  non  pas  les  Images.  Là- 
delTus  ils  lui  donnèrent  de  nouveau, 
tant  di  coups  ,  qu'ils  le  mirent 
tout  en  fang  ,  j  ?sques-là  que  Ton 
fang  ,  jaillifTant  fur  les  murailles  dô 
la  Chapelle  ,  on  en  piu  voir  lo  ig- 
tems  les  marques.  Enfin  ils  le  traî- 
nèrent dans  un  Cachot.    Mais  le 
bruit  de  cette  mauvaifê  aflion  s'é- 
tant  répandu  bientôt  dans  Neucha- 
tel,  qui  n'eft  qu'à  une  lieiVs  de  ià  j 
la  "Ré-       Neucha^elois  le  firent  élargir  (r). 
forma-      Fa  el  continua  rlonc  à  piê.hsr  à 
tion      Neuchatel,  &  q'ielque  tems  après, 
dui^à*        Réformez  j 'géant  que  leur  nom- 
Neucha.  bre  y  é.oir  fuHirammentang  ii^-nré  > 
tel.       demandé)  ent  qu'on  aboli:  h  MeiFe 
chez  eux  à  la  pluralicé  des  voix.  Le 
Gouverneur  s'y  oppoOi  vivcnent  , 
avec  les  Cha  ioint^s d-  l'Eglife  Col- 
légiale de  Nô  re  Da  no  ,  mai"»  non- 
obllant  ce  refus  jquelq  !e>.  Réformez 
*  T  e  13.  alléieiît  dans  cette  Egli/e  ,  *  de  leur 
Odtob.  propre  autorité  ,  dé  :  olii  ki  Auuls» 

if)  Vira  F,ir.  MS.  ^p.  Ho^tm-^  1.  c, 
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&  enlever  quelques  Lnag^s.  Le  jq. 
Gouverneur  fe  plaignic  d'une  telle  jy-^L-- 
a^fli  jn  ,  Cômme  on  peut  pe  iA;r,&:  la  c  h  ai  e  t 
fairoit  regarder  coniine  un  attentat 
contre  Tautorité  de  la  PrincelTs  y 
d'autant  pl  is  ,  diioi  -il,  que  cette 
Eglifcavoit  été  fondée  oc  do:éepar 
les  Comtes  fes  piédéceffcurs  ,  & 
non  pas  par  les  libérulirez  des  Bour- 
geois. Les  RéForm.'z  foutinrent  > 
qu'ils  n'avoient  rien  fait  qu'ils  ne 
fuiT^nt  en  droit  de  faire  ,  &:  préten- 
dirent que  leur  action  é:cit  ordon- 
né^3  dans  la  parole  Dieu  :  fi  bien 
même  qu'ils  firent  mettre  dans  cette 
Eglife,rinfcriprion  fuivantcqui  s'y  J^|^'^f^ 
voit  encore,  Le  i^.  Octobre  1530. 
fut  otéc  &  abolie  l  IdoUirie  de  céans 
pir  les  Boîirgens.  L^s  Catholiques 
appuyoieni  leur  Gouverneur  ,  & 
vouloient  faire  punir  les  Réformez 
pour  cette  en  re^irife  ;  DdoiZQ  q  te 
cettealfaiie  y  caufa  une  grande  divi- 
fion  ,  qui  auroit  pu  aboutir  à  un  tu- 
multe d'irg;re  ;x  ,  &  à  quoique 
mafTacre.  Les  Seig  ieurs  de  Berne 
y  envv  yérent  inceilamment  trois 
Dépjt.z  ;^e  leur  Confeil  ,  ^hitor,ie 
NoLL;  Sui/fk^  Akcher.  ,   ik  Jaiju.'s 

1  RiEOLET, 
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I'530i '^■^^^^^Ê^  '  qui  fe  donnèrent  de., 
NE<r-  grands  rnoiivemens  5  pour  rétablio 
CH     ^  . le  calme  &  Tunion  ,  entre  les  Ré-?, 
formez  &  les  Catholiques-.  Ils  vin-i 
renc  enfîn  à  bout  de  faire  cbnfentii: 
les  Catholiques  ,  à  laifTer  décidet 
Faffâire  de  la  Religion  par  la  plura^f 
Kté  des  fuffrages  :  &  cela  pour  évi-t 
ter  un  pius  grand  malheur >  qui 
pouvoit  naître  de  cette  fun.^ftc  àk* 
H^ifion,  eonformément  au  Traitt  dç 
paix  générale  ,  fait  erw:re  les  Can* 
tons.  Cet  accommodement  fut  rcr 
duit  en  fornie  d'-un  Traite,  dans  kf 
quel  on  referva.  ^^cette  aflion  ne 
porteroit  aucun  préjudice  à  la  Com- 
-  tefle,  niàfoîiDroit  de  Souveraine* 
té  ,  non  pltis  qu'aux  Hi)ertez  &  aux 
franchifes  de  k  Bourgeoifîc.  Ainfi  ^ 
le  4.  Novembre  1 5  3  o.  la  Bourgeoi- 
fie  de  Neuchatel  étant  aflemblée  , 
en  préfence  des  g.  Députez  de  Ber- 
ne y  on  recueillit  les  fuffrages  i  &  lûs 
^mbiaf-  Réformez  l'emportétent  à  laplurali- 
forma^" de  18.  ou  19.  voix,  en  consc- 
tion.      quénce  de  quoi  l'aflerhblée  fît  les 
Re'glemens  fuivans  vpar  manière 
de  Traité  de  paix  ^  çnxxt  George  '  He 
Fr engin  i  Gouvsrneùr  ^  au  nom  delà 

.  Pxmceffe, 
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Pfincefl'e,  8c  entre  les  quatre  Mini-  j  jjo, 
ftraux  5  le  Confeil ,  &  toute  la  Bour-  -^^xj- 
geoifie  de  NeuchaTel(^/).  cha-  ; 

1.  Qu^ilj  aura  une  enùé^'^^^' 
fe ,  pour  tout  ce  qui  s'eft  p  jffe. ,  de  part 

&  d^autre  ,  &  que  les  Citoyens  vivront 
enfet^h  en  ionne  union,       .  '  >' 

2.  Que  la  Meffe  ne  feu  a  plus^céli- 
hrée  dans  'U  Fille  de  Neuchatd ,  con-^ 
formément  au  Traité  de  paix  des  Caut 
fon's^  dont  on  demanda  une  Copie 
aux  Députez  de  Berne ,  pour  pou-» 
voir  s'y  conformer.  ' 

3 .  Que  ce  changement  ri  aura,  lieu  ' 
que  pour  la  Avilie  &  la  PardilTe  dh 
Neuchatel  fi  Cfpendant  des 
J^ourgems  forains  embrajfoient  la  loi 
Evangeiiquc  ,  le  Gouvermier  m  devra 
pc^int  les  en  punir.  .  / 

4.  Que  ceux  de  Neuchatel  neftrom 
aucHna  vexation  innovation  ^//tw 
r Abbaye  de  Fontaine-  André  ,  ni 
duns  les  aufres  A/onafi-ér€s ,  ni  dans  lès 
'itutres  Paroiffi  s  du  Comté.  i  ^ 

5.  Quyn  ne  fera  aucun  7nd  ni  tdh 
aûx  Prêtres  ,  ni  en  leur  Corps  ,  ni  er, 
leurs  bi.  m ,  fous  peine  amende, 

6.  Les-  Réformez  ont  promis  de 
"  !  ■  i  -     .      .  rtmdfe 

<   (^)  MS.  muchat.  p.  8. 
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L5  30  "^-nàre  exa^iment  hurs  devoirs  ,  en  tout 
Neu-  ce  qui  c(i  ju^e  ,  à  la  Princesse  ,  &  a 

CHA  LEL  ie:irs  MAglft:4ts  ,  &  en  parciculier  , 
dcpaj/er  l::s  cenfss  ,  les  dîmes  &  aiit.es  re^ 
d.vAnccs  ,  comme  dit p.ijfj ,  fans  jujune 
varlatijH. 

Les  Députez  de  Berne  s'éngigé- 
rentauffi,  pour  leur  Etat ,  à  foute- 
nir  h  P.i  icclTe  ,  &  Tes  Officiers  , 
dans  tous  les  droits  ,  &  en  parti- 
culier dans  le  po.ivoir  de  punir  ceux 
qui  viohroient  ce  Traité, 

Qji  n'auroicc.û  ,  après  un  Traité 
fi  lohnnel  ,  que  k  paix  Sc 
le  CiLne  auroient  écé  pldne- 
ment  rétablis  dans  Neu.'hatel ,  oii 
que  du  moins  on  s'en  tiendroic 
au  Régle.nent  qu'on  venoit  de  fai. e? 
Cependant  ce  ne  fut  point  cela.  Le 
Gouverneur  ,  mécontent  de  cette 
décifion  ,  forma  le  deffcin  de  con- 
voquer une  autre  afl^ji^nblée  ,  pour 
faiie  remettre  cette  affaire  fur  I,;  ta- 
pis. Il  fe  mit  aufli  à  perfécuter  les 
Payfans  du  Vill^g^  daScrréres,  qui 
avoient  embi.ifle  h  RéFormarion» 
Les  B  iurg^ois  Ca  holiqucs  de  Neu- 
chatcl  ,  ne  vouLir-nt  pas  non  plus 
fe  conformer  à  h  pluràlicé  des  fuf- 

frages  ^ 
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ffages  5  ni  aller  au  prêche  ,  mais  \  j/jq, 
perfiftant  dans  leur  ancienne  Reli-  Neu-' 
gion  5  ils  faifoienc  dire  la  Meffe  chatel 
chés  eux      faifoient  bstifer  fecret* 
teiTu^nc  leurs  enfanspar  des  Prêtres. 
Les  Bernois,  étant  avertis  de  tout  ce- 
la, écrivirent  aa  Gouverneur  deNcu- 
chat'jl  3  le  17.  de  Décembre  5  pour  le 
prier  de  lailTer  les  chofes  fur  le  pié> 
qu'elles  avoieiit  été  réglées  à  la  plu- 
rali  é  des  fuifrages:,  vu  queuxaufïi 
vouloient  bien  qu'on  laiffât  fubfifter 
la  Mcffe  5  là  où*la  pluralité  lavoit 
retenue. Ils  fbilicitérent  aulTi  leCon- 
fiiil  de  h  Ville  à  réprimer  Iss  Bour- 
geois Catholiques.  Trois  jours  après 
ils  écrivirent  encore  au  Gouverneur, 
pour  le  prier  de  laiOeren  paix  les 
Pay fans  de  Serri/res  (e). 

Iles  Catholiques  de  Neuchâtel  ne  Confiai' 
s'en  tinrent  pas  là.  Ils  confpirérent  j*'''^^* 
entreux  ,  d  entrer  dans  le  Temple  ^l^oli, 
à  main   armée   le  jour  de  Noël  ,  qucs. 
quand  les  Réformez  y  feroient  af- 
f<;  jibl.jz  ,  de  les  furprendre,  de  les 
attaquer  ,  6c  de  reme:tre  fur  pié  la 
Mjifj  &  les  Images.  Les  B  -rnoisj  échoue, 
en  ayant  eu  avis  ,  envoyèrent  des 
Déparez  à  N:;uchatcl ,  pour  la  veil- 
le de  h  fêre  5 écrivirent  au  Gou- 

(0  MS,  GrooJ^  vcrneur 
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Xf3Ci.  verneur  !é  a^^iDec-embre ,  de  menre 
Neit-    ordfé  de  bon*îe  heure  à  cek  3  âfia 
^CHA-  .  qu'irn'y  eut  point d'efFufion  defang^ 
hâi  remontrant  ,  que  fi  l'on  atta- 
quoit  les-  Réformez  ,  '  cev  x-  ci  nô 
Thanqueroient  pas  de  fe  défendre  i 
-  &  qu'eux  (  les   Bernois  )  co:ï  me 
leurs  Combourgeois  5  les  défen- 
draient de  tout  leur  pouvoir.  Ain  fi 
le    complot     des  Catholiques 
i^f^r-     échoUa  (/)  , 

co^-n^        Ap''ès  la  Réformation  de  Neu- 

^f^^^]  ,-  chatel  5  on  y  eut  ^ôiu  premier  Mi- 

Fareh     ri^ff'^e  ^  avet  Farel  ,  un  nommé  ^w- 

Marcgurt.  Il  étoit  attaché  4 

^r£glrre,&  la  fer  voit  règlement 

pendant  que  Fjrel  alloii  ^à-&  là  , 

prêchant l'Ev a  gile par  lesBourgs  & 

les  V^illagcs  du  Co  i  té  ,   pour  les 

amener  à  une  heureufè  Réformation 

(^).  Et  il  en  vint  aufTi  à  bout  dans 

refpace  de  deux  ou  trois  années.  ^ 

Corn- ,  ■    La-" Bonne  FilU  fuivit  bien  tôt  l'ex- 

empk'  de  fês  voifins  les  Neucha- 
ment  de     ,  ^.      _     ,  •    i  -rr/        *  >.  • 

Kéfor-    ttlôïs.  Farel  y  avoit  lailie  un  Mi- 

mation  à  niftré,  nommé  Jéai^  Bosset  ,  qui  y 

fut  écouté  alTez  favorablement 

plufieurs  Bourgeois  embrafférent  la 

Réfoi^. 

.     if)  US.  Qroof. 
.  Hottir?g.  53^. 
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Réformaiton.  Ils  iê  /itèrent  aflfeziç^o 
forts  en  nombre  ,  pour  demander ,  La  Bon- 
que  Ton  paflat  l'affaire  de  la  RçU-^e  Vil- 
gion  a  la  pluralité  des  voix.  Cela^^' 
fe  fît ,  mais  ils  fe  trouvèrent  trom- 
pez, &  la  pluraiiré  remporta  en  fa;- 
veurdela  Meffe.  Cependant  ijsnefe 
découragèrent  pas.  Farel  y  alla  prê- 
cher ,  &  "y  fit  beaucoup  de  fruit  : 
Et  le  Curé  de  la  Ville,  nommé  Jean 
von  Mat  i  renor.ça  à  la  MclTe  ,  & 
cmbrafTa  la  Réformation  :  L'Abbé 
de  Belelxy  l'ayanc  a  pris  y  envoya 
un  Moine  à  fa  place,  pour  y  main« 
tenir  la  Catholicité  [h). 

Dans  ce  tenis  là  le  Çonfcil  de  k 
Bonne  Ville  fouhaita  de  renouvelltr 
unancienTrairé  d. Alliance  défenfive 
&  de  Combourgeoifie  ,  qu'il  avoit 
avec  la  Ville  de  Bicnne  j  &  dans  ce 
deffein  il  y  envoya  une  Députation 
de  quelques  Confeillers.  Mais  le 
Confeil.  de  Bienne  ,  plein  de  zélé 
'  pour  la  Reformation  ,  indigné 
fans  doute  de  ce  quectux  de  la  Bon- 
ne Ville  l'avoicnt  rcjettée,  ne  voulut 
point  renouveller  cette  Alliance  avec 
eux  6c  s'en  excufa  honnêtement  j 
les  aflfurant  qu'il  la  reaouvelleroient 

dès 

{h)  MS.  Crcjf. 

% 
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1 5  30.  dès  que  ceux  de  La  Bonne  Ville 
La  Bon- auroient  embraffé  la  Réformation. 
K£ViL-  y^icj  1^  tradudion  de  la  Lettre  , 
que  le  Confeii  de  Bienne  écrivit  fuc 
ce  fujet  à  celui  de  La  Bonne  Ville  , 
en  datte  du  Dimanche  avant  la  S, 
Jaques  5  qui  éùoic  le  24  Juillet. 

Notre  amUble  falutation  &c.FeauXj 
Chers  ,  Anciens  Combourgeois. 
Lettre      Comme  nous  d'ifons été  informez  piir 
M  de"'  "^^^  Béputéz^  qtù  ont  été  auprès  de  nous 
Bleyins    CCS  jouTs paffiZ  >  <]ue  VOUS  fouhaitez  de 
à  ce'.ui    renouvdhï  notre  anc'fenne  amitié  ,  & 
•i"         Lt  Boursieoiiic  ;  fi  donc  ^  féaux  , 
ylUe.      chefs  Combourgeou  ,  vous  vous  con- 
formez i  ^ious  à  l'égard  de  la  religion  a 
•  nous  voulons  bien  >  pour  vous  faire  plai^ 
fir  ,  renouveler  &  jurer  de  nouveau 
cette  ancienne  Comlou.geoifie  >  &  agir 
enfui  te  >  &  vivre  avec  vous  en  confe- 
qujnce  ,  de  la  manière  qu  il  fera  raifon' 
nable.   Ce  nefî  p.;s  pourtant  que  nôtre 
d.ffe'n  fait  de  vous  contraindre  a  em- 
br.iffer  notre  r  igîony  afin  quon  ne  dife 
pas  que  les  Biennoïs  n'ont  p  is  i  oulu  re- 
nOiV  l  e-  ianaora^  Bougeoïfie  avev 
ceny:  de  la  Bonm  l^tl'e  ,  a  moins  quHs 
riJ.j  nt  auparavant  émb.aff:  la  religion 
de.  Bïemn  contre  leur  gré  ;  NovXnas 

vous 
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z'Ofîsnul  dejftin  détenir  une  telle  cuidui- 1  5  3  G. 
te  3  ou  a  ufej  d^une ftmblable  contrainte  ,  La  Bon- 
ni  envers  vous  ni  envers  d'afitrcs:car  cefï  ne  Vi  i- 
Dieu  qui  donne  la  foi ,  &  non  pas  nous. 
Mais  voici  cruelle  eft  notre  rcfoluticn  j 
ccsi  de  ne  nous  lier  a  perfcnne  ,  &  dene 
faire  ni  naccfpfer  au  un  nouveau  T'ta  'né 
avec  qui  que  ce  fait ,  a  moins  qu  Une  foit 
de  nctie  re  igion.  3cc.  (i) 

Le  nombre  des  Réformez  s'ac- 
crût confidérablement  le  rcfte  de 
Tannée  ,  deforte  que  le  Miniftre 
B'-ffct  alla  trouver  ,  vers  la  fin  de 
Novembre,  le  Baillif  de  Nidavv  5 
JJans  Schleiffy  &  le  pria  de  follicirer 
LL.  EE.  à  envoyer  une  Dépuration 
à  La  Bonne  Ville  ,  pour  y  faire  re- 
pâfTer  la  Religion  à  la  pluralité  des 
lûffirages  ,  Taffurant  que  les  Refor- 
mez étoient  1 2  contre  (^(^.Catho- 
liques j  Se  qu'il  vouloit  mettre  fa, 
tête  j  que  la  pluralité  Temporteroi: 
de  beaucoup  en  faveur  de  la  Réfor- 
mation. Le  Bailiif  écrivit  tout  cela 
*à  Tes  Seigneurs.  Cependant  le*  Le  t. 
Moine  ,  envoyé  par  l'Abbé  de  Bel-  Dcccm- 
lelay  ,  fe  retira  de  La  Bonne  Vaille  , 
au  bout  de  quelques  jours.  Il  avoir 
prêché  lui-même  contre  la  Meffc. 

Il 

■fONa?/2./aiift.  Bien.MS, 
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î  ^[50.        Réformez  le  lui  reprochèrent, 
La  Bon- lui  demandant  ^Conimtnt  il  pouv)lt, 
NE  Vit-  tfprh  cela,  dir^  la  AIe([e  en  bonne  conf- 
cience  ?  Sans  doute  la  confcience  lui 
fit  les  mêmes  reproches ,  &:  il  s'en 
alla.  L'Abbé  de  Bellelay  en  envoya 
un  autre  j   mais  c'étoit  un  pauvre 
idiot ,  peu  propre  à  foutenir  le  parti 
Catholique  ()^).  Les  Bernois  ne  ré- 
pondirent pas  favorablement  à  la 
Lettre  de  leur  Baillif  de  Nidavv  ; 
apparement  parce  qu'ils  n'ajouroient 
pas  beaucoup  de  foi  aux  difcours  du 
Miniftre  B  )fret.  C'eft  pourquoi  les 
deux  IVliniftr  es  de  la  Vaille  retournè- 
rent auprès  du  Baillif  ,  accompag- 
nez d'un  grand  nombre  dcRéformez 
pour  le  prier  ,  de  folliciter  de  nou- 
veauLL.EE.  deBerne  à  leur  envoyer 
uneDéputarion  ,  pour  le  Dima'iclie 
fui  van  t.  lui  Fcrrêfentant.  Que  depuis  | 
Il  dernière air.ivblé  ',  où  L  pluralité 
avoir  été  en  faveur  de  la  Mcfle  ,  ils 
âvoient  été  mi'^ux  inftruits  par  leuf 
Guré ,  jean  von  Me  t ,  &  par  Far  el  ; 
telleme  it  qn  ils  étoient  perfu  dcz 
que  la  plurali-é  croit  de  leur  côré  -, 
&  que  l'occ^fîon  éroir  favn  aMe  j 
vû  1.1  retraite  voiuntâiie  du  MoinjE 

qu'on 

(  k  )  MS.  Qroofs. 
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qu  on  leur  a  voit  envoyé.  LeBaillif  i  530. 
écrivait  encore  tout  cela  à  fes  Sei-LABoK- 
gncurs  >  le  7.  Décembre  (/).  Après  ^'^  Vil- 
ces  nouveaux  avis  ,  les  Magiftrats 
de  Berne  ne  balancèrent  plus  d'en- 
voyer des  Dépurez  à  La  BonneVille 
pour  le  fujet  dont  il  s'agiffoit.  Ainfi-pJ^^^^^^^ 
la  Bourgeoifie  du  lieu  s'étant  aiïem«/orw^ 
blée  vers  le  milieu  de  Décembre  5  en 
préfence  des  Députez  de  Berne  >  & 
la  Religion  y  ayant  été  mife  en  fuf- 
frages  5  on  compta  les  voix  5  8c  les 
Réformes  s'y  trouvèrent  fupéi  ieurs 
de  24,  en  nombre^    Dès  ce  jour  là 
le  Papifme  Fut  aboli  dans  La  Bonne 
Vjlle  ,  &  la  Réformation  y  prit  fa 
place 

XI.  Il  eft  rems  de  parler  de  Ge-  Gene- 
neve.  Les  troubles  y  recommencé-  ^» 
renr  avec  Tannée  1 5  25).  à  l'o^cafior^  ^ 
du  meurtre  de   FrAîjccis   de  Pott^ 
Fme  5  Capitaine  de   la  Cor  frai  rie 
de  -la  Cueillere.  Quelque'  rems  au- 
paravant il  avoir  paffé  par  Gencv&y 
pour  fe  rendre  à  Nyon  ,  à  i  ne  aft 
ien  bléxi  de  Ij  Confaiiie.  Le  Portier 
de  S  ue  Vis  n'ayant  pas  été  a^cz. 
pron.r  ,  à  f  .n  gié  ,  à  Li  ou\rir  la 

porte  5 

[/]  ibid- 
em) "StetilerAl.  ^6.  b. 
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Gfne-    porte,  iJ  lui  donna  un  fotifFlet  en 
l'injuriant  &  diknx^Te  faut-tl  am/ifai- 
^5^9'  y  g  attendre  des  Gentils- hommes  f  Puis 
en  jurant  il  ajouta  ,  dans  peu  de  tems 
nous  ron  prcns  zos  pertes  ,  &  jnarche- 
7ons  par  dtjfus  ,  ecnnne  nous  avons  fait 
autres  fois.    Cette  parole  fut  relevée, 
&  lui  coûta  la  vie.  Car  ayant  voulu 
repûlTer   fecrettement  à  Genève 
quelques  jours  apiès,  (  c'étoit  le  2. 
Janvier  1529.)  il  y  fut  reconnu  par 
.  quelques  Bourgeois  ,   &  maffacré 
tdne^^'  ^'""^  émûte  populaire.  On 

l'ont-  trouva  fur  lui  des  Lettres,  quipor- 
Verre  y  toieut  quc  fes  gcHs  devoicut  tous 
5  ; être  armez  de  blanc  (n).  Le  Duc 

5  en  plaignit  vivement  a  Berne  par 
fon  Ambaffadeur  ,  &  les  Genevois, 
craignant  que  cette  affaire  ne  pro- 
duifit  un  mauvais  effet  contr'eux  en 
SuifTe  ,  envoyèrent  dç^  Députez  à 
Beine  &c  à  Fribourgi  pour  difljper 
toutes  ces  imprefT^^s  fâcheufes  , 

6  faire  voir  que  les  hoflilirez  des 
Gentils  hcmmes  de  laCuiJIere,  qui 
harceioient  la  Ville  depuis  long-tems. 
avoient  donné  lieu  à  ce  qui  s  etoit  pat 

(n)  Annales  de  S^vion  Liv,  III.  -R^/^r  IL 
Ch.  31- 
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Îq  ,  aufîi  bien  que  la  bravade  de  Pont  Gène- 
Verre  {o) 

Leti  raporte  ici  un  grand  pafTage  ^  ^  ^  ^* 
de  certaines  prétendues  Annales 
manufcrites  'deFribourg,  où  les  Ge- 
nevois fcntâccufez  d'avoir  violé  la 
Trêve  (y>  ).  Mais  cette  émotion  po- 
pulaire étant  arrivée  le  2.  Janvier, 
&  n'y  ayant  point  eu  de  Trêve 
concluëjque  le  Mars  fuivant  > 
je  ne  vois  pais  comment  on  peutles 
?.ccu(er  de  l'avoir  violée. 

Mais  tandis  que  les  Dépotez  de  „  n-r 
Geneve  negocioienta  Berne  &  a  Fn-  t-gz  des 
bourg  ,  les  Gentils-hommes  de  la  Gentils 
Cuillère  ,  qui  s  étoient  aflemblez  ^/J^'"^^' 
dans  le  Château  de  Gaillard  &  aux  o^ilUre, 
environs  5  plus   acharnez  encore 
contre  Genève  que  n'etoit  le  Duc 
même  ,  ne  celToient  d'éxercer  des 
hoftilitez ,  ou  plutôt  des  briganda- 
ges >  contre  les  Genevois,  &  même 
contre  les  Etrangers  qui  pafloient 
par  leurs  terres  ;  détrouffant  les 
Marchands  de  Conftance ,  de  Bâle , 
de  Lucerne  &  d'autres  endroits  ,  & 
donnant  des  allai  mes  aux  Genevois, 
par  les  courfes  qu'ils  faifoient  jus- 

Tom  IIL  I  qu'aux 

(0)  Savion  1.  c.  Rofct  ch.  31. 

if)  Lib.V.  pag.4^)8.  469» 
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Gene-î   qua  ux  fauxbourgs.  Ils  ^portèrent 
vE    en  nie  me  une  fois  leur  infolence  jus- 
^'>^9*  qu'à  dévalifer  un  Courkr  du  Roi 
de  France  ,  &  à  ouvrir  les  paquets 
de  ce  Monarque  ,        celui  de  k 
Ville  de  Fribourgdpnt  il  étoit  char- 

Au  rcfle  5  les  Seigneurs  de  Berne 
3c  de  Fribourg ,  ayant  entendu  les 
parties ,  les  renvoyèrent  à  une  plus 
ample  information  ,  &  à  terminer 
leurs  difiicultez  par  le  Droit  (r). 

Cependant  les  Gentils-hommes 
de  la  Cueillere  5  continuant  dans 
îeur  fureur  contre  Genève  ,  fe  mi- 
îent  en  devoir  de  lui  faire  la  guer- 
re en  forme  5  fie  dans  ce  dclTein , 
ils  firent  venir  des  troupes  du  Fou- 
clgny  j  &  d  autres  lieux  de  Savoy« , 
&  amafferent  grande  quantité  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche, 
dans  leur  Château  de  Gaillard  :  Ils 
ne  laiffoient  rien  entrer  dans  Genè- 
ve ,  fie  faifoient  quelques  fois  des 
courfes  jusqu'à  fes  Fauxbourgs.  Les 
Genevois  écrivirent  inceffammcnt 
aux  deux  Villes  de  Berne  &  de  Fri- 
bourg >!pouri  implorer  leur  fccours. 

Je 

ii)  Sftvion  1.  c.  KofetX'ihià.  1 
(r)   liofet.  Mà,  ' 
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Je  mettrai  ici  une  copie  de  leur  Letr  Geki- 
rre,  pour  donner  un  échantillon  du  ^'^ 
ftile  de  ce  fiecle-la. 

Magnifiques  puiîlans  5  &très-re-  tettre 
doubtez  Seigneurs,  Df?;///vij^«  i'/?/«r  4  des  "Ge- 
vos  ExcelUnces  fions  efcrns  voflre  der-  "cvois 
Hîére  lettre  ,  fur  laquelle  nous  avoîîs  j^^^ 
fait  rsfpoiîfci  nous  ef}  bien  avenu  ce  de  Vi'les 
quoi  nous  doutions  ,  ce^quen  parlemen-  tiePt^r«c 
tant  des  apointemens  ,  nos  ennemis  fe 
renforcent  d'heure  en  heure ,  &  nous  af- 
pQcher.t  j  Car  nous  fomnies  avertis 
tout  pour  vrai  y  qne  le  fiege  esi  planté  a 
Gaillard  >  encontre  nous  5  enforte  quil 
j  a  déjà  certaines  Enfeignes ,  &  bon  gros 
nombre  de  gens  en  armes  y  &  ils  ai  rivent 
d  heure  en  heure  force  gens  en  armes  ^  tant 
du  Foucignie  que  cC autres  pays  de  Sa- 
voj/e.  Et  pource  que  nous  avez  toujours 
commandé  vous  avertir  de  bonne  heure^ 
vous  fuplions  très  humblement  ,  nous 
donner  fecours  &  venir  en  aide  >  incon^ 
tinent  avoir  vu  la  préfente  ,  Car  gran- 
de  néceffité  le  requieit  ,  &  fera  fclon 
lis  fermens  &  contenus  de  la  Eourgeoi" 
fie  qu  avons  avec  vos  Excellences ,  Car 
fans  voflre  aide  ,     foudaine  ^  nousfom- 
mos pauvre  gens  perdus  :  Pourquoi  vous 
fupliçns  pour  C amour  de  Dieu  ,  nous 
I  z  donne 
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-Gi-NE-  donmr  inconthierit  aide  & (ecours  &Ct 
v.E^  en       Genève  ,  ce  Lundi  ah  foir  ,  premier 
^  ^^'de  Février  i525>.  (/}. 

Cette  Lettre  &  les  follicitarions 
des  Députez,  engagèrent  les  deux 
Villes  de  Berne  &:de  Fribourg  d'en- 
voyer enfemble  un  fccours  de  7.  à 
800.  hommes  3  pour  mettre  à  cou- 
vert la  Ville  de  Genève  des  inful- 
îcs  des  Gentils-hommes  de  la  Cueil- 
1-ére.  Ce  fecours  y  arriva  le  6,  de 
Février  ,  Mais  en  même  tems  ces 
Seigneurs  prirent  des  mefures ,  pour 
ramener  ,  s'il-étoit  pofTible  >  la  paix 
dans  Genève,  Se  dans  les  environs 
de  cette  Ville.  Ils  prièrent  même  les 
Seigneurs  de  Zurich  &  de  Baie  de 
leur  aider  à  cet  ouvrage  ,  ce  qu'ils 
obtinrent  :  Il  arriva  donc  à  Genève 
le  I  o.  de-Fevrier  des  Députez  de  Zu- 
rich 5  de  Berne  ,  de  Fribourg  &  de 
^        Baie  y  qui  lièrent  aulTi  tôt  une  Con- 
rence  deierence  a  *Sr.  juuen  avc  edes  Envoyez 
S.jHlUn^\x  Duc  de  Sâvoye  5  &  les  Gentils- 
homme5?  de  la   Cueillére  ,  &  fe 
donnèrent  de  grands  mouvemens 
pour  accommoder  les  parties  >  mais 

fans 

(/)  Copié  fur  l'Original  aux  Archii^.  de 
Berne. 
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fans  fuccès  [s).  Tout  ce  qu'ils  purent  Gemî- 
obtenir  ,  ce  fut  de  ks  faire  conTenrir 
à  uneTrêv^e,  enatre:7danr  la  décifion  *  ^  ^ 
de  leur  différend. 

Le  Duc  âvoit  affez  de  penchant 
à  la  paix ,  8c  n  écoit  pas  éloigné  de 
fe  foumettre  à  un  accommodement 
amiable  3  mais  la  plupart  des  Gen- 
tils-hommes fes  Valfaux  j  étoient 
tellement  animez  de  fureur  centra 
Genève  ,  qu'ils  oférentdire  aux  va- 
lets que  iesDéputcz  de  Berne  avoient 
envoyez  à  Gaillard  ,  Que  quand  me* 
me  le  Duc  leur  Segneur-  fer  oit  la  pai'-s 
avec  Genève ,  quant  a  eux  ils  vouloknt^ 
être  ennemis  des  Genevois  jusqua  U 
mort  5  &  leur  faire  tout  /-/  mal  qu  'ds 
pjurro'ient  en  d'aut-es  pajs  (  ). 

Les  Genevois  de  leur  côtéfeplai- 
gnoient  amèrement  du  Ducjdifant, 
»  Qu'il  leur  faifoit  plus  de  mal  , 
5j  fous  l'ombre  de  la  nég.ociation  3 
que  s'il  eut  été  en  guerre  ouverte 
avec  eux  o  (u),  Lzs  conférences 
entre  les  Dépuiez  des  Cantons  Se 
ceux  du  Duc,  durèrent  4.  femaines 
eiitiéi  es  j  dès  le  p.  Février  jusqu'au 
I  3  9'  Mars 

(0  Stettlcr  II.  55.  à  Savion.  \,  c. 

(0  Stettler  \.  q. 

('0  S/nvion  1.  c.  II.  54. 
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Gbne-  9.  Mars  ,  8c  dans  cet  intervalle  de 
▼£       tems  l«s  Dépuuz  des  Cantons  exa- 
*  5  2-  P-  minèrent  ^  les  titres  ,  &  les  droits 
Févr^^  de  Genève ,  dans  les  Archives  >  & 
celui  de  Zurich  entr'autrcs  trouva 
les  prétentions  des  Genevois  (r) 
bien  fondées.  Dans  la  Conférence  » 
les  Envoyez  de  Savoye  infiftérent 
fur  la  revocation  de  TAlliance  de 
Genève  avec  Berne  &  Fribourg ,  &  le 
rétabliffement  de  leur  Maître  dans 
le  Vidomnar.  Mais  ces  deux  quet 
tions  furent  renvoyées  à  être  trai- 
tées dans  une  Diète.  Et  en  atten- 
dant 3  les  Envoyés  des.Cantons  Mé- 
diateurs vinrent  enfin  à  bout  démé- 
nager une  trêve  >  cù  il  fat  convenu 
entre  le  Duc  de  Savoye  &  les  Vil- 
les de  Berne  &  de  Fribourg:  !• 
entre ïe^  Citoiens  de  Genève  pour- 

SAuoy-  royent  aller  &  venir  librement  & 
tirds      furement ,  dans  les  Pays  de  la  do- 

^^^^  .  mination  de  ce  Prince.  2.  Que  (5  on 
Genevois  .        r  T  •         1  -1 

leur  faiioit  quelque  violence  5  ou 

qu'ils  fuffent  pillez  &  détrouffcz  , 
les  juges  des  lieux  en  feroient  jufli- 
ce  aufTjtôt  qu'elle  leur  feroit  de- 
mandée; 8c  que  de  même  Ton  puni* 
roit  dans  Genève  ceux  qui  auroient 

commis 

,   ■  {v)  Savionibid. 
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commis  quelques  excès  fur  les  fu-  Gène- ^ 
jets  de  fon  AkelTe.  3.       ces  Arti-  ^" 
cies  de  trêves  ftroyent  obfervez  dès  ^  ^  ^ 
le  jour  de  leur  conclufion  jusques  au 
tems  que  la  Diéce  fin\ïoit{vv).  Le 
Duc  confentit  à  donner  aux  Gene- 
vois 7C0.  Ecus  3  pour  les  frais  de 
leur  Garnifon  >  qui  leur  en  avoit 
coûté  5  &  avec  les  autres  préparatifs 
de  guerre  ,  plus  de  dooo.  La  trêve 
fut  publiée  à  Genève  le  5>.  Mars. Il 
fut  convenu  qu  on  fufpendroit  de 
part  &  d'autre  tout  afte  d'hoftilité  a 
pour  porter  leurs  droits  &  leurs 
prétentions ,  devant  une  AlTembléc 
de  Médiateurs  qui  éxamineroient  les 
Droits  des  parties  j  Quon  renvoye- 
roit  la  Garnifon  de  Genève  ,  6c 
qu'enfin  les  deux  Villes  fe  join- 
droienrà  celle  des  deux  parties,  qui 
feroit  inquiétée  par  quelque  hofti- 
ricé  au  mépris  ds  la  Trêve  (:^).  ^^^^^ 
Mais  ce  ne  fut-là  qu'un  Traité  en  Trêve] 
peinture.  Les  Ambaffadeurs  duDuc,  ert  Vh- 
qui  étoicnt  à  Berne  ,  refufoicnt  delà  (ç'^^^jj 
rigner,&  lesGentils-hommesLiguez ï]u" 
continuoient  leurs  hoftilitez  contre  de  Sa- 
les Genevois  5   fans  ménagement.  ^°>'^- 
I  +  Il 

{vv)  Rofet  1.  c. 

S^M'im  p.  m.  10.  R  jet  1.  c. 
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l'GiNE-Il  arriva  entf autres  ,  que  quatre 
Y£  en  jours  après  la  publication  de  la  trêv  e, 
»  5  ^  le  Dimanche  14.  Mars ,  le  valet  d'un 
Bourgeois  de  Genève  3  étant  allé  à  la 
campagne  5  fut  fâbré  par  cinq  de 
ces  Conjurez  ,  ou  de  leurs  gens. 
Les  Députez  des  deux  Cantons  , 
quiétoient  toujours  à  Genève,  pour 
veiller  fur  tous  les  défordres  qui 
pouvoient  arriver  allèrent  au  Châ- 
teau de  Gaillard  >  pour  demander 
juftice  de  cette  violence ,  mais  le 
Châtelain  ne  tint  aucun  compte  ds 
leurs  remontrances  {a).  Peu  de 
jours  après  ,  les  Gentils-hommes 
de  la  Cuillère  formément  le  d^fïtin 
de  furprendrc  la  Ville.  Pour  cet  ef- 
fet ils  firent  avancer  des  troupes 
près  du  Château  de  Gaillard  3  &  y 
mirent  une  garnifon  de  quatre- 
ving.s  hommes.  Les  Syndics  en 
ayant  eu  avis  ,  Je  raportérent  aux 
Députez  Infpedeurs,  Us  priant  d  y 
mettre  ordre.  Les  Députez  allèrent 
à  GJllard  ,  le  Mardi  id.  Mars.  En 
chemin  faifant  ils  rencontrèrent 
quanti  é  de  gens  de  guerre  à  piè  &, 
à  cheval  ,  armez  de  toutes  pièces.. 
Ils  parlèrent  au  Capitaine  &  aux 

piincipaux 

(a)  MS.  Groo£ 
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principaux  Gentils-hommes  ,  leur  Gbnb- 
demandèrent  juftice  de  ralïilTjnat 
commis  en  la  perfonne  du  vaict  ^  ^  ^  ^' 
donc  j'ai  parlé  ;  témoignèrent  qu'ils 
étoient  [vrpr  s  de  voir  cctti  L  vh  de 
boucliers  ,  après  une  trevs  conclue  (h- 
lennellement  ,  &  leur  demandé'-ent  ^ 
s'i  s  m  la  z^uloient  pas  ohÇ'ïv^Y  f  Les 
Gentils  -  hommes  répondirent  j 
Qii'ils  la  vouhicnt  bien  obfrvcr  a 
t égard  des  S  igneurs  de  Berrre  &  de  Fri* 
bourg,  mais  que  pour  les  Genevois j 
ils  en  majfa  rcroient  tout  autant  quilr 
tn  pour  Y  oient  attraper  :  Q^Q  s'ils  met" 
toient  garnij'on  dans  leur  Château ,  cè 
to't  pa  ce  quils  avaient  ap  is  que  les 
Genevois  vjuloient  aller  le  brûler. 
Les  Députez  répondirent  à  cela  9 
Qu  'ls  n  avaient  point  ouï  parler  d'un' 
par  il  dejf.i'î  3  &  que  les  Genevois  ob- 
fdrvohnt  exa^ement  la  trêv  {b).  Les' 
Députez  érant  de  rerour  à  Genève  > 
aprirent que,  tandis qu'il> éioienrau 
Château  de  Gailiard ,  occupez  à 
parlementer  ,  trois  Band-is  de  Con- 
j  jrez  avoient  attaqué  troii  Barq-'es 
de  pêcheurs  \  tiré  à  bâi^î  fur  eux  > 
6c  pris  Tune  des  Barques.  Ct-s  for-w 
tes  de  Biig  irid-ges  outiérent  de  dé- 
I  5  pic 

.    {b)  IbicL 
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(^i^NE-  pit  Tame  des  Genevois.  Ils  fe  plai- 

^"  gnirent  aux  deux  Cantons  leurs  Al-^ 
^  5  ^  ^'  liez,  &  leurs  Protedleurs.  Les  Ber- 
nois écrivirent  au  Duc  j  le  25.  Mars 
pour  lui  remontrer  linïqaîtê  'de  ces  hcf- 
tïUtez  >  quil  permet  toit  a  [es  fujcts 
contre  les  Genevois  >  &  de  ce  que  Im-me-' 
me  élevoit  des  Forts  5  &  amaffoit  du 
-   Monde  contreux  >  l'exhortant  k  'mettre 
fin  a  tous  ces  défordres  3  &  lui  décla- 
rant que  y  s'il  ne  vouloit  pas  le  faire  , 
ils  y  mettroient  ordre  par  la  voje  des 
Le  Tr'  Mais  les  Fribourgeois  ,  plus 

i^ourseo'is  ^^^^^^  que  Ics  Bcmois  ,  &  voyant 
veulent  bien  que  tous  ces  écrits  de  part  6c 
laguer.  d'autre  n'aboutiffoient  à  rien?  vou- 
^      loicnt  qu  on  déclarât  la  guerre  au 
Duc  5  &  qu'on  s'emparât  du  Pays 
de  Vaud.  Ils  envoyèrent  une  Dépu- 
tation  à  Berne  >  pour  repréfenter 
aux  Bernois  5  <n  termes  forts  5  la 
perfidie  du  Duc  &  de  fes  fujets  ,  & 
les  porter  à  lui  déclarer  la  guerre  de 
tiiais  les  concert  aves  eux  (d)  ,  mais  les  Ber- 
]^    nois  n  y  voulurent  point  entendre, 
veulent  Ils  avoient  d'autres  affaires  aflez 
P^s.      confidcrables  fur  les  bras  lâns  s'en 
attirer  de  nouvelles  5  &  s'expofer  à 

de 

(c)  Bern,  Latin.  Mifllv.  28(5, 
Id)  Injîr.  p.  2S0. 
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dex^heux  accidéns.  ^  Ils  répo-ndi-  ^^^^^ 
rent  donc  avec  douceur  *  aux  Dé-  ^ 
putez  de  Friboiirg  ,  QiC^a  caufe  de  U  ^ 
difficulté  des  tems  ,  &  de  U  conjoncture  Mars. 
perilleufe  ,  ou  ils  fe  rencontraient  >  Vs  ne 
pouvaient  pas  fe  ré  foudre  a  déclarer  la 
guerre  au  Duc  de  Savoje  5  nonohftar,t 
fou  manquement  de  parole  ,  parce  quïls 
ne  fe  tenorent  pas  ajfàrez  de  la  fidélité 
de  leurs  fu]  et  s  ,   &  quils  ne  pouvoieîit 
pas  non  plus  fe  fier  a  leurs  Alliez  des 
Cantons  Catholiques,  quipeu  de  jours  au* 
paravent  avaient  contracté  une  alliance 
avec  les  Vallaifans,  Que  d'ailleurs  leur 
différend  avec  le  Canton  d'UNDER- 
V  VALD  nétoit  pas  encore  terminé  :  En» 
fin  que  Marguerite  de  Flandre  * 
étant  parente  de  l'Empereur  &  du  Roi 
I  6  de 

^  C'étoit  Marguerite  î>'AutrL 
che.  Fille  unique  de  l'Empereur  Max imi- 
Uenl.  &:  fœur  de  Philippe  I.  Roi  d'Elpa- 
gne.   Elle  étoic  Veuve  de  Philibert  II. 
Duc  de  Savoye,  mort  fans  enfans  Tan 
1^04.  qui  lui  avoit  laiiTe  pour  douaire 
le  Pays  de  Vaud,  la  BreiTe,  IcFoucigny, 
&:  le  Comté  de  Villars.    Elle  uoit  Tante 
de  l'Empereur  Chttrles  V.  &  de  Ton  frcrc 
TerdinAnW^^^i  de  Hongrie.  Le  premier  lui 
donna  le  Gouvernement  des  Pays  Bas , 
où  elle  fe  conduifit  avec  beaucoup  de 
prudence.    Elle  mourut  a  la  fin  de  l'an- 
née 1^50.  Guichenon.  Hiil.  Gcncral.  de 
Savoye.  Tom,  L  6:$. 
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Cene-^/^  Hongrie  y  on  ne  pouvoir  porter 

g'c^ys  dans  le  pays  de  F'audjfins  ,  s'at^ 
^'  tirer  leur  inimitié .\h  concluoient  donc, 
qu'il  f  lloic  fe  contenter  d'envoyet 
une  AmbalTade  au  Duc ,  pour  lui  de- 
mander s  'il  voulait  oùprver  le  Traité 
de  S,  Julien ,  ou  non  ?  Apres  quoi ,  fé- 
lon la  réf.  onfe  qu'il  feroic,  on  pren- 
droit  de  nouvelles  mefures  (e). 

Pendant  ce  tems-la  les  Gentils-- 
hommes  de  la  Cueillére  fe  mirent 
en  devoir  d'exécuter  le  deffein  qu'ils 
avoient  formé,  de  furprendre Genè- 
ve j  Se  de  Te^câlader.  Pour  cet  ef- 
fet ils  choifirent  le  Jeudi  faint  >  25», 
Mirs'jSc  s'étans  m^s  en  marche  au 
milieu  de  là  nuit  5  après  s'être  munis 
d'E.hvlles  5  ils  s^avancéient  jusqu'à 
Frttre-  un  quart  de  lieuë  de  Genève  >  au 
pri  e  lur  ^-^ç^rnhre  de 4000.  hommes  ,  d'autres 
échoue,  dilent  feulement/,  a  800.  qui  avo!^ 
ent  des  chemifès  blanches  pardefTus 
leurs  armes  ,      auxquels  s'éroienc 
joints  les  Afammelus  exilez  de  Ge- 
nève. Mais  ils  n'avancèrent  pas  da- 
vantage ,  &  s'en  retournèrent  fans 
rien  faire.    Ils  dirent  depuis  pour 
raifon  j  que  le  Duc  leur  avoit  en- 
voyé 

{e)InJlrAhïL 
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voyé  im  contr'ordre  (/).  Et  il  eft  Genh- 
vrai  aufTi  que  ,  le  même  jour  5  le  ^" 
Duc,  répondant  aux  plaintes  eue  ^  ^  ^ 
lesDeputezde  Berne  lui  faifoient  fur 
ce  fujet,  les  défavoua,  &  juranrj/ci 
àe  Prince  ,  il  prore^a  ,  Qti  il  ne  [avoir 
ce  que  c€îoît{g).  Mais  il  y  a  bien  de 
l'apparence  que  le  courage  leur 
manqua  j  un  de  leurs  Genrijs-hom- 
mes  ,  qui  avoit  promis  deleurame* 
ncr  1400.  hommes  ,  ne  leur  ayant 
pas  tenu  parole.  S'ils  avoient  eu  lo 
courage  de  pou/Ter  jusqu'au  bout 
réxécution  de  leur  delTein  5  ils  au-^ 
roient  pû  furprendre  Genève  ,  qui 
éroit  peu  en  état  de  défenfe  ,  far 
tout  du  coté  de  S.  Gervais  doiit 
le  Fauxbourg  n'étoit  fermé  que  de 
gazons  afTemblez  à  la  hâte ,  à  Toc- 
cafion  des  bruirs  de  Guerre  (/;).  Le^ 
/f,  qui  dans  fa  préface  »  protefte  de'=» 
vant  Dieu  5c  devant  tout  le  monde 
d'avoir  écrit  en  bonne  confcience  , 
fans  paHionjSc  fans  partialité»  ncdic 
pas  un  mot  de  toutes  ces  hoftilités  j 
de  ces  brigmdades ,  le  de  ces  viola- 
tions odieufès  des  Trairez  les  plus 
folennels.  Il  glilTc  fur  tout  cela  , 

(/)  s^vion  Annal.  L.  iii*  comme 

(,e)  Rofct.  L.  II.  Ch.  3i. 
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Gene-  comme  chat  furbraife,  ne  montrant 
vE^  en  presque  jamais  le  Duc  de  Savoye  & 
fes  fujets  ,  que  par  le  beau  côté. 
Quoi  qu'il  en  foie  >  le  Duc  confor- 
mément à  la  Tiêv^e  ,  fit  publier  de 
nouveau  >  une défenfe de  ne  faire  au- 
cune hoftilicé  contre  les  Genevois 
(i)  >  &  reprit  la  voye  de  la  négoria- 
tion:  Ec  toute  Tannée  fe  palfa  de 
cette  manière. 

Les  efprits  étant  fi  fort  aigris  de 
part  8c  d'autre  s  6c  tant  de  diiricul- 
tezfurvenanscoup-fîir  coup  ,  il  écoic 
difficile  qu'on  pût  en  venir  à  un  heu- 
reux accommodement,   c'efl  pour- 
quoi les  Cantons  de  Zurich ,  de  Baie, 
&  de  Soleurre  furet  priez  d'inter- 
pofer  leurs  bons  offices  ,  pour  y 
mettreila  paix.  Pour  ce  delTein  oa 
tint  une  Conférence  à  Pajerne  >  vers 
la  fin  d'Avril.LesDéputez  de  cesCan- 
tons  écoutèrent  les  raifons  des  uns 
&  des  autres  j  &  les  Envoyez  du 
Duc  fûrent  fi  bien  faire  valoir  les 
Ill.Can-  prétentions  de  leur  Maître  fur  Ge« 
tons  à    neve  ,  6c  le  tort  que  lui  faifoitTA!- 
l'ayerue  jj^ncc  des  deux  Cantons  avec  cette 
Ville,  que  ks  Arbitres  trouvèrent  à 
*  Le  Lj.  propos  *  ,  pour  le  bien  de  la  paix , 
May  que 
(0  KofetW.  i6.SAvUn  I.  c. 
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que  cette  Alliance  &  Combourgeoi-  Gewe- 
^fie  fut  anéantie       Les  Bernois  ac- 
ceptérenr  cette  prononciation.    Ils  \ 
fe  voycient  menacés  de  la  gaerre  i^on  ac- 
dans  le  cœur  de  la  ^m^^  ,  &  d'ail-  ceptéc 
leurs  ils  étoient  fi  lâs  &:  fi  ennuyez  ^^^^^.-^ 
des  embarras  >  des  traverfes  3  &  des 
inquiétudes  que  cette  Alliance  lri:r 
avoit  attiré  5  qu'ils  n'étoient  pas  fâ- 
chez de  pouvoir  la  quitter  avec  hon- 
neur. Ainfi  les  Dépurez  de  ces  cinq 
Cantons  allèrent  à  Genève  porter 
les  articles  de  lafentence,  prononcée 
par  l'es  arbitres  des  trois  Villes.  Ils 
affemblérent  le  Con/êil  général  de  la 
Bourgeoifie  5  le  24.  MaiC?;?),  &  là 
ils  leur  expoférent  cette  Sentence  ; 
ajoutant  ^  Que  les  Bernois l'avoierit 
acceptée.  »  Ils  les  exhortèrent  auf^ 
>,  fi  à  renoncer  de  bonne  grâce  à  leur 
j5  Alliance  avec  Berne  &  Fribourg^ 
5)  &  ils  leur  dirent  que  le  Duc  s'en- 
gageoit,  à  payer  dix  mille  Ecus, 
53  au  cas  qu'il  fit  aucun  mal  à  leur 
Ville  :  Que  d'.ulleurs  la  Suiiïs  fe 
5,trouvoit  dans  un  ératde  crife  allez 
violente,  puis  qu  elle  fe  voyoit  à 
la  veille  d'entrer  en  guerre,,  j  com- 
me 

Savion  I.  c. 
(w)  Savion  Lib.  III.  Rofn  IL  37. 
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Gene-  me  en  effet  la  chofe  arriva  le  mois 
en  fjiy^nç  ^         qu'on  Ta  vn  dans  le 

^'^^^'Ton  e  Second  t-  Les  Bernois  en 
particulier  répréfenté^ei  t  (;/).  Otuls- 
ne  pouvoi  nt  p^s  fa  re  la  gunre  hU 
Vue  da  Savoy e ,  a  caufe  des  co,'ijouclu- 
ïiS  dangereufis  ^  ou  ils.  Je  tro  ^volmt  3 
d'aîit  ir.t  plus  que  ceîte  Bouyg<:oifîe  leur  ^ 
ai  oit  coûté  j  aux^uns  &  aux  autres  s 
d.s  dépinfs  &  d  s  iaqu' études  infinies^ 
De  plus  pour  les  y  porter  par  la 
raifon,  ils  leur  repréfenrérent ,  Que- 
le  Député  de  Savoje  avoit  montré  aux 
AiéùiateuYs  ,  par  un  écrit  ,  qu'ils  na-^ 
voient  pas  droit  de  prendre  cette  Bour»- 
geoifie  i  ni  quelque  autre  que  ce  fut. 
Enfin  ils  leur  déclarèrent  ,  que  s  ils: 
ne  voulaient  pas  renoncer  a  leur  Bour^ 
geoifie 5  leu is  Seiineurs  f  ?  joindraient  au. 
Duc  y  &  lui  prêteraient  l  ur  fecours  »  . 
pour  lui  faire  rendre  ju(lice.  Les  Ge-* 
nevois  Furent  bienfurpris?  comme 
on  peut  penfer  ,  d'une  pareille  pro- 
pofition  5  fur  tout  f  Jte  de  la  part 
d'un  Canton  ,  fur  lequel  ils  comp- 
toient  le  plus  :  cependant  comme 
les  Dév'Utcz  de  Fiibourg  leur  par- 
lèrent fur  un  autre  ion  ,  les  alTu^ 

rant 

t  Pag.  411.  &:  fuiv. 

{n)  U.  &  ln(îr.  B,  p.  301. 
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rant  qu  ils  étoient  difpofez  à  garder  Geke- 
le  Traité,  fi  Genève  le  fouhaitoit  ;  j'I  ^^^^ 
les  Genevois  reprirent  courage  ,  ^ 
répondirent  unanimement  à  ces  Dé- 
putez 5  „  Qu'ils  ne  vouloicnt  abfb- 
,j  lument  point  renoncer  à  la  Bour- 
>,  geoifie  des  deux  Cantons  Cette 
réiblution  unanime  {o)  furprit  beau- 
coup ces  Députez ,  parce  que  ceux 
du  Duc  leur  avoient  fait  entendre 
qua  la  referve  de  25.  ou  30.  per- 
fonnes  tout  le  refte  de  la  Bourgeoi- 
fis  renonceroit  agréablement  à  cette 
Alliance.  Les  Genevois  furent  mê- 
m5  fi  bien  repiéfenter  leurs  Droits 
aux  Députez  ,   qu'ils  leur  firent 
changer  de  fcntiment ,  en  leur  mon- 
trant des  Balles  d'Empereurs  5  qui 
leur  donnoient  des  privilèges  aflez 
étendus  5  pour  pouvoir  contradet 
de  pareillcj  [p)  Alliances.  Dans  U 
même  aiTemblée  de  la  Bourgeoifie, 
on  rwnouvella  la  défiinfe  déparier 
de  l'aboli  ion  de  cette  Alliance,  fous 
peine  de  la  («7)  vie.  Ainfi  li  Sencen-  Cette 
ce  des  Arbitres  des  tîois  Vjlles  fut  fentence 
rcj^tiée,      les  Bernois  marquèrent  [f^^*^^^^'" 

une 

(0)  Siiv'ion  p.  m,  M.R^fct  II.  Ch.  37, 

{f)  Inllr.B.  309.  b, 

(*/)  Savh?i  p.  m.  15,  Rofet  1,  c. 
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Geke- auttejournéeàPayerne  3  pour 
VE  en    le  4.  Juin.  Cette  journée  fut  ren* 
152p.  voyée  au  12.  du  même  mois  >  ôc 
puis  encore  au  1 2 .  de  Juillet  3  à  cau- 
fe  de  la  guerre,  qui  étoit  furvenuë 
-    ,      entre  les  Cantons  (r). 
fe  joinr     ^^"^^  cette  entrefaite  l'Evêque  de 
auDuc.  Genève  /ê  mit  de  la  partie  >  pour 
faire  plaifîr  au  Duc  :  Il  écrivit  vers 
la  fin  de  May  3  aux  Seigneurs  da 
Berne  &  de  Friboarg  >  pour  leur 
demander  la  révocation    de  cette 
Combourgeoifie  >difant qu'elle  éroit 
caufe  5  que  les  Genevois  lui  ufur- 
poient  fa  Jurisdidion.    Il  écrivit 
auffi  aux  Genevois  fur  le  même  ton, 
lis  lui  répondirent  :     Qu'il  avoit 
33  tort  de  fe  plaindre  d'eux  3  puis 
33  qu'ils  employoicnt leurs  Corps 
33  leurs  biens  3  pour  foutenir  fa  iégi- 
33  time  autorité ,  &  qu'ils  le  prioienc 
33  de  ne  plus  prêter  Toreille  au  Duc, 
3i  mais  plutôt  de  venir  à  eux ,  pour 
33  être  leur  (  ()  bon  Prince  3^.  Le 
Roi  de  France  entra  aufli  dans  cet- 
te querelle  3  &  écrivit  ^  aux  deux 
Villes  de  Berne  &  de  Fribourg  ,  de 
renoncera  cette  alliance  deÇeneve, 

leur 

[r]  lidem. 

if\  Savion  1.  c.  Rofef  II.  38. 
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leur  déclarant  >  que  s'ils  ne  le  vou-  Gene- 
loient  pas  faire,  il  feroic  obligé  d  ai- 
der  de  route  fa  force  à  fan  Coufin  ^  ?  ^  ^' 
le  Duc  deSavoye*(j). 

Le  jour  de  la  Conférence  étant  i^^-O^- 
venu,  (c'étoitle  1 2.  Juillet;, )  ^^^^^^^in^ 
Ambafladeurs  du  Duc  demandèrent  Cantons 
de  nouveau  que  l' Alliance  de  Gene-  àP^;'^^»^ 
ve  >  faits  avec  Berne  &  Fribourg  , 
fut  caffée  &  anéantie  ,  &  préfenté- 
rent  un  long  mémoire  ,  qui  conte- 
noit  les  raifons  du  -Duc  :  Ils  y  repré- 
fentoient     i.  Que  par  l'alliance  de 

ces  2,  Cantons,  faite  avec  le  Duc  Rail'>ns 
Philibert  ,  il  avoit  été  ftipulé  ,  des 
qu'ils  fecourroient  le  Duc  contre  '^'^y^^'* 
tous  ceux  qui  voudroient  trou- 
bler  fa  domination  dans  les  Dio- 
cefes  de  Genève  ,  de  Laufanne  3c 
de  Sjon  :  Que  les  parties  ne  de- 
voient  poiiiC  recevoir  pourBour- 
33  geois  3  des  fujets  l'un  de  l'autre  >  • 
jj)  ni  gens  demeurons  da«s  leurs 
3,  terres.  2.  Que  par  l'alliance  faite 
»  avec  le  Duc  Charles  ,  où  l'on 
confirmoit  la  pécedcnte ,  les  deux 
0,  Cantons  s'ccoicnt  engagez  à  ne 
3^  recevoir  aucuns  Etrangers  ,  qui 
préccndroient  faire  quelque  que- 

j ,  relie 

[0  Savtonl.  c.  Rofet  IL  j9. 
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Gene-  „ relie  au  Duc.  3.  jÉ^^Talliance  con* 
„traaée  par  leDuc^avec  les  lîl  Vil- 

5  5  2  p.  ^jç^  cnfenible  ,  Berne,  Fribourg  & 

Soieurrcj  portait  la  même  condi- 
3j  tion  que  la  première.  4.  la 
^jBourgeoifie  contrai^ée  entre  Fri- 
^3  bourg  &  Genève  avoir  été  caffée 

par  des  arrêts  de  la  Diète  généra* 
>3  le  des  Cantons  5  &  par  une  autrs 
>j  tenue  à  Zurich.  5.  Enfin  que  lc3 
j:>  Genevois  eux-mêmes,  reconnoif» 
^^fantrinjuftice  de  knr Alliance  avec 
a  Fribourg  5  y  avoyent  volontai- 

remenc  renoncé  en  Confeil  géné» 
^^-ral  (/).^ 

^èpon-  Les  Députez  des  deux  VA\zs  de 
fes  des   B^j-j^je  Fribourg  répondirent  : 

6  des  I .  il>  avoient  tou  jours  exacte- 
¥rihour^     men rcb fer vé. leur  alliance  avec  la 

Mdifon  deSavoye  ,  comme  il  pa-r 
,,roilToit  par  les  fecours  qu'ils  lui 
•  a  voient  donné  :  z,  (Mih  a  voient 
3,  été  en  droit  d'accepter  l'alliance 
p>  de  Genève  ;  ayant  reçu  des  Em» 

percurs  des  privilèges  aiT^z  éten». 

dus  pour  cela  ,  &  que  l^s  ariêts 
»  des  Dié  es  qu'on  alléguoit  ne  di^ 
„  foi  nc  point  le  conrraire.  ^.  Qu  'As 
i3  pou  voient  le  faire  avec  d'auianc 

5,  plus 

[/]  S4vion.Yih.  IIL  p.  m.  K.  16'- 
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.jj  plus  de  raifon  que  le  Duc  n'a-  Geke- 
,  ^^  voit  jamais  montré  qne  les  Gene-  en 
iaiVois  tLlTent  fcs  fi^jets  :  4.  ,^i?^5  -^^« 
d'ailleurs  on  avoit  referve  dans 
cette  Alliance  ,  de  laiiïer  au  Duc 
toutes  les  prééminences  ,    &  les 
I  >,  droits  3  qu'il  avoir  dans  Genève. 
5,  CVj'âiiifi  c'étoit  à  tort  qu'on  leur 
reprochoit  de  violer  en  cela  leur 
3,  Alliance  avec  k  Duc  ,  qu'ils  avoi- 
ent  obfervée  mieux  que  lui  :  Que 
c'étoit  lui  qui  l'avoit  rompuë  : 
33  comme  on  le  prouvoit  par  fes 
„  Lettres  .  qu'on  avoit  trouvées,  &: 
3j  qu'on  produifoit ,  où  il  fe  réjouit 
yy  foit.  &lcuoitDieu  5  dU  malheur 
j,  arrivé  au  Roi  de  France ,   &  aces 
5,  Cantons  :  &:  de  ce  que  fes  fujets 
>,  avoient  donné  palTnge  à  leurs  cn- 
i3  nemis  5  &  avoient  maltraité  blcf^ 
5,  fé  &c  tué  les  foldâts  de  Berne  8c 
o3  de  Fribourg, qui pafloient  parleur 
>,  pays.  IL  difoient  en  particulier  , 
33  que  leur  Alljance  avec  la  Mjifon 
dcSavoye  ne  les  L'oit  point  ,  à  ne 
3i  pas   pouvoir   prendre  AlL\?ncc 
>,  avec  les  Genevois  5  Que  cepen- 
»dant  ils  ne l'avoient  pas  voulu  faire 
j)  fans  €n  avertir  le  Duc  ,  le  priant 

-de 
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Gene-  »      leur  produire  des  Tirres  au- 
vE  en   „  thentiques  ,  qui  fîflent  voir  ,  que 
ï  5  ^  P>  )i  cela  n'étoit  pas  juftcj  ce  qu'il  n'a 
jamais  fait  :  Quant  à  l'Alliance 
faite  entre  le  Duc  &  les  5.  Villes, 
de  Berne  ,  Fribouig  &  Soleurre  , 
les  Députez  de  Fribourg  dirent  , 
qu'ils  ne  l'avoient  jamais  acceptée  \ 
éc  qu'ainfi  elle  devoit  être  nulle  > 
ayant  été  faite  contre  leur  gré  i  ce 
que  les  Bernois  rcconnoiffoient  j 
laiflant  le  foin  aux  Genevois  ,  de 
répondre  pour  ce  qui  les  regar- 
doit  («). 

Répon.      Les  Genevois  de  leur  coté  dirent 
fes  des       I.  Que  le  Duc  avoient  violé  la 
enevots     -prêve  fait  à  S.  Julien  ,  par  toutes 
3^  les  vexations  &  hoftilitez  qu'on, 
3,  leur  avoit  faites  s  en  particulier 
3,  par  i'efcalade  5  que  10.  à  1200. 

hommes  avoient  voulu  faire  à  leur 
35  Ville  j  la  femaine  de  Pâques  , 
»  Qu'il  n'avoit  point  payé  les  350. 
35  Ec«s  >  qu'il  devoit  de  refte  aux 
^3  Députez  Médiateurs  des  4.Can- 
3,  tons.  II.  Que  le  Duc  n'avoit  ja- 
j>a  mais:  voulu  montrer  fes  droits  > 
3>  en  vertu  desquels  il  prétendoit , 

35  qu'on 

[«]  Savt0n  1.  c.  pag.  m,  17.  iS.  Conf- 
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^,  qu  on  ne  devoit  ,  pas  faire  cette  Gene- 
^5  Alliance  ,  quoi  quil  en  eut  été  en 
3^  fommé  pendant  fix  mois,  ni  n'a-  i  5  ^ P« 
>j  voit  pu  montrer ,  que  les  Genf- 
yy  vois  fuffent  fes  fujets.  lîl.  Que 
y)  les  Genevois  pouvoient  prouver 
yy  par  des  Lettres  des  Empereurs  > 
5j  qu'ils  ne  Tétoient  point  :  Qu'ils 

n'étoicntpas  même  enclavés  dans 
-^fon  Pays  ,  parce  que  la  plupart 
5,  des  Pays  d'autour  de  Genève 
5,  appartenoient  proprement  à  fes 
:,^Evêques  ,  comme  il  paroit  par 
3i  les  hommages  >  que  les  prédécef- 
j^feurs  du  Duc  en  ont  rendus  aux 
^,  anciens  Evêqucs  y  qui  de  leur 

côté  ne  pouvoient  aliéner  à  per- 
^y  fonne  leur  jurisdiiîlion.  IV.  Que 
»  le  Vicariat  d'Empire  ,  qui  faifoit 
>,  fon  titre  primitif,  ne  lui  donnoic 
5>  nullement  la  (buveraineté de  Ge- 
5,  neve.  i.  Parce  que  les  Empe- 
j,  reurs  eux-mêmes  ne  peuvent  pas 
35  donner  ,  ce  qu'ils  n'y  out  pas  5 
3,  ne  s'y  étant  refcrvé  qu'une  pro- 
jjCciïion  ,  quand  ils  y  viennent.  2. 
^y  Qn^  d'ailleurs  ce  Vicariat  a  été 
^5  3.  fois  révoqué.  3.  Que  le  Duc 
p  lui  même  a  reconnu,  qu'il  n'étoit 

point 
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Gene-  5,  point  Seigneur  Souverain  de  Ge- 
9>  neve,  puis  que  quand  il  y  eft  ve- 

52-^-,,  nu,  il  a  demandé,  par  2.  fois  > 
î^auxSindics ,  la  permiiïion  d'y  te- 
5,  nir  la  juflice  ,  en  faveur  de  fes 
J3  fujets  j  leur  a  donné  des  Lettres 
authentiques  ,  qu'on  produifoit  > 
jyoù  il  déclare  5  que  celi  ne  tirera 
3>  pointa  confequence  ,  &  qu'il  ne 
5>  prétend  point  s'arroger  par  là  de 
55  jurisdiiflion  dans  Genève.  [  Céroit 
là  en  effet  une  vieille  rufe  des 
Princes  de  Savoye  5  pour  fe  frayer 
doucement  le  chemin  à  la  domi- 
nation des  lieux  5  qui  ne  dépen- 
doient pas  d'eux.  Ils  venoient  quel- 
ques fois  au  Pays  de  Vaiid  *  &:  te- 
noient  leurs  afîlfes  à  Mon  don  3  & 
quelques  fois  à  Morges.  J'ai  vu  un 
Acle  d'AMEDE'E  VIII.  prémier  Duc 
de  Savoye  5  qui  avoit  demandé 
permiflion  au  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale de  Laufanne  ,  de  tenir  /k 
Cour  de  Judicature  à  S.  PreZy  petit 
Bourg  5  au  bord  du  Lac ,  à  une 
lieuë  de  Morges  appartenant  au 
Chapitre.  Dans  cet  Aâequiéroit 
de  Tan  1420.  le  Duc  déclaroit  que 
ce  chapitre  lui  avoit  accordé  de 

grâce 
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grâce  fpeciale  l'autorité  &  licence  de  ren-  Gene 
dre  juftice  à  fes  Sujets  ,  dans  leur  ^'^^ 
Ville  de  S,  Prex  ,  pour  4.  mois  feu-      ^  ^' 
lement  ,  &  leur  promettoit  que  ce- 
la ne  leur  porteroit  aucun  préju- 
dice pour  leur  Jurisdiiflion ,  &  ns 
tireroit  point  à  confequence  pour 
Tavenir  ,  finon  autant  qu  il  procé- 
dera de  leur  bonne  volonté*]  V.  Les 
Genevois  dirent  ,5.  Qu'il  n'étoic 
5,  point  vrai ,  qu'ils  euflent  renon- 
5,  ce  volontairement  à  la  Bourgeoifie 
yy  de  Fribourg  j  mais  que  c'avoit  été 
oibien  par  force,  &  par  contrain- 
te  ;  lorsque  le  Duc  leur  tenoit 
»  le  pié  fur  la  gorge  3  étant  entré 
>j  dans  Genève  à  main  armée  >  avec 
le  Comte  fon  Frère,  &  une  efcor- 
33  te  de  7.  à  8000.  hommes,  où  après 
avoir  fait  diverfes  vexations  ,  il 
menaça  tous  ceux  qui  refuferoient 
>,  de  renoncer  à  cette  Alliance  ,  de 
„  leur  faire  couper  la  tête  ,  com- 
5,  me  il  avoit  fait  quelque  temsau- 
j,  paravant  à  Berthelier  ,  &  à  2.  ou 
5,  3   autres  Genevois  ,  zélcz  pour 
3,  la  liberté  de  leur  Patrie  :  VI.  Que 
5,  le  Duc  ne  pouvoir  point  fe  plain- 
Tom.  III.  K  „  dre 

*  Tiré  des  Archiv.  Lut  Je  Btfr;?fjNo.477. 
entre  les  ?ap,  inutU. 
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Gêne-  >;  de  cette  Alliance  ,  parce  qu'on  y 
>,  avoit  refervé  (es  droits  légitimes, 
^  ^  ^  ^*    auxquels  ils   ne  vouloient  pas 
toucher  (y). 

Ce  fut  apparemment  dans  ce  tems 
là  5  que  les  Bernois  reprenant  le 
courage  >  qu  ils  fembloient  avoir 
perdu  auparavant ,  refolûrent  de  re- 
noncer à  l'Alliance  du  Duc,  6c  de 
lui  en  renvoier  le  Traité  ,  s'il  ne 
ceflbit  d'inquiéter  les  Genevois,  Ce 
qui  pût  encore  les  animer  à  cela,  ce 
fut  l'avis  qu'on  reçut ,  que  les  Gen- 
tils-hommes de  la  Cueillérc  amaf- 
foient  du  monde  dans  Ja  Breffe , 
pour  attaquer  Genève  pendant  la 
Conférence  :  projet  qui  s'en  alla  en 
fumée  (vv).  comme  le  précédent  , 
par  la  mutinerie  des  Soldats ,  qui 
ne  voulurent  pas  marcher  faute 
d'argent.  Les  Bernois  en  firent  des 
reproches  aux  Ambaffadeurs  du 
Duc  de  Savoy e  ,  mais  ceux-ci  ré- 
pondirent hardiment  ,  Que  leur 
Prince  ,  comptant  d'avoir  gain  de  caufe 
dans  cette  journée^  avoit  fait  ces  pê* 
paratifs  pour  châtier  les  Genevois,  Peut 
être  aufli  futent-ils  informez  du  bruit. 

qui 

[y]  S(ixjion\,  c.  p.  10-2.1.  12. 
[yv\  Ko/et.  II.  40. 
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qui  courut  alors  ,  8c  qui  pouvoit  Gen£- 
bien  êcre  fondé  i  Qae  fi-  la  guer- 
rc Civile  des  Suifles  avoir  continué,  '  ^  ^  ^' 
les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Savoye 
écoient  d'intelligence  enfemble  , 
pour  fe  jetter  fur  les  deux  partis  , 
Tun  d'un  côté ,  &  l'autre  de  Tau- 
tre  {x). 

Les  Arbitres  >  qui  étoient  des  ^^^^^'^ 
Députez  de  Savoye  3  de  Berne  &  Gr« --é- 
de  Fribourg  >  n'ayant  pas  pu  con-  choififur 
venir  pour  prononcer  fur  cette  gran-  arbitre, 
de  affaire  ,  le  Duc  choifit  pour  fur- 
Arbitre  le  Comte  Jean  ^/e  Gr/zj/r^  , 
qui  étoit  fon  Vaffal  &  de  fon  Con- 
feil.  Ce  Comte  ne  voulut  pas  pro- 
noncer d'abord  ,    mais  enfin  après 
avoir  différé  dix  femaines  entières, 
il  donna  fa  fentence  le  i.  O^lobre,  f^^^"^ 
par  '.laquelle  il  caffoit  le  Traité  de  f^Jjf^ 
Combourgeoifie  >  que  Genève  avoit  Duc. 
contrafté  avec  Berne  &  Fribourg. 
Le  Duc  l'accepta ,  &  demanda  à  ces 
deux  Villes  d'être  inceffamment  mis 
en  poffeffion  de  Genève  j  mais  el 
les  le  lui  réfuférent  >  &  rejettérenc  Sa  Sen- 
la  Sentence  du  Comte.  Pendant  les  ^^"ceeft 
délais  du  Comte  à  prononcer  fon 
jugement,  les  Gentils-hommes  de 
K  2  la 

(v)  ao/^r  II.  40. 
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Geke-  la  Cueillére  continuoient  leurs  hot 
riJitez  ,  &c leurs  brigandages,  contre 
*^  "  ^*  lesGenevois.Ceux  ci  s'en  plaignirent 
aux  deux  Villes  ,  qui  en  écrivirent 
au  Duc.  Mais  toutes  ces  négocia- 
tions fe  trouvant  inutiles  3  enfin  le 
^„YnsU  ^*  ^'Odobre  les  deux  Villes  renou- 
er ;/^o/^r^  velîéient  leur  Con-.bourgeoifie  avec 
renoii-    Gvneve .  &  s'engagèrent  à  la  défen- 
ve  ient         ^      j         ^  forme  du  Traité  > 
li^inee    lî  le  Duc  continuoit  les  violences 
avec  G€-  contr'elle  (jy). 

Eti  elfet  5  trois  jours  après  *  les 
?>%)b  ^^'-^"^^^  TAlliance  deSavoye  furent 
biffées  dans  Taliemblée  du  Grand 
Confeil  de  Berne  ,  en  préfence  de 
FAmbaffadeur  du  Duc  ,  &  ren- 
voyées à  ce  Prince  ,  avec  inftance 
qu  il  leur  renvoyât  les  Lettres  > 
qu'il  avoit  d'eux  ,  parce  qu'il  avoit 
été  exprelTément  déclaré,  qu'on  en 
viendroit  là  ,  fi  le  Duc  ne  vouloit 
pas  accepter  les  articles  de  pacifi- 
cation 5  qui  lui  étoient  prcporez(^). 
Ils  lui  demandèrent  aiiffi ,  d'ê  re 
débaraflez  de  Tengr-gement ,  où  ils 
s'étoient  mis  pour  lui  en  le  cau- 
tionnant 


0)  II.  4^.  Mr.  B.  3^5. 
{a)  Stettler  II.  b. 
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tionnant  pour  de  certaines  fommes.  Gene- 
Mais  le  Ducavoit  pafl'é  les  Monts,  ^'^ 
vers  le  milieu  de  7bre.  &  étoit  al-  ^  ^  ^'^^ 
lé  joindre  TEmperenr  ,  qui  étoit 
alors  en  Iralie  [h],  &;  qui  fe  fît  cou- 
ronner à  Bologne  5  au  mois  de  No- 
vembre:, comme  je  Taidéja  dit  ail- 
leurs. 

CepçxTdant,  comme  le  cours  de 
la  Juftice  paroiffoit  interrompu  jpar 
la  retraite  du  Vidomne  &  de  fon 
Lieutenant ,  les  Genevois  s  fur  la 
propofldon  qu'en  firent  les  Syn-  ^^^^^ 
dics  >  établirent  entr'eux  (  le  14  No-  ville. 
vembre  )  un  nouveau  Tribunal  de  établit 
Juftice  ,  compofé  d  un  Préfident  5 
nommé  Lieutenant ,  Se  de  quatre  Xr^bu- 
Affeffeurs ,  nommez  Auditeurs.  Dans  nal  de 
la  fuite  on  a  augmenté  de  deux  le  JulUcc. 
nombre  de  ces  derniers.    On  dépu- 
ta en  Bourgogne  pour  avoir  l'ap- 
probation de  TEvêque  5  mais  il  ne 
la  leur  donna  que  de  bouche  8c  en 
particulier  ,  n'ayant  pas  ofé  le  faire 
par  écrit  &:  publiquem.ent  ,  pour 
ne  pas  fe  commettre  avec  le  Duc 
de  Savoye  (.). 

Us  firent  aufîi  quelques  change- 
K  5  mens 

{h)  Rofct  IL  41. 
(r)  Rofa  II.  Ch.  43. 
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GiN£"mens  dans  les  emplois  de  Police, 
VE  en  Outre  le  Petit  Confeil  compofé  de 
«5^5^. XXV.  Membres  ,  ils  en  établirent 
un  de  LX.  &  au  lieu  que  depuis 
l'an  1457»  le  nombre  des  perfon- 
nes  qui  entroient  dans  le  Grand 
Confeil  5  étoit  incertain  &  indéter- 
mine ,  on  le  fixa  alors  à  200.  per- 
fonnes.  Avant  1  etabliffement  de  ce 
Confeil  ,  on  n  y  avoit  eu  que  le 
Confeil  Général  >  compofé  de  tous 
les  Bourgeois  &  Citoyens  ,  Chefs 
de  Famille.  *  Ces  derniers  établiP. 
femens  fê  firent  au  mois  de  Février 
de  Tan  153  ©.Cependant  le  Comte  de 
Challant  ,  Maréchal  de  Savoye  ,  fit 
publier  dans  le  Pays  >  qu*on  eut  à 
vivre  en  bonne  paix  avec  les  Ge- 
nevois. L'abfence  de  fon  Maîtrè 
&  la  fermeté  des  deux  Cantons  lui 
faifoient  craindre  leur  reffentiment 
pour  la  Savoye  >  fi  Ton  inquiétoit 


mence-  formation  avançoit  lentement  à 
Réfor-  Genève  i  foit  parce  qu'il  n'y  avoit 
mation  point  de  Prédicateurs  ,  foit  parce 


Petits 
com- 


ïes  Genevois  {ce). 

Parmi  tous  ces  troubles  la  Ré 


dans  Qe- 
tteve. 
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étoient  les  Genevois  ,  à  caufe  desGE 
entpeprifes  du  Duc  de  Savoye ,  &  ^'^ 
des  Gentils- hommes  delà  Cueille-^  ^ 
re>  ne  leur  permcttoient  pas  de  pen- 
fer  à  autre  chofe.  Ce  n'étoic  donc 
alors  qu'une  petite  étincelle  ,  mais 
qui  dans  la  fuire  produifit  un 
grand  feu.  Les  Bernois  y  encou- 
rageoient  les  Genevois  de  toute 
leur  force  ,  &  un  jour  ils  dirent  à 
des  Députez  de  Genève,  qui  étoient 
à  Berne  :  OujU  dévoient  mieux  aimer 
être  libres  >  que  de  vivre  dans  la  Servi- 
tude ,  &  dans  une  fervitude  qui  csti^ 
toit  cher  ,  &  d'être  dans  le  nombre  des 
efclaves  d'un  Maître  ^qui  étoit  au  de- 
là des  Monts  (d), 

Ainfi  animez  par  ces  difcours  , 
&  par  les  exemples  des  voifins  , 
quelques  Genevois  Reformez  pri- 
rent courage  ,  Tan  1530.  &  fe  don- 
nèrent un  peu  plus  de  liberté,  foie 
à  parler  ,  en  public  &  dans  les  con- 
verfations  particulières  ,  foit  ^  vivre 
(e)  félon  leurs  fentimens.  D'abord 
le  Grand  Vicaire  dè  i'Evêque  (/) 
K  4  envoya 

(ci)  Spanheim.  Gencva  Reftituta  Pag,  ^c, 

(e)  Id.  p.  37. 

(0  MS.  Chouet.  Rqfet  II.  Ch.  4S.  dit 
Lt  '  Procureur  fi,  cal. 
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I  5  30.  envoya  des  plaintes  au  Confeil  ^ 
Gene  contre  les  Cabareriers  ,  de  ce  quils 
vE,      -donncient  de  la  viande  aux  Luthé- 
*  Le  2,1.  j-igps    nonobftant  qu'on  fut  en  Ca- 
reme  ,  oc  contre  quelques  particu- 
liers ,  c^ui  fe  promenoient  dans  les 
Eglifes  pendant  la  AielTe  5  au  lieu 
d'écouter  l'office  à  genoux.  Là- 
deffus  le  Confeil  des  Deux  Cents 
renouvelia  la  défenfe  de  manger  de 
de  la  viande  dans  les  tems  défen- 
dus 5  ordonna  d'écouter  la  Meffe 
avec  refped  ,  &  défendit  d'embraf- 
fer  la  Religion  Luthérienne.  Mais 
en  même  tems  il  fut  réfolu,  qu'on 
fe  plaindroit  au  Vicaire  j    de  ce 
qu'il  n'avoit  point  encore  remédié 
au  fcandale  ,  que  caufoient  les  déf- 
ordres  du  Clergé.  Cependant  com- 
me le  nombre  des  Réformez  fetrou- 
voît  déjà  paiTablement  grand  ,  & 
que  quelques  uns  étoient  puiffans 
dans  la  Ville  5  ils  fe  moquèrent  des 
défenfes  ,  s'appuyant  fur  la  liber- 
té &  les  privilèges  de  la  Bourgeoi- 
fie.  D'ailleurs  l'occafion  fe  trouva 
favorable  pour  eux.  L'Evêque  de 
Genève  fe  rendit  tout-a-fait  odieux 
aux  Genevois ,  parce  qu'on  fut  que 

dans 
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dans  une  entreyuë   ,  qu'il  avoir  \  ^  30, 
cuë  avec  le  Duc  il  s'écoic,  ligué  Gene- 
âvec  lui  le  14.  May  {£)  pour  leur  vf.  _ 
faire  la  guerre.   Dans  le  mois  de  ^^^^^^^^ 
Juillet  il  fit  faifir  en  Bourgogne  ciuîte  de 
deux  JVlirchands  Genevois,  Se  quel-  l'Evcque 
que  tems  après*  on  Turprit  une  de  ^ 
fes  Lettres  y  dattes     Aï  bois  >  (/;)    ry^o  s 
adreiïee  aux  Gentils  -  hommes  de  la  d'Août 
Cueiliére  ,  par  kquellv  il  lî^ur  don- 
noie  commtffion  de  ch^tkr  [es  fwcts  ré^ 
belles  ^/^  Genève  qui  entuprenoient  jur 
fon  autborité.  De  plus  les  Chanoi-  _ 
nés  menoi-'int  une  vie  Ir  déréglée  3  clergé. 
&  s'abandonnoientau  vice  avec  tant 
d'effronterie  5  que  l'on  perdit  toute 
eftime  pour  eux,  La  chofe  alla  fi 
loin  5  que  cette  année  là  ,  les  Ge- 
nevois 5  voyant  que   les  Dîmes 
qu'ils  payoient  à  ces  ventres  pareC 
feux  (i)  ,  ccoient  fi  mal  employées 
refuférent  de  les  leur  payer.  Mais 
les  Fribouigeois  ayant  intercédé 
pour  eux  j  6c  ces  vénérables  Ec- 
défiaflique's  ayant  promis  de  fe  cor- 
riger 5  le  Confeil  ordonna  qu'on 
leur  payât  Ifurs  Dî  nés  >  mais  il  leur 
K  5  de- 

(?)  Leti.  lib.  V.  p.  474. 

{h)   Ro'et  il.  Ch.  SI. 

(0       Ch.  49-  S^anh,  1.  c.  p.  il.  23. 
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1530.  dénonça  en  même  tems  3  que  s  'ils 
GiNE-  ne   changecient  de  conduite  >  on 
leur  f^ifiroit  ces  revenus  ,  pour  les 
appliquer  à  rhôpkaJ. 

Voilà  tous  les  mouvemcns  que 
Ton   vit  à  Genève  Tan  1530. 
Nouvel-  en   matière    de    religion.  Mais 

tilitez         y  ^^^^  P^"^  P*^"^  tian- 

dela  X'-  quiliré  publique  ,  &  la  liberté  de 
^c'f'j^'^  TEtat.    Les  Gentils-hommes  delà 
ihe.  '    Cueillére  neceffbient  d'inquiéter  les 
Genevois  à  la  Campagne,  &  com- 
me ceux-ci  faifirent  un  jour  un  vo- 
leur, fur  les  teires  du  Duc  de  Sa- 
voye  >  à  Crans  5  Village  près  de 
Nyon  5  &  le  firent  mourir  ^  les  Gen- 
tils-hommes conjurez  en  prirent  pré- 
texte de  redoubler  leur  fureur  con- 
tre Genève ,  &  réfolurent  de  faifir 
6c  de  maltraiter  tout  autant  de  Ge- 
nevois ,  qu'ils  pourroyent  trouvée 
fur  leurs  terres  5  en  rcpréfailles  de 
^  Le  1       qu  i^s  avoient  fait  à  ce  voleur. 
Juillet. '.Les  Genevois  s'en  plaignirent*  à 
leurs  Alliez  de  Berne  &  de  Fri- 
bourg  ,  [k)  par  des  Députez.  Les 
Bernoii.  n'approuvèrent  pas  la  con- 
duite des  Genevois  à  l'égard  de  ce 
voleur  s  cependant  ils  leur  promi- 
rent 

{k)  Latin.  Mifllv.  194»  Re/'^     48.  Si. 
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rent  leur  fecoiirs  5  en  cas  de  be-  i  5  30. 
foin.    D'autre  côté  le  Duc  de  Sa-  Gene- 
I  voye  envoya  aufTi  àEerne  des Ambaf-  ^ ^* 
fadeurs  ,  (/)  pour  fe  plaindre  de  cet- 
te a£lion  des  Genevois,    Les  Ber- 
nois répondirent.  Ou  ils  ne  latprou- 
voient  point  3  &  quils  leur  en  écriroienty 
ce  qu'ils  firent  le  6.  d'Août ,  les  ex- 
hortant à  ne  plus  faire  de  ces  for- 
tes de  chofes  ,  qui  ne  leur  tournoi- 
ent pas  à  compte. 

Le  Duc  de  Savoye  >  impatient  Nouvel- 
(m)  den  venir  aux  mains,  fit  mar-  prife  du 
cher  contre  Genève  2000.  hommes  Duc  con 
d'Infanterie  5  avec  500.  Chevaux  ^1^^^^^' 
venus  de  Piémont  5  outre  6000^^^^^' 
hommes  >  qu'il  avoit  déjà  en  Savoye. 
Le  Seigneur  éC^lujfans  ,  Chef  des 
Gentils  -  hommes  de  la  Cueillére  , 
fe  chargea  de  mettre   fur  pic  un 
Corps  de  2000.  hommes  ,  &:  (  fi 
Ton  en  croit  Leti ,)  ÏEvèqut  de  Ge- 
nève lui  abandonna  toutes  fes  ren- 
tes de  l'année,  pour  fournir  à  cette 
dépenfe.    Ces  préparatifs  fe  firent 
dans  les  mois  d'Août  &de  6'eptem- 
brc>&  les  Conjurez  fe  promettoient 
de  prendre  Genève  au  commence- 

.  K6  mène 
(/)  Latin.  MifTiv.  29(5. 
(m)  Uti  l.  f..47S. 
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jÇ  30.  nient  d'Oilobre.  Les  Genevois  en 
Ge  NE- donnèrent  avis  à  Berne  ôc  à  Fribourg 

vB.       demandant  du  fecours.     Les  Ber- 
nois fe  contentèrent  d'abord  ,  d'y 

^f^^      envoyer  deux  Députez  *  pourvoir 

bre?^  l'état  des  chofes  ,  («)  &  tâcher  de 
mettre  la  paix  ,  avec  ordre  >  de  né- 
pAYgncr  ni  peine  ni  dépmfe  pour  empè- 
cher  )  quon  nen  vint  a  une  guerre  ou- 
verte ;  de  ne  faire  aucune  autre  démar- 
cbe  &  de  ne  rien  promettre  a  aucune  des 
deux  parties.  Mais  ,  foit  qu'ils  vif- 
fent  bien  que  le  danger  étoit  preP» 
fant  y  foit  qu'ils  euflent  de  nouveaux 
avis  de  l'extrême  danger  ,  où  fe 
trou  voit  Genève  ,  ils  réfolnirent  3. 
jours  après  ,  d'y  envoyer  inceffam- 
ment  des  troupes.  Ils  avoient  fait 
venir  des  Députez  de  Soleurre  , 
pour  délibérer  avec  eux  fur  cette 
affaire.  Ils  leur  communiquèrent , 
le  2.  O£lobre(o) ,  la  nouvelle  qu'ils 
avoient  reçue  :  Qnc  le  Maréchal 
>,  de  Bourgogne  étoit  fur  pié  avec 
yy  6000.  piétons  >  &500.  chevaux  > 
33  ^  qu'au  de  là  du  Lac  de  Gene- 
5,  ve  tout  ce  qui  pouvoit  poiter  les 
.      armes  ,  les  prenoit  contre  cette 

Ville 

[«I  Inftr.  B.  p.  2.0. 
W  MS.  Grojf. 
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i     »  Ville  là.  De  force  que,  pour  leur  1^30, 
I        honneur,  ils  éroienc  obligez  de  Gene- 
5,  marcher  à  fon  fecours  ,  quoique  ve- 
>,  malgré  eux  jà  caufe  de  la  dureté 
55  du  tems  :  mais  qu'il  faloicfacis- 

faire  à  leur  engagement.  Qu'ain- 
yy  fi  ils  fe  mcrcroienc  en  chemin  le 

lendemain  ,  avec  leurs  Alliez  de 
>,  Fribourg  55.  Ils  écrivirent  ic 
même  jour  à  leurs  Alliez  de  Soleur- 
re,  pour  les  inviter  aufTi  à  leur  don- 
ner du  fêcours  ,  en  vertu  de  leurs 
Traitez  réciproques. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  cet- 
te affaire ,  pour  montrer  que  ce  (e- 
roit  bien  à  tort  qu'on  accuferoit  les 
Bernois  ,  comme  l'ont  fait  quelques 
Ecrivains  ,  d'avoir  faifi  avidement 
Toccafion  de  faire  la  guerre  au  Duc, 
pour  pouvoir  le  dépouiller  du  Pays 
de  Fani  y  qui  éroit  à  leur  bienféan- 
ce.  On  voie  le  contraire  par  l'ex- 
trait fidèle  que  je  viens  derapporter. 
Il  y  avoit  div  -.rfes  raifons,  pour  les- 
quelles Vis  Bernois  fe  faifoienr  de 
la  peine  de  faire  la  guerre,  i.  la  Pef- 
te  éroit  en  pliifieurs  endroits  du  Pays 
de  Vaud,  éc  dans  les  lieux  mêmes,  où 
leur  Armée  dévoie  nécelTairementpaf- 

fer , 
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j  -  <5Q  fer  ,   comme  à  Moudon  &  à  (;>) 
Gene-  Elle  étoit  à  Genève  (/>/>) 

VE.       même.    D'ailleurs  toute  la  SuilTe 
Allemande  étoit  en  grand  mouve- 
ment à  caufe  des  troubles  de  S. 
Gai      dont  je  parlerai  dans  la  fui- 
te.   Enfin  les  Bernois  étoient  dans^ 
des  défiances  perpétuelles  >  fur  le 
compte  des  Cantons  Catholiques , 
qui ,  (  aigris  plutôt  que  domptez  > 
par  la  paix  de  1525?.  )  rcmuoient 
inceffament^mais  fortfecretement,8c 
tramoient  des  complots  contre  Z«- 
rn^&Î^^^Kf.Ainfi  la  prudence  ne  leur 
permettoit  pas  d'envoyer  leur  trou- 
pes bien  loin ,  pouvant  à  tout  mo- 
ment en  avoir  befoin  pour  eux- 
mêmes.  Ils  partirent  pourtant  ; 
;^gYne  Mais ,  afin  qu'on  ne  les  accufât  pas 
donne    de  faire  la  guerre:,  dans  le  defleia 
du  fe-  (j'ufçf  de  violence  envers  perfonne, 
cours  a       ^  .     1    1   -n  i-  •  1 
Genève,  âu  lujet  de  la  Religion  ,  ils  recom- 
mandèrent fcigneufement  à  leurs 
*  Le  ^.  Officiers*  de  prendre  bien  garde > 
dOdtob  qu'on  ne  fit  aucun  mal  aux  Eglifesj 
te  qu'on  ne  brifât  aucune  image  {q). 
L'armée  Bernoife  ,  forte  de  7000. 

hommes; 

\p'\  L^«/ Manual.  349.b. 
M  RofeiAl.  ch.  46. 
^  Vov.  le  1  iv.  VilL 
L^]  MS,  CrooJ[, 
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hommes  avec  12.  pièces  d'artille- i  5  30, 
rie,  fous  la  conduite  de  Jean  Gene- 
d'Erlach  ancien  Avoyer,  fut  join-  ^'e. 
te  par  celle  de  Fribourg  9  compo- 
/ee  de  2000.  hommes  avec  4.  pie- 
ces  5  &  quelque  tems  après  par  500, 
hommes  de  Soleurre  avec  2.  pièces 
de  Canon.    La  Ville  de  Paj/erne  ^  Sc  So- 
qui  quoique  fous  la  dépendance  leurre  hh 
d  i  Duc  de  Savoye  5  étoit  cepen-  ^"j^^^^]- 
dant  alliée  avec  Berne ,  par  un  an-  ç^^ 
cien  traité,  donna  (r)  auffi  quelques 
Soldats.  Deux  à  3000.  Volontaires 
(rr)  fe  joigni;ent  à  cette  armée  ,  qui 
ne  trouvant  aucune  réfiftance,mit 
tout  le  pays  de  Vaud  fous  *  con- 
tribution. Ces  mouvemens  deguer-  ^"«j^»^ 
re  cauférent  une  grande  allarme  à 
Laufanne  5  particulièrement  parmi 
le  Clergé.    Le  5?.  0£lob.  les  Con- 
kiU  refoiurent  de  demeurer  neutres 
dans  cette  occafion  ,  8>c  firent  pu- 
blier ,  de  la  part  de  TEvêque  &  de 
la  leur ,  défcnfe  expreffe  d'aller  en 

guerre 

[rj  MS.  Grooff. 
[yj]  SAvimLib.  III.  p  m.  40. 

^  A  Moiidon  l'on  paya  10.  fous  par  feu  i 
&  les  Villages  à  proportion  :  ce  qui  croie 
une  aflez  grofft  fomir.e  ;  vu  qu'alors  on  re 
pjyoit  r;ut'  s.  à  6.  fous  d'une  meiurc  de 
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I  j  30.  gi^îerre  en  aucun  lieu  fous  peine 
Gene-  d'être  pendu  fans*  mifericorde.  Les 
vE.       Chanoines  &:  les  Prêtres  refugioient 
leurs  effets  chez  les  Bourgeois  Laï- 
ques ,  plutôt  que  dans  les  Eglifes  j 
parce  qu'ils  craignoient  d'être  four- 
ragez par  les    Soldats  ,  quant  ils 
reviendroient  de  Genève.    Le  Cha- 
pitre  de  la  Cathédrale  pria  le  Con- 
feil  de  leur  donner  des  Oioiciers  &£ 
des  Soldats  pour  garder  leurs  pla- 
ces &  Châteaux  ,  àz  S.  Prcz  5  de 
Dont  Martin  &  d'EJfertines.     Il  le 
fit.  Il  prit  auffi  la  réfolution  de  met- 
tre garnifon  dans  les  Châteaux  de 
Laufanne  Sc  de  Lucens  ,  pour  les  gar- 
der au  nom  de  i'Evêque  >  qui  étoit 
alors  en  Italie,  t 
Gene-      Pendant  que  les  Alliez  de  Gene- 
vB  ^(P^-  ve  déhberoient  j  fes  ennemis  nes'en- 
f    ^^^^  dormoient  pas.  Les  Gentils-hom- 
^IjJds,        de  la  Cueille  e  ,  ayant  ramafle 
une  armée  d'environ  dix  mille  hom- 
mes (x)  >  aiïiégérent  Genève  durant 
trois  jours  >  &  y  donnèrent  quel- 
ques Affauts  >  comptant  de  l'empor- 
ter 

^  Man.  de  Lanfanne  35  g. 

t  Ibld. 

[^]  StettUr  II.  57.  b.  JRo/^^II.  Ch.  SI. 
ne  dit  pas  le  nombre 
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ter  d'emblée  ,  &  réfolus  (/)  de  tout  j 
paffer  au  fil  de  lepée.  On  croie 
que  cette  levée  de  bouclier  (r)  fut  un 
fruit  de  k  conférence?  qu'eut TEm- 
pereiir  Charles  V.  àBologne^  avec 
le  Pape  Clément  VII.  qui  lui  mit 
la  Couronne  Impériale  fur  la  tête. 
On  ajoute  même  >  que  ce  Pape  con- 
tribua pour  les  frais  de  cette  guer- 
re. Qiioi  qu'il  en  foit  ,  les  Gen- 
tils-hommes furent  repouffez  ,  ce- 
pendant ils  ruinèrent  &  faccagé- 
rent  les  deux  Fauxbourgs  de  *S'. 
Vîclor  &  de  S,  Léger,  («). 

Mais  quand  ils  eurent  apris  que 
l'armée  Suiffe  approchoit ,  ils  fe  re- 
tirèrent 5  ce  qui  fît  que  les  Suiffes 
s'arrêtéient  à  Morges  4.  jour».  Ne 
pouvant  plus  fe  fervir  des  armes 
avec  fuccès,  les  Savoyards  reprirent 
la  voye  de  la  négociation.  De  Vau- 
RLs  Ambafladeur  du  Duc  3  s'appro- 
cha du  Pont  à!  Aïve  ,  demandant  à 
parler  aux  Députez  de  Berne  6^  de 
Fribourg.  Il  nia  élf.onrément  de 
rien  favoir  de  Tcntrcprife  faite  en 
dernier  lieu  contre  Genève ,  par  la 

Ligue 

[/]  Leti  47-j.  Szvion  p.  5?.  jy. 
[rj  Hottingcr  515. 

ji']  StcttUr  1.  c.  Lcti  1.  c. 


234  Hïjlcire  de  la  déformation 

1^30.  Ligue  delà  Cueillére  ,  quoiqu'on 
GENE-fut  de  bonne  part  ,  qui!  en  écoit 
VE.       Tun  des  (-z/)  Capitaines.    Il  pria  les 
Suiffes  de  faire  arrêter  leur  Armée  , 
les  affurant  que  le  Duc  fon  Maître 
n'avoit  aucune  part  à  tout  cela. 
Le  Duc    Le  Duc  défavoua  aufTi  les  Gén- 
ies defa-  tils-hommes  Liguez ,  difant  qu  il  ne 
voue.  .   ,     r  ■  ^ 

poMvoit  les  faire  tenir  en  repos  , 

quelque  défenfe  qu'il  leur  fît  {yv)  : 
,  Mauvaife  défaite,  &  qui  ne  faifoit 
pas  honneur  à  ce  Prince,  d'autant 
plus  que  les  Genevois  affurérent  , 
avoir  vû  des  Lettres  de  CommilTion, 
qu'il  avoic  données  à  un  Capitaine 
Italien  ,  dattées  du  2,  0(fîobre , 
pour  faire  la  guerre  à  Genève, 

Il  y  eut  auflj  une  Députaiion  du 
Pays  de  Vaud  qui  parut  le  8, 
Odobre  ,  devant  le  Confeil  de  Ber- 
ne 5  priant  très-humblement  5  qu'on 
retirât  les  troupes  du  Pays  ,  &  re- 
préfentant  qu'il  alloit  être  ruiné  , 
fi  la  guerre  continuoit.  Mais  on 
ne  leur  répondit  autre  chofe  ,  finon, 
qu'il  faloit  que  la  Ligue  des  Gen* 
tils  hommes  de  la  Cueillére  fut  abo- 
lie {x).  Ce- 

[i/]  Savion  lib.  III.  p.  m.  40. 

InjT^  Rofet  II.  Ch.  ^i.  Stettlerl2>'  a. 
[at]  Stetîler  IL  38.  a. 
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Cependant  l'armée  Suifle  conti- jjjo 
nua  fa  Marche  ,  &  alla  à  Genève.  Gene- 
En  chemin  faifànt,  ils  brûlèrent  le  ve. 
Château  de  Rolle  ,  &  la  plûpart  des 
autres  Châteaux  ,  qui  appartenoient 
à  des  Gentils-hommes  delà  Cueillé- 
re  ,  donr  les  garnifons  s'étoient  re- 
tirées en  Bourgogne  ou  à  Thonon, 
Or:  y  brûla  au/Ti  tour  ce  qui  s'y 
trouva  de  provifion  j  rellement  que 
le  pays  de  Vaud  fouffrit  beaucoup 
de  cette  guerre.    Je  ne  vois  pas 
pourtant  qu'il  y  ait  lieu  de  dire  s 
comme  a  fait  Leti  {y)  que  les  Suifles 
traitèrent  ce  pays  là  pire  que  les 
Turcs.    Et  ce  qu'il  dit  encore  un 
peu  plus  haut ,  dans  la  même  page^ 
(  queles  Suiflesn'avcientpoint  pro- 
mis d'autre  folde  à  leur  armée  3  que 
le  faccagement  du  Pays  de  Vaud  5  ) 
eft  un  menfonge  manifelle  y  ^  in- 
digne d'être  avancé  par  un  Hiftc- 
irien ,  qui  a  quelque  foin  de  fa  ré- 
putation.   Ils  arrivèrent  à  Genève 
le  10.  O(îlobre ,  &  y  demeurèrent 
dix    jours  >  au  grand  regret  des 
Genevois  ,  qui  auroient  fouhaité  > 
qu'ils  fuflent  allez  fe  camper  fur  les 
terres  deSavoye. 

Ici 

C7]  pag.  47^. 
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1530.     Ici  encore  Leti  ,  raifonnant  fur 
GiNE-  les  principes  qu'on  attribue  à  Ma- 
chiavel  [pC)  >  taxe  d'imprudence  >  & 
les  Genevois  ,  pour  avoir  laifle  entrer 
dans  leur  Ville  10.  fois  plus  d'E- 
trangers 5  qu'ils  n'y  avoient  d'hom- 
mes 3  &  les  Suiffes  5  pour  n'avoir 
pas  fû  fe  prévaloir  de  l'occafion  >  & 
s'en  rendre  Maîrres.  Mais  cet  Ecri- 
vain qui  avoir  vécu  tant  d'années 
à  Genève,  devoir  ccnnokre  un  peu 
mieux  les  SuilTes  3  &  fa  voir  qu'ils 
ont  été  perfuadez  de  tout  tems  , 
que  la  perfidie  eft  un  crime  5  & 
non  pas  un  trait  de  prudence  5  & 
que  l^a  véritable  prudence  n'efl  ja- 
mais feparée  de  la  bonne  foi.  Il 
eft  vrai  que  les  Soldats  Suifles  com- 
mirent quelques  défordres  dans  la 
Ville  &:  aux  environs  :  mais  ce  font 
là  des  calamitcz  inféparabks  de  la 
guerre  ,  &  dont  on  peut  difficile- 
ment fe  garentir  ,  dans  les  armées 
même  les  mieux  difciplinées. 

Une  partie  de  ceux  de  Fribourg 
avec  les  Genevois  ,  piiloient  les  en- 
virons de  la  Ville  ,  fans  qu'on  pût 
les  en  empêcher  ,  difant  qu'ils  ne 

vou- 
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vouloient  pas  mourir  de  faim  (^)'  l  530 
Dans  laViJle,  les  Soldats  Bernois  &  Gene- 
Fribourgeois  bûrent  à  foifon  le  vin  ve. 
de  quelques  Chanoines  fans  payeF> 
tiiéicnt  quelques  Images  du  Cou- 
vent des  Dominicains  ?  &  les  brû- 
lèrent dans  leur  Corps  de  garde 
pour  fe  chaufer  *  car  difoient-ils. 
Us  Idoles  de  bo's  ne  font  bonnes  >  que 
pour  faire  du  feu  en  hiver.  Enfin 
I comme  chacune  des  parties  foupi* 
Iroit  après  la  paix  ,  &:  avoit  grand 
intérêt  de  la  conclure  aU  plus  vite, 
on  parla  bientôt  d  accommodement. 
On  choifit  S,  Julien  ,  pour-  le  lieu 
de  la  Conférence  j  &  là  par  Pentre- 
mife  des  Députez  des  dix  Cantons 
défmtéreflez  ,  &  de  ceux  de  Vallais 
&  de  S.  Gai  ,  on  convint  le  ip. 
Otflob.  qu'on  renvoyeroit  l'examen 
des  prérentions     réciproques  des 
deux, parties  5  à  une   autre  Jour- 
née, qui  fe  tiendroir  à  Pajonc  ,  &: 
en  attendant  oJi^  conclut  la  P^ix 
aux  conditions  fuivantes  [h)  : 

I.  One 

[^]  Sav'ion  p.  m.  41. 

*  /Vurjlts.  VIII.  ch.  V.  p.  ^8S. 

m  Rofet  IL  Ch.  <;4, 
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I.         toutes  hoftilitez  cefferont 
Gene-       P^^^  ^  dautre  ,       que  la  H- 
V  E .       berté  du  Commerce  fera  entièrement 
Traite' rétablie. 

deï^ju^     II.  Que  s'il  arrive  que  quelque 
lien.      violence  foit  faite  aux  fujets  de  Tu- 
ne des  parties  ,  par  ceux  de  l'au- 
tre*, les  Juges  des  lieux  devront  en 
faire  au  plutôt  juftice. 

III.  Que  fi  c'étoit  les  Genevois* 
qui  fuflent  ataqués  &  infultés  par 
les  fujets  du  Duc  >  &  qu'on  refu- 
fât  de  leur  rendre  juftice  ,  le  Duc  fe- 
ra obligé  de  remettre  pour  aflïï- 
rance  *  aux  Villes  de  Berne  6c  de 
Fribourg  ,  le  Pays  de  Vaud  ,  le- 
quel leur  reftera  en  toute  proprie- 
té  ,  tel  que  ce  Prince  le  pofféde  ^ 
s'il  confte  par  l'examen  Juridique  > 
>  ...  qui en  fera  fait,  qu'il  ait  contrevc- 
iîti:à  ce  Traité, 

W,  fi  au  contraire  les  Gene- 
vois font  les  Xggfefleurs  ?  &  rom- 
pent la  trêve  5  les  Seigneurs  des 
deux  Villes  s*engagent  non  feule- 
ment à  ne  fe  plus  mêler  de  leurs 
affaires  ,  mais  à  fè  joindre  au  Duc  3 

Î>our  tirer  raifon  d'eux  >  des  vio- 
ences  qu'ils  pourront  avoir  faites. 


V.  Qiit 


delaSuilfe.  Llv.VII.  239 

V.  Que  l'Armée  des  Bernois  &  1 5  30. 
des  Fribourgcois  &  les  500.  hom-  Ghne- 
mes  du  Canton  de  Soleurre  fe  re-  ve. 
tireront,  fans  faire  aucun  domma- 
ge au  Pays  du  Duc  ,  &;  en  païant 

les  vivres  qu'on  leur  fournira  à  un 
prix  raifonnable. 

VI.  Que  fi  cette  Armée  a  pris 
quelque  Place  ou  Château  ,  apar- 
tenant  au  Duc  3  ou  à  fes  Vaflaux  j 
il  fera  reftitué. 

VII.  Qm  les  fujets  du  Duc  ?  ceux 
de  Payernc  &  de  Gruyère  ,  qui  fe 
font  joints  à  l'armée  des  deux  Vil- 
les 5  ne  (êront  point  recherchez  ni  in- 
quiétez pour  cette  caufe. 

VIII.  Enfin  que  Ton  fe  rendra 
les  Prifonnicrs  de  part  &  d  autre 

Agoïlino  delU  Chiefa  ,  Hiftorien: 
Piémontois  ,  nie  *  que  le  Duc  ait 
engagé  de  cette  manière  fon  Pays 
de  Vaud  dans  ce' Traité.  Mais  ce 
ne  font  pas  feulement  les  Gene- 
vois qui  le  difent  j  on  trouve  la 
même  chofe  >  en  termes  encore 

plus 

{bb)  Ex  Acîis  Conf.  Kofet  II.  ^4.  Stetu 
1er  38.  fTurfiii  p.  <;88. 

Au  raport  de  Leti ,  pag.  477.  car 
l'avoue  que'je  ne  l'ay  pas  vu. 
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f  530.  plus  forts  )  dans  StettUr  ,  Hifto- 
Gene-  rien  Bernois ,  qui  a  copié  ce  Trai- 

vE.  té  presque  tout  au  long,  telquil 
la  trouvé  dans  les  Archives  de  Ber- 
ne. VVttrfi\Çen  j  Hiftorien  Bâiois , 
dont  l'ouvrage  a  paru  40.  ans  avant 
celui  de  Stettler  nous  dit  la  mê- 
me chofe  5  à  régarâ  de  la  Senten- 
ce de  Payerne  :  En  vérité  quand 
un  hiftorien  en  vient  à  cet  eîccès 
d'effronterie  ^  que  d'ofèr  s'infcrireén 
faux  contre  un  Traité  folemneU 
conclu  &  ratifié  publiquement  en- 
tre deux  ou  plufieurs  parties  illuf. 
très  3  il  fe  perd  de  réputation  ,  de 
gayeté  de  cœur ,  &  fait  voir  qu'il 
ne  mérite  aucune  créance.  Il  eft 
bien  aveuglé  par  fa  pafiTion  ,  s'il 
s'imagine  que  le  public  l'en  croira 
fur  fa  parole  ,  plutôt  que  de  juger 
de  fa  narration  par  les  Documens 
authentiques  qu'on  lui  peut  oppo- 
fer.  Ajoutez  à  cela,  pour  plus  am- 
ple confirmation  de  la  chofe  5  que 
pendant  la  féance  de  laffemblée  de 
Payerne  ^  6^  avant  la  fin  de  cette 
année ,  les  Seigneurs  de  Soleurre 
jugeant  bien  que  le  Duc  de  Savoye 
nobferveroit  pas  la  pacification 

qu'on 
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qu*on  venoit  de  faire  ,  &  qu  ainfi  ,  j  ^ 
fuivant  le  Traité,  il  y  auroit  lieu  Gene- 
de  s'emparer  du  Pays  de  Vaud,  V2 
demandèrent  à  ceux  [de  Berne  d'ê- 
tre compris  dans  ce  Traité  5  &  par- 
ticulièrement dans  l'Article  qui  re- 
gardoit  cette  hypothèque  ou  enga- 
gement du  Pays  de  Vaud.  Les 
bernois  les  renvoyèrent  civilement, 
en  leur  répondant  :  33  Qu'on  efpé- 
>,roit  que  l'Aflemblée  de  Payerne 
5,  conclurroit  une  paix  bonne  & 
»  ferme  ,  enforte  qu'il  n'y  auroit 
5,  pas  lieu  à  de  nouveaux  mouve- 

mens.  Que  néanmoins ,  fi  à  l'a- 
>,  venir  on  en  venoit  à  une  ruptu- 

re  j  en  un  tel  cas  on  ne  feroit 
»  rien  contre  lufage  des  {ce)  Can- 

tons 

Après  la  conclufion  de  ce  Trai- 
té >  les  Genevois  ,  épuifez  par  la 
dépenfe  que  leur  avoir  coûté  l'ar- 
mée Suiffe  >  qu'ils  avoient  eu  fur 
les  bras  durant  dix  jours  ,  prièrent 
les  Capitaines  de  fc  retirer ,  &  d Sa- 
voir égard  à  leur  pauvreté.  Ceux- 
ci  demandèrent  leur  payement  con- 
formément au  Traité  de  leur  Com- 
bourgeoifie  par  lequel  les  Genevois 
Tom.  III.  h  étoient 

CfO  ^tettUf  II.  39.  b. 
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'Î  53O.  é^oicn^  obligez  de  payer  les  frais 
'GiNE-         Secours   qu'on  leur  donnoit. 
vjE     Ces  bonnes  gens  le  faignércnt  en 
cetcs  occafion  ,  pour  faire  2oo.&« 
Ecus  >  au  lieu  de  15.  mille,  qu'on 
leur  demandoit  5  6c  promirent  d'en 
payer  encore  deux  mille  autres  > 
ie  plurot  qu'ils  pourroient.  Pour 
cet  effet ,  &  pour  fubvenir  à  d'au- 
tres dépenfes  5  ils  empruntèrent 
tTvll  ^000.  ECUS  à  Bâîe.    Ainfi  cette  Ar- 
nue      mée  décampa  le  lendemain  de  Ja 
SuiiTe.    conclufion  du  Traité  ^5  à  la  gran- 
■Odoh'       ^^^^  des  Genevois  >  qui  avoicnt 
'  été  défokz  Se  fouragez  au  dehors 
par  leurs  ennemis  j  Se  mangez  au 
dedans  par  leurs  amis  (c). 

Mais  ce  ne  fut  là  qu'une  paix 
plâtrée,  qui  futlafemence  des  trou- 
blcs>qu'on  vit  éclorrebien  tôt  après. 
Les  Gentils-hommes  de  la  Cuillère 
étoient  aigris  plus  que  jamais  con- 
tre Genève ,  à  caufe  de  la  ruine  de 
leurs  Châteaux  &  de  leurs  biens. 
Le  Duc  de  Savoye  comptoit  fur 
la  protcflion  de  l'Empereur  Char- 
les V.  qui  étoit  fon  Beau  frère,  ces 
Princes  siyant  époufé  chacun  une 
Infante  de  Portugal.     Il-  s'écoic 

adrelTé 

(c)  Sa V Ion  p.  m.  4^. 
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âdreffé  à  lui  dans  la  Diéce  àlAugÇ-  j  j^q. 
hou  g  ,  [d)  lui  demandant  fecours  ,  Gsne- 
en  qualité  de  Prince  d'Empire,  <Scfa  vt. 
demande  avoiç  é:é  mife  dans  les 
Rc>  es  de  la  Diéte.  L'Empereur 
-écrivait  aux  Genevois  5  le  18.  No-  j-^,^^^ 
vembre  1530.  qu'ayant  apris  Iss  ^^/^^^ 
difFeiens  qui  s'écoient  élevez  entre  pereiir  ^ 
U  Duc  de  Savoye  ,  i'Evêque  de  aux  Ge- 
Geneve  &:  Eux ,  pourleurs  Droits 
refpectifs  5  il  vouloit  en  connoitre> 
réfolu   qu'il  étoit  de  foutenir  les 
Droits  ù.  la  Jurisdiâiion  de  I'Evê- 
que ;  qu'ils  dévoient  lui  envoyer 
un  Député,  inftruit  à  fond  de  cette 
affaire.  &  lui  en  remettre  le  Juge- 
ment ,  comme  à  leur  Haut  Sei- 
gneur {e).  Les  Genevois  lui  repon- 
dirent humblement ,  le  10  Décem- 
bre 5  >,   Que  ces  diiférens  étoient  J^^'^^^ 
5,  actuellement  devant  les  Cantons,  nevois. 
,,à  la  décifion  desquels.,  les  parties 
>,les  avoient  (f)  remis,,.  Ain  fi  comp- 
tant fur  le  Secours  de  l'Empereur, 
le  Duc  de  Savoye  vivoit  en  inimi- 
tié déclarée  avec  les  Genevois.  Non 
L  2  Con- 

{à)  Rofet  II.  Ch.  S6.  Suttîer  IL  39.  a 
{e)  Stettler  1.  c.  Citadin  Gsncv. 
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j-530.  C'^ntent  de  leur  défendre  *  la  rrai- 
Gen'e-    te  des  grains  de  Ton  Pays  3  dans 
v£.     ie  deffein  de  ies  affamer  ,  il  fie  de 
nouvelles  levées  de  gens  de  guér- 
ies En^  f e  5  6c  le  Duc   de  Nemours  fon 
treprifes  Frète  y  fit  vcnit  loooo,  L^mque- 
Élr  ^e-^  ^'^^^  '  jusqu'à  Montbeliard  ,  dans  le 
7!cve.     deffein  de  faccager  {g)  Genève.  Ce 
qui  obligea  les  Genevois  de  deman- 
der 200.  Hommes    leurs  alliez  de 
Berne  &  de  Fribourg  ,  pour  ren- 
forcer la  garde  de  leur  Ville  [/;]. 

Leti  fait  ici  urte  réflexion  >  qui 
îne  paroit  excellente  :  t  On  peut 
dit-il  5  regarder  coimm  un  miracle 
quune  Fille  ruinée  entièrement  par  [es 
ennemis  au  dehors  >  &  dévorée  par  l'ar 
mée  de  fçj  amis  au  dedans  ,  ait  pu  no 
feulement  Çe  foutenir ,  mais  même  s' a  g 
grandir.    Il  faut  fans  doute  recon- 
noîcre  dans  l'Hiftoire  de  Genève  des 
miracles  fréquens  de  la  Providence, 
qui  a  veillé  jusqua   préfent  à  la 
confervation  de  cette  Ville.  Puiffe- 
t-elle  conferver  fa  liberté  &  fon  heu- 
reufe  Conftitutian  ?  tant  pour  le  tem- 
porel 

{g)  SdVion. 

{h)  L^ti  478. 

.t  Liv.  V.  pag.  47J. 
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porel  que  pour  le  fpiriîuel  ?  jufqu'à  I  530. 
la  fîn  des  fiécles.  Gene- 
Cependant  pour  exécuter  ce  qui  vf. 

•      i>A  A/  1      rr»     -    'J  DiETE 

venoitdetre  arrête  parle  Traite  de  ^^^O^^^ 
S:  Julien  ,  il  y  eut  une  Diére  afiem-  tons  à 
blée  à  Payerm  ^  au  mois  de  Decem-  ^^y^T^ns 
bre  ,  compofée  des  Députez  des  ^l^li^ç 
dix  Cantons  définterelTez  5  &  de  de  Ge, 
ceux  duVallais  &  de  S.  Cal.  l^tnr^e. 
Duc  &  les  Genevois  avec  leurs 
Alliez  y  envoyèrent  leurs  Dépu* 
tez  :  D'abord  ks  Cantons  ,  follici- 
tez  par  le  Duc  de  Savoye  >  &  in- 
formez de  la  Lettre   que  rEmpe-» 
reur  avoit  é<:rite  aux  Genevois  2 
voulurent  rem.ettre  lafFaire  à  ladé- 
cifion  de  ce  Monarque.    Mais  les 
Genevois  le  refuférent  ,  jugeant 
bien  qu'ils  n'avoient  tien  de  bon  à 
attendre  de  ce  côté-là,  6c  protef^ 
térent  qu'ils  vouloient  s'en  tenir 
ce  qui  avoit  été  réfolu  à  ^S".  3ulien  y 
aimant  mieux  que  leur  caufe  fût 
jugée  félon  le  Droit ,  par  les  Can- 
tons ,  qui  promirent  de  le  faire  fans 
paffion.  La  Dicte  de  Pajcrne  dura' 
4,  femaines  ,  &  après  avoir  exami- 
ne ,  avec  tout  le  foin  pofTible  >  leS' 
prétentions  &  les  raifons  des  par- 
'  L  5  tksa 
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£^^Q^ties>  les  Seigneurs  Arbitres  pro- 
Gene-  noncérent  de  cette  manière  ^  depuis 
vE.    le  21.  jusqu'au  famedi  31.  de  Dé- 

cembie  1530.  (i). 
Sen-      I,  Que  le  Vidomnat  feroit  ren- 
TENCE  iQ^^      Savoye   avec  tous 

tons  l^s  Droits  ,  pour  1  exercer  fur  1  an- 
renduë  cien  pié  ,  &c  fans  préjudice  des  li- 
a  Payer-  &  côûtumes  de  Genève 3  & 

des  Droits  de  l'Evêque  :  Mais 
qu'avant  que  d'être  remis  en  pot 
feffion  y  le  Duc  s'engageroit ,  par 
une  promeffe  lollenneile  >  donnée 
par  écrit  ,  de  ne  rien  entreprendre 
fur  les  Droits  de  Genève. 

2.  Que  Vaifaire  des  Afammelus 
exilés  5  demeureroic  dans  l'état  où 
elle  étoit. 

3 .  Que  François  Bonnivard ,  Prieur 
de  S.  Viftpr  de  Genève  ,  feroit  re- 
lâché :  Il  avoit  été  arrêté  cette 
même  année  dans  le  Bois  du  Jorat^ 
entre  Moudon  ^  Laufanne  ,  par 
quelques  Savoyards  ,  5c  de  là  con- 
duit aux  prifons  du  Château  de 
Chilien,  * 

4.  C^e  l'alliance  de  Genève  avec 
Berne  6c  Fribourg  fubfifteroit. 

5.  Que 

{i)  Savion  p.  m.  ^'o.'  ^i. 
Idem  pag.  m.  34. 
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5  Que  le  Duc  de  Savoye  paye-  i  j  30, 
roit  7000.  Ecus  aux  Bernois  5 pour  Gene- 
les  frais  delà  guerre  ,  autant  aux  ve» 
Fribourgeois  3  &  autant  aux  Ge- 
nevois   &  qu'il  pourroit  s'en  dé- 
dommager fur  rEvècjue?  &  fur  les 
Gentils- hommes  de  la  Cuillère  y 
qui  ne  pouvoient  pas  avoir  levé 
tant  de  Soldats  ,  fans  qui!  en  fût 
rien. 

6,  Enfin  ,  que  le  Traité  de  Paixp- 
conclu  à  S.  Julien  fubfifteroit  en  tous 
fes  points  ,  &;  particulièrement  à  ' 
r égard  de  ï engagement  du  Pays  de 
Faud  ,  au  cas  que  le  Duc  vint 
violer  cette  paix. 

Ce  Traité  fut  accepté  par  les 
parties  3  &  fcêllé  du  fceau  de  René 
Be  ChaUnt ,  Marêchâl  de  Savoye  , 
Chef  de  TAmbalTade  du  Duc,  &  de 
ceux  des  ^.  Capitaines  ,  de  Berne  3 
Fribourg  &  Soleurrè  ,  &  de  ceux 
des  Cantons  de  Zurich,  Lucerne  , 
Uri  &  Schvvitz  {k). 

Leti  3  zélé  partifan  de  la  Maifon 
de  Savoye,  nous  aprend  (/) ,  que  le 
Duc  ne  remit  cette  affaire  au  juge- 
ment de  cette  augufte  alTemblée  , 
L  4,  que 

(/.')  Ex  Acliss  ^  Stettler,  59.  a. 

(0  p^s-  ^78. 
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IS3®.       ^^"s  1^  deflein  de  fe  moquer 
Gene-  de  fa  fentence  ,  au  cas  qu  elle  ne 
fut  pas  à  fon  gfé.    Il  ne  nous  don- 
ne pas  là  une  idée  fort  honorable 
de  fon  Héros.   Il  ajoute  {m) ,  que 
le  Duc  &  la  Ducheffe  s'en  moqué- 
LeDuc  ^^^^  eifedlivemenc  ,  &  n'en  prirent 
rejette  que  cc  qu'ils  croyoient  leur  conve- 

^enten-  ^^^^  '  Bonnivard  ne  fat 

point  relâché  >  les  7000.  Ecus  ne 
furent  point  payez ,  &  le  Traité  de 
S.  Julien  ne  fut  point  obfervé.  Ain- 
fi  cette  Séance  de  Payerne  ne  fut 
pas  de  plus  grande  efficace  que  les 
précédentes. 
Lat:-      Comme  l'Armée  Suifle  avoit  pil- 

*ANNE.  lé  aux  environs  de  Laufanne  >  les 
Bernois  &  les  Fribourgeois  envoyè- 
rent des  Députez  dans  cette  Ville , 
vers  la  fin  d'Oftobre  ,  pour  voie 
quels  meubles  on  avoit  pris  afia 
de  les  faire  reftituër  à  ceux?  à  qui 
ils  appartenoient  (»).  Le  Confeil 
de  Laufanne  fit  auÂi  reftituër  aux 
Moines  de  Morges  une  horloge  , 
que  quelques  Soldats  de  l'Armée 
Suiffe  avoient  emportée  avec  d'au^ 
très  chofes. 

Le 

{m)  lilsm  png.  479. 
(»)  Lanf.  Manuel  jt^t 
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Le  Jeudi  27.  Odob,  les  Chanoi-  1  5  30» 
nés  prièrent  k  Confeil  de  vuideî"  Lau- 
leurs  rrois  Places?  où  Ton  n'avoi^  sanne* 
plusbefoin  de  Garnifon*  Le  Con* 
feil  trouva  à  propos  de  les  gar- 
der, jufqu  à-ce  qu'on  eut  vu  ce  que 
produiroit  la  Diète  de  Payerne. 
Les  Chanoines  s'impatientèrent  ^ 
craignant  que  le  Confeil  ne  vou- 
lut leur  retenir  ces  Places  ;  &  firenç 
intervenir  A  y  mon  de  Genève  ,  Sei- 
gneur à^Lullin^  Gouverneur  &  Bail- 
lif  du  Pays  de  Vaud  ,  qui  inter- 
céda pour  eux  le  27.  Novembre^^ 
Le  Confeil  lui  répondit  ,  confor- 
mément à  la  refolution  qu  il  avoic 
prife.  Enfin  cette  reftiturion  fe  fie 
au  commencement  de  Tannée  fui- 
vante.  *  L'Affembléede  Payerne  or- 
donna que  ces  Places  feroient  ren- 
dues au  Chapitre  y  moyennant  que 
les  Chanoines  fatisfiflent ,  pour  les 
dépenfes  légitimes  >  qu*on  avoic 
faites  :  On  le  fit  favoir  aux  Lau- 
fannois  {0)  ,  par  des  Lettres  de 
tous  ces  Députez  ,  qui  leur  furent 
portées  le  Jeudi  5.  Janvier  ,  par 
AlicheL  frojfard  3  Sécretaire  de  Mou- 
don.  L  5r  Je 

^lùid.s^SA.  3^-9.  3^0- 1- 

[0]  Uld,  351.  p. 
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1530*  remarquerai  ici  ,  en  paffant , 
Lau-î  que  les  Laufannois  changèrent  en 
sANNE.  partie  la  forme  de  leur  Gouverne- 
Change-  j^ent  l'^n  1520.  &  qu'au  lieu  des 
nien^« 

Syndics  ,  qulis  avoient  comme  les 
Genevois  ,  ils  établirent  un  Bourg- 
maître  pour  Chef  de  leur  Bourgeoi- 
fie.  *  Le  premier  qui  fut  revêtu 
de  cet  emploi  fut  Etienne  Du  Flon, 
qui  Is  pofledâ  deux  ans. 

Pendant  tous  ces  tumultes  de  guer- 
re 3  les  pauvres  fujets  de  l'Evêque 
de  Laufanne  ,  abandonnez  de  leur 
Prince  5  fe  virent  comme  des  bre- 
bis 5  fans  pafteur.  Il  étoit  parti 
dès  l'Automne  de  Tannée  précéden- 
te 1525).  pour  aller  en  Italie  ,  trou- 
ver 1  Empereur,  &  fans  doute  SifTif- 
ter  à  fon  Couronnement  :  Et  il  ne 
levint  point  chez  lui  de  toute  Tan- 
née. Il  demanda  même  un  don 
gratuit  à  fes  fujets  t  pour  ce  voya- 
ge 5  conformément  au  plaid  général 
au  milieu deSeptembrede  Tan  1525). 
ôc  partit  fans  donner  aucun  ordre 
f'^'^.^'  pour  leur  fureté.  La  Ville  à'A- 
cfe^foa"  z/fwf/;^  >  qui  fe  trouva  Tune  des  plus 
£vcque.  expofées  5  parce  qu  elle  étoit  fur  la 

•  route 

^  Man.  Lauf.  343. 
t  Ibid.  341.  b» 
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route  des  Bernois  3  setoit  vûë  o-  [  530a 
biigée  de  livrer  à  leur  armée  lebieLAU- 
du  grenier  (^)  de  l'Evêque.    Le  sanne, 
Confeil  de  cette  Ville  envoya  deux 
Députez  à  Laufânne  le  *27.  Oâ:o- 
I  bre  >  pour  fe  plaindre  de  la  longûe 
abfence  de  l'Evêque  leur  Prince 
commun  5  qui  avoir  lair  d'une  dé- 
fertion  >  difànt  ,  Que  durant  toute 
U  Campagne  ^  ils  n  avaient  eu  aucune 
nouvelle  de  lui  {q).  Ils  fe  plaignirent 
encore  de  diverfes   autres  chofes. 
Apparemment  que  le  Confeil  de 
Laufannc  ne  put  pas  leur  donner 
une  réponfe  fatisfaifânte.  Quoiqu'il 
en  foit  >  depuis  ce  tems-Ià  les  gens 
d'Avenche  recherchèrent  l'Alliance 
des  Bernois,  ôc  les  prièrent  le  23. 
Janvier  153 1.  derenouvellcr  un  an- 
cien Traité  de  Combourgeoifîe,  que  Aven*- 
leurs  Pérès  avoient  fait  avec  eux  ,  r-' 
&  qui  etoit  expiré  depuis  quel-  l'^fj-^i^ 
que  tems.    Les  Bernois  le  leur  re-  ce  de" 
fuferent  j  cependant  ils  les  alTuré-  Bcrm, 
rent  de  leur  pioreftion  ,  quand  ils 
auroient  embrafle  la  Reforme,  ait 
cas  qu'on  voulut  ks  inquiéter  pour 
ce  fujet  j  les  alTurant  que  quant  au 

rcftc 

M  5/<?r//^r  II.  40.a- 
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1 5  30.        iîs  auroient  foin  de  faire  leuc 
Lau-  paix  avec  TEvêque,  &  de  les  met- 
SANNE.  tre  hors  de  danger  &  d'inquiétude 
de  fa  part  (r). 

Xir.  Nous  avons  affez  parlé  de 
Etat  des  troubles  ,  paflbns  à  quelque  chofe 
des  de  plus  agréâble  &  de  plus  doux  , 
^^/c.  c  eft  la  conférence  des  Vaudo'is  avec 
quelques  Do(fleurs  de  la  Suiffe  Ré* 
formée.  Chacun  fait  que  les  Vau* 
dois  y  (  appeliez  communément  Bar^ 
hets  5  par  les  Catholiques  )faifoient 
depuis  pluiieurs  fiécles  un  petit 
Troupeau  ,  féparé  de  tout  le  refte 
de  la  Terre.  Ils  avoient  confer- 
vé  la  pureté  de  la  Doiflrine  des  Apô» 
trs  5  du  moins  en  bonne  pàrtie  >  & 
rejittoient  conftamment  les  erreurs  5 
les  fu perditions  ^  ridolatrie  &  la 
Tyrannie  de  i'Egîifc  Romaine.  Mais 
il  étoit  arrivé  >  dans  la  fuite  des 
tems  ,  que  la  violence  de  la  pcrfé- 
cution  ,  leur  ayant  fait  perdre  leurs 
meilleurs  Docteurs  ,  &  ayant  con- 
traint les  autres  àfe  cacher  >  &  à  fe 
di(]>erfer  ,  ils  étoient  tombez  dans 
la  corruption  ,  &:  dans  Tignoran^ 
ce  5  à  divers  égards.  Pendant  tous 
les  fiécles  précédens  ils  avoient  eu 

U 

W  Bern^  laflr.B  39. 
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la  douleur  de  fe  voir  feu Is  ;  mais  i^^o^ 
enfin  le  bruit  delà  Réformacion)  qui  vau* 
s'avaiiçoit  en  Allemagne  &  en  Suif-  dois, 
,   fe  ,  étant    parvenu  jusqu'à  eux 
I  ils  en  furent  comblez  de  joie  5  & 
j   réfléchilTant  fur  l'ignorance  &  les 
I   délbrdres    où  ils  étoient  tombez  , 
ils  réfolurent  d'envoyer  des  Dépu- 
tez en  SuilTe  ,  pour  conférer  à  Berne  Leurs 

avec  Berchthold  Haller  ^  à  Bkle  ,  députez 
_  -  \    _       en  Sml- 

avec  Oecolampade  :  &  a  otraS" 

bourg  ,  avec  Bucer  &  Capiton, 
Ces  Députez  étoient  George  Morel> 
Dauphinois  ,  £c  Pierre  Massom 
Bourguignon,  Ils  arrivèrent  en 
SuilTe  5  au  mois  d'06lobre  (/)  & 
préfenterent  à  Oecolampade  un  long 
écrit  Latin  ,  où  ils  lui  rendoienc 
compte  de  leur  Difcipline  Ecclefia- 
ftique  5  de  leur  Culte  >  de  leurs 
Moeurs  ,  6c  de  leur  Doctrine ,  lui 
demandant  avis  fur  divers  articleso 
Cet  écrit  portoit  en  fubftance  : 

1.  Que  leurs  Miniftres  vivoient  Hiftoire 
tous  dans  le  célibat,  &  qu'ils  étoienç  !^urs 
entretenus  par  les  Subventions  vo- 
lontaires  de  leur  peuple  ,  lesquel- 
les ils  parrageoient  toutes  les  an- 
nées dans    leur  fynode  général. 

Une 

[/}  ScAlt€i  II.  p.  m.  2,94-  ^  fcq. 
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Une  portion  étoi:  donnée  aux  Mi- 
'  niftres  >  une  autre  aux  pauvres  , 
Ôc  une  troifîcme  étoit  relèrvéepour 
ceux  qui  étoient  en  voyage  ?  ou  en 
dépuration  9  de  la  part  des  Eglifes, 
2.  Qu'ils  avoient  auifi  des  Fiiies> 
qu'on  nommoit  S(yQUYs  ,  qui  faifant 
vœu  de  célibat  vivoient  enfem- 
ble  dans  une  virginité  perpétuelle. 

Qi^e  quand  un  homme  fou- 
haitoit  d'être  reçu  Miniftre  ,  après 
avoir  manié  la  charrue ,  ou  gardé  le 
bétail jusqu! à -l'âge  de  25.  à  30.  ans, , 
ii  fe  préfentoit  devant  les  Minis- 
tres 5       fe  jet  ant  à  genoux  5  il 
les  pricit  de  le  recevoir  ,  Se  d'in- 
îerceder  pour  lui  auprès  de  Dieu  5 
afin  qu'il  fut  rendu  digne  d'un  fi 
faint  Ê^mploi.  Qu'on  faifoit  enquê- 
te de  fa  conduite  ,  Se  s'il  avoit  un 
bon  témoignage  ,  on  le  recevoit  au 
rang  des  afpirans.  Enfuitc, durant 
3,  ans  5  ou  4.  tout  au  plus  5  mais 
feulement  pendant  les  2.  ou  3.  mois 
de  l'hiver  ,  on  les  inftruifoit  :  On 
leur  aprenoit  à  lire  de  à  écrire  :  On 
leur  faifoit  aprendre  par  cœur  les 
Evangiles  félon  S.  Mathieu  >  &  félon 
S.  Jean  3  les  Fpitrcs  Catholiques  y  Sc 
une  bonne  partie  de  celles  de*S',  PauU 

Après 
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Apres  cela  ,  ou  lès  envoyoic  dans  i  5  Jo, 
le  lieu  5  où  demeuroient  les  Vier-  vau= 
gcs  ou  les  Sœursj  pour  y  pafferun  !>ois> 
an  ou  deux  dans  la  Retraite  :  Après 
quoi  on  les  confacroic  par  Tadmi-. 
niftration  de  TEuchariftie  3  &  pac 
l'impofition  des  mains  5  &  on  les 
envoyoit  prêcher  deux  à  deux. 

4.  Le  plus  ancien  des  deuxétoic 
regardé  comme  le  Maître  de  Tau-  * 
tre  3  qui  n'ofoit  rien  faire  3  fans  la 
permifTion  de  fon  ancien  :  Ils  prè- 
choient  toujours  l'un  après  l'autre 

dans  une  alTemblée. 

5.  Ils  travailloient  de  leurs  mains 
en  quelque  honnêtelprofeiTion  3  plu- 
tôt pour  faire  piaifir  à  leur  peuple 
&  pour  éviter  roifiveté  ,  que  par 
befoin. 

6.  Tons  les  jours  ils  prioient  Dieu 
à  genoux,  pendant  un  quart  d'heu- 
re 3  à  diverfes  fois  \  le  matin  ,  à 
midi  3  le  foir  3  avant  &  après  le 
diné  &  le  (bupé  ,  Ce  qu  ils  fai- 
foient  3  non  pas  par  une  vaine  fu- 
perftion  3  comme  s'ils  eulTent  vou- 
lu attacher  quelque  vertu  au  tems3 
mais  feulement  pour  rendre  leurs 
hommages  à  Dieu  5  &  pour  avancer 
le  falut  de  leur  ame,         7,  Dans 
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1530.  7'  Dans  Iquî  SjnoàQ  général  > 
Va:;-        s'affembloic  toutes  les  années 

DOIS.  une  fois  ,  ils  examinoient  la  vie  & 
la  conduire  de  chacun  ,  6c  s'il  arri-p 
voit  que  quelque  Minière  eût  vio- 
lé le  Célibat  3  en  tombant  dans  le 
crime  de  l'impureté  >  il  étoit  .fur  le 
champ  dégradé  3  &chaiïedc  ia  com- 
pagnie. 

«  8.  Dans  ce  même  Synode  oa 

changeoit  les  Miniflres>  de  5.  en  3. 
ans  3  mais  toujours  deux  à  deux  , 
à  la  referve  des  Vieillards  ?  qu  oa 
lailToit  dans  leur  Eglife  jusqu'à  leuc 
mort, 

5>.  Ils  âvoient  rufàge  delà  Con- 
fe/Tion  auriculaire  >  mais  fans  fu- 
perftitioni  &:  fans  tyrannie.  Ils  s'eiî* 
fervoient  pour  porter  plus  efficace- 
ment leur  peuple  à  la  piété.  Et 
ils  éîoient  exads  à  vifîter  les  ma- 
lades ,  foit  qu'on  les  appellât  ou 
non  5  pour  leur  donner  les  fecours 
corporels  &  fpirituels  5  dont  ils 
a  voient  befoin. 

To.  Comme  leurs  troupeaux 
étoient  foumis  par  tout  à  des  Ju- 
ges Catholiques  5  qu'ils  appelloienc 
Infidçlcsi  ils  les  exhortoient  ^  quand 

ils 
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Is  avoient  quelque  différend  en-jjjo^^ 
femble  j  de  choifir  deux  ou  trois  Vau- 
hommes  de  bien  >  pour  les  mettre 
d'accord. 

1 1.  Si  quelqu  un  refufoit  opima- 
trément  de  fe  foumettre  à  leurs  ex- 
hortations &  à  leurs  remontrances  j 
ils  Texcommunioient,  &  lui  inter- 
difoient  les  S.tes  Aflemblées, 

1 2.  Ils  exhortoient  à  ne  point  jurer 
du  tout,  à  ne  point  danfer,  à  ne  point  ' 
jouër  j  finon  à  des  jeux  d  arcs  oa 
d'autres  armes,  à  ne  point  chanter  de 
chanfbns  folles  ou  lafcives  >  à  fuir 
le  luxe  des  habits  :  6c  ils  rendoienc 
ce  témoignage  à  leurs  Auditeurs  > 
que  3  par  la  grâce  de  Dieu  ,  il  arri- 
voit  fort  rarement  que  quelqu'un 
deux  s'adonnât  au  vice  de  l'impu- 
reté ,  ou  s'attirât  l'excommunication 
pour  quelqu'un  de  ces  péchez. 

13.  Leur  Dodlrine  étoit  à  peu 
près  la  même  que  celle  des  Eglifes 
Réformées.  Ils  rejettoient  le  Pwr- 
gittoire  y  comme  une  fi^lion  de  l'An- 
te-Chrift ,  &  toutes  les  inventions 
des  hommes  ,  telles  que  font  les 
Fêtes  des  Saints  ,  les  Vigiles  ,  l'Eaii 
bénite  ,  l'abftinence  de  U  viande  • 

en 
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1530.  en  de  certains  tems  :  &  en  parti- 
Vau-  culier  ils  regardoient  XzMtjÇe,  com- 
5 OIS.     me  mt  effroyable  abomination  devant 
Dieu. 

14^  Mais  il  y  avoit  un  grand 
mal  parmi  eux.  Par  foibleffe  &  par 
crainte  pour  leurs  perfécuteurs  >  ils 
faifoient  bâtifèr  leurs  Enfans  par 
des  Prêtres  >  &  communioient  à  h 
Meffe. 

Ils  confultérent  Oecolampade  fur 
les  Queftions  fuivantes.  * 
Refilons     I  .ère  S  i/  Jevoit  y  avoir  des  D^- 
^ofent  ^  ^r^:c  de  Dignité  entre  les  Alïnifires  d& 
aux  '  Parole  de  Dieu  ,  comme  des  Evê- 

Doâ:e-  quef  >  des  Prêtres  ,  &  des  Diacres  ? 
formez  ^'^^  elî  ordonné  de  Dieu  ^  que 

les  M?giftrars  puni/f^nt  de  mort  Us 
meurtriers  y  les  voleurs  &  autres  mal- 
faiteurs de  cette  nature  >  ou  plutôt  d'u^ 
ne  autre  façon  ,  afin  que  ,  vivant  dans 
une  amére  pénitence  ,  ils  [oient  rendus 
meilleurs  ? 

3.  Si  les  hoix  Civiles  ,  nui  rè- 
glent les  affaires  de  ce  Monde ,  font  ap- 
prouvées  de  Dieu. 

4.  S^il  étoit permis  aux  Minières  ,  de 
c on f cil  1er  à  leur  peuple  d' affajfmer'lesf^ux 
Frères^  ou  les  Trarnsqul  fegliffoient par- 

mi 

^  Scultet  II.  p.  m.  300.  &  feq. 
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Yiu  eux  ?  Dans  les  Lieux ,  où  lesVau-  j  j  Jq; 
dois  n'avoient  pas  la  liberté  de  Vau- 
confdcnce  ,  les  Pafteurs  éroient  o-  i^ois. 
bligez  de  fe   cacher    ;    mais  il 
arrivoit  quelque  fois  que  des  faux- 
fréres  les  alloient  découvrir  ,  les  li- 
vroienr  mène  à  leurs  perfecuteurs, 
\  qui  les  faifoient  mourir  cruellement 
1  avec  une  partie  du  peuple  ;  c'eft 
pourquoi  quelques  Vaudois  croioi- 
enc  5  qa'il  n'y  auroit  point  de  pé- 
ché 5  à  faire  périr  ces  fortes  de  fcé- 
lérars  ,  pour  garentir  leurs  Eglifês. 

5.  S'il  eft  permis  a  un  homme  5  a 
qui  Ion  retient  inju/hme/it  fon  bien  a 
de  le  reprendre  fur  celui  qui  le  retient  ^ 
fans  quil  le  juche  ? 

6.  S'il  efl permis  af^ fidèles  (Vm- 
dois  )  de  plaider  devant  des  Juges 
infidèles  ?  (  Catholiques  ?  ) 

7.  Si  une  Mére  adroit  dlmiter  des 
biens  délaijfez  par  fes  ejîfuns  ,  mourans 
ab  inteflac  ,  &  en  bas  âge  ? 

8.  Si  tout  jurement  eft  défendu 
fous  peine  de  péché  morttl  ? 

p.  Si  tout  ce  quon  gagne ,  en  pré-» 
tant  fun  argent,  au  de  la  du  Capital  ^ 
e(t  une  ufure. 

10,  Si  la  dijlinction  de  péché  origi- 
ne! 
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I nel  ,  véniel  &  mortel  eft-bonne,  & 
Vau-  celle  d'ignorance  invincible  >  de  né- 
Dois.    gligence  >  &  d'ignorance  grofli ère  ? 

II,  S'il  efi  permis  de  pkurcr fout 
les  morts  ? 

I  z.  Si  tous  les  petits  enfans  , 
quelque  nation  ,  qu'ils  [oient ,  font  fau- 
vez  par  la  grâce  de  Dieu  5  &  far  le 
mente  de  Jesus-Christ?  &  fi 
au  contraire  tous  les  adultes^  qui  nont 
pas  la  foi)  font  reprouvez. 

13.  Si  les  jeunes  femmes  qui  foubai* 
tent  de  vivre  dans  la  virginité  ,  doi-» 
vent  j  êr/f  receués» 

14.  Si  l'on  peut  légitimement  con- 
trarier mariage  dans  tous  les  degrés 
de  parenté ,  non  défendus  far  la  Loi 
du  XVII k  du  .Lév'itique» 

Voici  comment  ils  s'exprimoienc 
fur  la  15.  &  la  i<^.  Queftion  :  Je 
rapporterai  leur  propres  paroles  , 
pour  donner  un  échantillon  de  leuu 
Théologis. 

15.  >,  De  plus  5  il  n'y  a  rien  » 
5j  qui  nous  trouble  plus  ^  nous  au- 
^,  très  gens  5  (  cependant ,  comme  je 

le  reconnois  ^  nôtre  ignorance  en 
»  eft  la  caufe  ,  )  que  ce  que  »  j'ai 
».  oui  dire  ?  &  que  j'ai  lu  dans  le 

livre 
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5)  livre  de  Luther  ,  touchant  Je  Zi-  \  j  30. 
l^s  bre  arbitre  ,  Se  h  Prédeftination  Vau- 
\yy  de  Dieu.  Car  nous  avons  crû  ci-  ^ois. 
a>  devant  3  que  tous  les  hommes 
>,  avoient   naturellement  quelque 
9»  vertu  ,  que  Dieu  leur  avoit  don- 
5>  née  5  à  l'un  pourtant  plus  ,  &  à 
5,  Tautre  moins  ,  comme  il  paroit 
par  l'expérience  >  qu'il  y  a  de  h 
diiférence  entre  les  hommes  ,  & 
comme  la  parabole  des  Talens  _ 
3,  (èmble  rinfinuër,  &  comme  nous 
3^  voyons  aufli  par  expérience,  que 
5,  les  herbes  ,  les  plantes  >  les  pier- 
5)  res>  &  toutes  les  autres  chofes  ont 
5,  naturellement  une  vertu  ,  qui  leur 
9^  eft  propre ,  &  qui  leur  eft  don- 
^3  née  de  Dieu  5  par  laquelle  elles 
fervent  à  beaucoup  d'ufages.  Ain- 
fi  nous  étions  dans  la  penfée 5  que 
>,  les  hommes    peuvent  quelque 
^0  chofe ,  par  cette  vertu  fiisdite,  qui 
.^  icurefl  donnée  3  cependant  fur- 
53  tout  quand  Dieu  1  aiguillonne  & 
5,  l'excite,  comme  il  dit  lui  rrême; 
>,  Je  me  tiens  a  la  porte  &  je  frappe  i 
&  que  celui  qui  ne  veut  pas 
yy  ouvrir   ,     par    cette  vertu  , 
>3<jui    lui  eft  donnée  ,   &  ai- 
guillonnée 
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guillonnée  en  lui ,  recevra  enfin 
î  S  3^'  >,  fdon  fes  œuvres.  Autrement  fi  1 
'^'au-  „  chofe  ne  va  pas  ainfi  >  je  ne  voi 
yy  p^s  5  comment  il  faut  entendr 
5,  tant  de  préceptes  àffirmarifi^5&  né 
^jgatifs  ainfi  qu'£r/î//îi^  difpute. 

i^.  Quanta  la  prédeftination 
5,  nous  étions  dans  la  penfée  3  qu 
5j  leTout  puiffa'it ,  infiniment  avan 
la  Création  du  Ciel  ôc  de  la  Ter 
3,  re>  à  fû  à  l'avance  tous  ceux  qu 
ont  dû  être  fâuvez ,  &  être  damnez 
>,  Qiie  cependant  il  a  fait  tout  hom 
5,  me  pour  la  vie  Eternelle  ?  &  que 
5^  les  réprouvez  font  faits  tels  par 
^3  leur  propre  faute  5  c'eft-à-dircjpar- 
ce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  obéic 
5,  ôc  garder  les  commandemens. 
5,  Mais  fi  toutes   chofès  arrivent 
nécefTairement  3  comme  Luther  ditj 
84  que  ceux  qui  font  prédeftiner 
5>  à  la  vie ,  ne  puifTent  pas  devenir 
03  reprouvez  ,  ni  au  contraires  parce 
que  la  prédeftination  divine  n  eft 
»  pas  fruftrée  ,  à  quoi  fervent  tant 
55  d'Ecritures,  tant  de  Prédicateurs, 
>j  &  tant  de  Médecins  corporels  ? 
3  3  Car  il  n'arrivera  rien  de  plus  ou 
33  de  moins  ,  pout  toutes  ces  cho- 
33  fes.s  parce  que  tout  arrive  nécef- 
3jfairement.  Ils 
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Ils  demandoient  encore  :  \  ç  30^ 

17^  Quels  font  les  Préceptes  Ce-  Vau- 

moniels  &  /fj  Préceptes  Poli  iquCw^  ?  dois. 

Comment  on  les  connoit ,  &  s'ils  ont 

été  tout  a  fait  abo'is  j>4Y  la  venue  de 

Je sus-Chri ST  ? 

I     1%,  Si  ton  doit  admettre  les  fens 

allégoriques  ?  &  s  ils  font  utiles  pour 

\enfeignef  le  peuple  ? 

I    ip.  Quels  font  les  Livres  Canoni" 

ques  du  Fieux  &  du  Nouveau  Tefta-» 

^7nent  ? 

I     20.  EnRn^  de  quelle  manière  il  faut 
s'y  prendre  pour  enfeigner  le  peuple  ? 

Oecolampade  leur  donna  par  ^^P^^f^ 
écrit  une  belle  reponfe  datée  du  13.  i^mp^^^e 
Oftobre  ^  j  En  voici  la  fubftance.  à  leurs 

Après  avoir  béni  Dieu  >  desgra-  Quefti- 
ces  qu'il  a  faites  aux  Vaudois ,  & 
leur  avoir  donné  des  témoignages 
d'une  tendre  &  Chrétienne  amitié, 
&  après  avoir  protefté  que  ^  s'il 
leur  donne  des  avis  ,  ce  n'eft  pas 
pour  fe  donner  des  airs  d'Autorité 
fur  eux  >  mais  par  un  effet  de  l'a- 
mitié 5  &  de  la  commifération  , 
qu'il  avoir  pour  eux. 

I.  Il  les  blâme  de  leur  pufilla- 
nimité  ,  qui  les  p  or  toit  à  diiTimu- 

1er 

.,   ^  Sctiltct-  II.  ^06  &  feq. 
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1530.1er  leur  foi  ,  par  la  crainte  de  la 
Vau-  perfécution  ,  &  à  fe  trouver  à  la 
Meffe.  Il  leur  fait  voir  par  des 
raifons  tiès-fortes  ,  qu'ils  ne  pou- 
voient  point  y  communier  ,  fans 
fe  rendre  coupables  d'Idoktrie  ^ 
&  de  reniement  envers  Je  s  us- 
Christ  ,  péché  fi  grand  qu'il 
vaudroit  mieux  foufrir  toute  forte 
de  morts  ,  que  de  le  commettre. 

2.  Il  leur  fait  remarquer  que  les 
Réformez  de  la  Suifle  étoient  d'ac- 
cord avec  eux  ,  tant  à  1  égard  des 
dogmes  fondamentaux  qu  ils  rece- 
vojent  ,  qu'à  l'égard  des  dogmes 
&  des  pratiques  de  l'Eglife  Romai- 
ne qu'ils  rejettoient, 

3.  Il  leur  explique  en  peu  de 
mots  les  fentimens  des  Réformez 
fur  l'autorité  des  Magiftrats  fécu- 
liers  3  fur  le  Jurem.ent  8c  fur  les 
rentes ,  furies  Lcix  Civiles  5  &  fur 
la  vengeance  particulière  ,  que  l'E- 
vangile défend  févérement  3  fur  les 
Loix  Politiques  &  Cérémonieiles 
de  Moife  ,  &  fur  les  Procès  des 
fidèles  devant  les  Juges  Infidèles  ^ 
fur  le  Mariage  des  Eccléfiaftiques  , 
fur  le  vœu  de  vi/gini  é  &  fur  le 
nombre  des  livres  Canoniques. 

4,  Quant 
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4.  Quant  à  leur  pratique  tou-  [^30. 
chant  leurs  Pafteurs  ,  il  les  loi  ë  >  de  v  a  u  - 
ce  qu'ils  ne  reçoivent  à  ccSaintEm-  dois. 
ploi  q"e  des  g- m  d'âge  &  d'une  vie 
ap}:rouvée:  Mais  il  leur  fait  remar- 
quer ,  qu'il  n'éuoit  pas  bon ,  qu'ils 
travaillaflent    d«    leurs    mains  ; 
t'nploy a,\it 'i  àAt-W à  de<  inerte  s^  les 

heu» es  qu'ils  doiver.t  en  p'oyer  a  U  lec- 
ture, Cefl  une  chofe  fa'mte  ,  ajoute- 
t-il  5  de  travailler  de  [es  mums\  m  iis 
CLîî  eft  une  plus  fainte  encore  dt  fervir 
A  la  Parole.  Les  Apôtres  ne  zfou'o  ent 
p  fs  frvir  aux  t^b  ts  ,  pour  ne  point f ai-' 
te  perdre  de  tcmsau  Mtriifttrede  LiFa- 
ro  'e  de  Dieu.  Paul  donne  cet^e  le- 
çon a  Tite,  app'.'tqi-e  toi  a  U  Lcîurei 
Nous  ne  devons  point  tenter  Dieu , 
comme  s'il  nous  devoit  enfeigner 
fans  étude  ,  par  fon  Efprit  feul  ,  ÔC 
miraculeufement  ,  comme  il  fit  aux 
Afôtres.  Quoi  qu'au  refte  (  dir-il  ) 
3,  nous  n'exhortions  point  aux  Sçi- 
ences  Tupcfli  ës,  Philofophiquts, 
I  >,Mor  daines >,:I1n  auront  affez  d'oc- 
cupations dans  le  vieux  &  le  nou- 
veau Tcftament; 

5.  Il  n  approuve  point  non  plus* 
qu'ils  changcafltnt  1'  urs  Miniftres 

TonuIII.  M  tous 
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I  530.  tous  les  trois  ans.    Il  y  a  de  Ja  dif- 
VaU-  fércnce  ,  leur  dit-il ,  entre  les  Apo- 
^ois-    très  &  lesPâfteurs:  Les  Apôtres  font 
envoyez  3  mais  les  Evêqucs  6c  les 
Pafteurs  doivent  demeurer  avec 
leurs   troupeaux.    Ainlî  l'Apôtre 
établit  des  Anciens  de  Ville  en  Vil- 
îe  'y  au  rcfteaulieu  d'Apôtres  on  peut 
établir  très-utilement  des  Vifitateurs* 
6.  Quant  aux  degrez  de  dignité 
entre  les  Pafteurs  5  voici  comme  il 
en  parle  :  »  Quoi  qu*iln'y  ait  point 
55  parmi  les  Miniftres  de  l'Evangile 
5,  ces  titres  &  ces  degrez  de  digni- 
5,té>  qui  Tentent  la  pompe  &  le 
^,  fâfte  Papiftique ,  il  n  y  a  point  dei 
danger  >  fi  Ton  a  des  perfones  qui 
55  préfident  feulement ,  &  d'autres 
5,  qui  fervent  à  la  Parole  :  Qu'il  y 
5,  ait  des  Vifitateiirs  qu'on  appelle- 
^^raa  fi  l'on  veut  5  Evêques  >  qail  y 
3,  ait  des  Palpeurs  ou  Prédicateurs 
5,  &  des  Miniftres  de  la  Parck  j 
3>Qj'iIyen  ait  d'autres  ,  qu'on  en- 
>,  feigne,  favoirdes  Difciples. 

>,  7.  Pour  ce  qui  regarde  la  ma- 
35  niére  d  enfeigner  le  Peuple  ,  ce 
>,  n'eft  pas  à  nous  ,  dk-H  modefte- 
0  mm  j  à  vous  prtlcrirc  une  régie 

là- 
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yy  la-dcffus  5  pourvû qu'on  enfeijyne  j  jjq^ 
jjles  chofcs  qui  fervent  à  Ja  foi  &  Vau- 
5>  à  lâ  charité  5  qu'en  les  inculque  dois. 
p,  avec  humilité  &  en  portant  pa- 

tiemment  la  croix:  qu'on  évite  les 
^5  Apocryphes  ,  aulTi  bien  que  les 
yy  Queftions  curieufes  >  qui  ne  fer- 
»vent  qu'à  faire  naître  desdifputesj 
yy  d'où  proviennent  des  querelles  y 
y^  des  haines  &  de  la  vanité.  Qu'on 
yy  ne  fe  propofe  d'autre  but ,  que  ce- 
yi  lui  de  prêcher  fortement  la  gloire 
yy  dejESus-CHRisT  3  dc  conduirclcs 
yy  hommes  à  une  vie  innocente  y  Se 
yy  de  détruire  les  vices  y  particulié* 
»rementrhypocrifie,& l'orgueil  in-  * 
yy  térieur  y  qui  produit  les  héréfies? 
yy  &  fait  périr  bien  des  gens. 

8.  Un  peu  plus  bas  ;  >,  Nousre- 
yy  cevons  avec  plaifir  les  yHUgories 
5,  qui  font  fondées  fur  l'Ecriture  > 
5, qui  s'accordent  avec  l'analogie  de 
>,lafoy&qui  ne  font  point  de  tort  à 
yy  la  dignité  de  i'EcritureSaintej  mais 
yy  nous  ne  penfons  pas  qu'il  faille  en 
5,  produire,  félon  lesîfonges  de  cha- 
cun. 

p,  Sur  le  libre  arbitre.  >,  Nous 
5,recevons  ,  dit-il  j  avec  un  très- 
yy  grand  plaifir ,  toute  dot'^rine  qui 
M  z  relé* 


268  Htjloïre  de  la  Keformatîon 
^  -  *Q  >5  teléve  la  grâce  de  Jesus-Christ. 
V  a  u*  "  Nous  n'approuvons  point  le  iU 
BOIS.  »  hre  arbitre -i  en  tant  qu'il  eft  oppo- 

fé  à  la  grâce.    Mais  nous  n'éra* 

bliiïons  pas  pour  cela  ,  la  nécefllré 
5,  de  pécher  ;  car  ceux  qui  pèchent, 
^,  le  font  de  leur  propre  mouvement 
>î  &  volontairement.   Le  péché  ori- 

ginel  a  fa  raifon  ,  &  de  ce  qu'il 
„  y  a  tant  de  Commandemens,  il  ne 
>,  s'enfuit  pas,  que  nôtre  Vertu  ea 

foit  plus  grande?  mais  i'eft  la  gran- 
di de  puilTance  del'Efpritjpar  lequel 
5,  nous  faifons  la  volonté  de  Ditu; 

&  c'eft  nôtre  grande  lâche:i  ,  qui 

nous  rend  indignes. 

10.  Sur  ia  Prédeftinarîon.  Il 
55  y  a  en  Dieu  une  ?nariicre  de  Def  h 

néef  ,  qui  eftin>muable,  q'  oique 
î,  routes  chofes  vous  paroiflent  niu- 
>j  ables.  Cependant  il  ne  faut  pas 
>3  vous  attacher  aux  feciets  deDitUj 
5>  mais  à  fa  Parole  ,à  laquelle  nous 
5,  devons  ajouter  foi  j  par  laquelle 
fl^aufTinous  ferons  fauvez  :  Nous 
5,  ne  pouvons  pas  nier  la  /r/^f//72;^- 
>,  ti  n.  Il  eft  rres  fûr ,  qu'elle  ne  peut 

être  tron  pce  ,  ruais  qroi  ?  Dku. 
»  eft-  il  irjufle  ?  Dieu  poi  r  ce*re  lai- 
^  fon  n'eft-il  point  >éiiiabK  ?  Hu- 

ffati  ratio  iDilions- 
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>i>  milions-no'is  donc  fous  fa  Majef-  i  5^30. 
j,  té  ,  car  elle  abailTe  les  fuperbes  ;  V  a  u- 
mais  fa  miféricordefubvieacàceux  o  o  isr 
qui  ont  le  cœar  contrit ,  &  qui  rs»- 
yj  cherchent  lefccours  de  Dieu  féal, 
non  pas  celui  de  la  chair  &  de 
3,  leur  arbitre,  afin  qu'«n  toutes  cho* 
33  fes  Dieu  foit  glorifié.    Au  refte 
33  que  nous  importe  la  difpure  (i'E- 
yy  rafme  avec  Luther?  Nôtre  perdi- 
tion  vient  de  nous  le  falut  vient 
yy  uniquement  du  Seigneur  nôtre 
„Dieu, 

De  Baie  ,  f  les  deux  Députez  des 
Vaudois  allèrent  à  Strasbourg ,  pour 
conférer  avec  Bucer  &  Capiton  y  & 
Oecolampade  leur  donna  *  une  ç^^^^' 
Lettre  de  recommandation  adreffée 
à  Bucer.    Il  y  en  eut  deux  autres, 

1  qui  conférèrent  avecFarel  à  Neuclia* 

1  tel.  Ces  pauvres  gens  furent  ex-i 
pofez  à  leur  retour ,  à  la  barbare  fu- 
reur de  leurs  perfécuteurs.  l'ierre 
JPl'jfjH  iut  arrêté  à  Dijon  ,  &  mis  en 
prifon,  Martin  Goniriy  l'un  de  ceux 

î  qui  avoient  vil  Farel  ,  fur  arrêté  à 
Grenoble  y  mis  de  nuit  dans  un  fac> 
&  jetté  dans  Tlfére.  Les  deux  au- 
tres fe  fauvérent,  6c arrivèrent  heu- 

'  M  ^  rcufement 

t  Scultet  n.  p,  m.  s  16.  ^cfcq. 
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I  5  30.  reufement  à  Aîmndol ,  avec  des  Li- 
Vau-  vrcs  &:  les  Lettres  qu  ils  avoient  re- 

»oi&.  çnHs  des  Théologiens  Réformer. 
Là  Gtorge  Aiorel  expofà  devant  tou- 
te rEgiife>  aflemblée  pour  Tcnten- 
dre  5  tout  ce  qu'il  avoit  fait  dans 
fon  voyage  5  de  quelle  manière  il 
s'étoiî  acquité  de  fa  commifUon  >  bc 
quelles  étoient  les  erreurs  3  dans 
lesquelles  leurs  anciens  Pafteursles 
avoient  jettez.  Ce  bon  Peuple  fut 
tellement  touché  de  ces  chofes  ,  qu'il 
forma  inceffamment  la  réfolutipn 

Toquem  ^  y  ^P^^^^^      remède.    Dans  ce 
un  Syno-  deffcin  Ton  convoqua  un  Synode 
pour  clans  la  vallée  diAngrogne  ^  pour 
-f.  ï'IV. .  l'année  fui  vante.    lis  y  appellérent 
de  leurs  l^s  plus  anciens  &  les  plus  habiles 
Eglifes.  de  leurs  fréresj  qui  étoient  dans  i'ex- 
trémiîé  de  l'itahe  ,  dans  la  Fouille^ 
dans  la  Calabre^   Comme  ils  fou- 
haitoient  d'y  avoir  aufTi  quelques 
Miniflres  Etrangers  o  Ton  y  envoia 
Guillaume  Far el  i&  Antoine  Saunier 
tous  deux  Dauphinois. 

^  spmheim.  Geneva  Reftituta  »  pag,  41, 

Fm  du  VIL  Livre. 
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Qui  contient  ce  qui  sefi  -pajfé 
dans  U  Suifle  Allemande  3 
/'.//^MDXXXI. 

î.  l|v  'l^'Année  1531.  fut  pour  i  J31, 
^  [  "  .      laSuifTc  x\ilemande  un 
^v^^v^ y?  tems  de  troubles  5  d'a^ 
gitations  6c  de  guerre.  Le  commen- 
cement en  parut  heureux  à  la  Re- 
formation ,  mais  la  fin  lui  fut  funef- 
te  >  6c  fcrvit  à  faire  connokre  le 
^  fond 
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jijjf.fond  du  cœur  de  plufieurs  perfoii- 
nes.  Je  commencetai  par  les  Aaa» 
baptiftes. 

Anabap'     Un .nomnic  Mejer ,  d'Arau,  bou- 
BiRNF^  langer  de  fon  métier,  Tun  des  prin- 
^^^^*  cipaux  Chefs  de  cette  Sefte ,  étant 
allé  à  Berne  avec  un  autre  Anabap- 
tifte  5  y  fut  d'abord  arrêté  ,  &  mis 
en  prifbn  {a).  On  travailla  forte- 
ment à  le  faire  revenir  de  fes  erreurs  5 
&  par  ordre  des  Magiftrats  >  cinq 
Miniftres,  favoir  HalLer  5  Groffman  , 
&  Kolb  de  Berne  5  ^S"^^.  Hojfmeifter  de 
Zoffingue  5  &  Jacob  Otter  d'Arau  j 
eurent  avec  lui,  (  vers  le  milieu  d'A- 
vril ,  )  une  Conférence  qui  dura  trois 
jours.  Elle  roula  fur  l'autorité  des 
Livres  de  l'Ancien  Teftament  >  fur 
îe  Sermentj  fur  lesCenfes,fur  laMa- 
giftrature  ;  fur  l'entretien  des  Mini- 
ftres  de  l'Eglife,  qui  devoit  fe  pren- 
dre fur  les  biens  deflinez  à  des  ufa- 
ges  fuperftitieux  >  fur  le  batême  des 
enfans  ôcc.  Lefuccès  en  fut  heureux, 
Mejer  reconnut  la  vérité  >  &  parla 
cnfuite  fi  fortement  à  fon  Compa- 
gnon de  prifon  5  en  préfence  des  Mi- 
niftres  5  qu'il  fe laifTa  aufil  perfuader* 
Les  A£les  de  cette  Conférence  fu- 
rent 

('0  Hottmi.  <{^'^.  onii  Annal,  p.  Sj* 
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rent  imprimez  ^  mais  comme  je  ne  j  ^  ^  y  ^ 
les  ai  pas  vus  ,  je  n'en  puis  pas  dire  Anahaj)- 
dav^intage.  f^fi^^' 

Cependant  le  Canton  étoit  toû- 
jours  troublé  par  ces  fortes  de  gens,  le  Can-" 
Il  y  en  avoit  fur  tout  dans  V^A^Y'  ton. 
gavv  5  &  entr'aurres  dans  les  Villes 
de  Brouk^ôc  à'Arau  ,  ce  qui  enga- 
gea le  grand  Confeil  de  Berne  d'or- 
donner à  fes  Députez  ,  k  Banderet 
Sturler>&  le  Confeiller  Fischer, 
(  qui  alloient ,  au  commencement 
de  Janvier  j  à  la  Diète  à^Bade  ^  dont 
je  parlerai  ci-deffous  )  de  pafTer  ,  à 
leur  retour ,  par  ces  Villes  là  >  &  de 
les  cenfurer  de  ce  qu'elles  n'obfer- 
voient  pas  leurs  réglemcns  de  ré- 
formation 5  fur-tout  à  l'égard  des 
Anabaptiftes. 

Ceux  de  BrouJ^  étoient  peut-être 
m'écontens  de  ce  qu'on  neleuravoic 
donné  aucune  portiori  des  biens  de 
leur  Eglife  y  quoi  qu'ils  Teuflent  de- 
mandé. Pour  les  fatisfaire  ,  les 
Seigneurs  de  Berne  leur  accordèrent 
(le  12.  Janvier ,  )  la  Chapelle  nom- 
mée d'i7m7//;W;w  3  avec  fès  revenus  5 
pour  les  appliquer  à  kur  hôpital. 


Quoi 
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1 5  31 .  Q^oi  qu  il  en  foie ,  les  Seigneurs 
Ah^>.b.t^  de  Berne  publièrent  (  le  31.  Jaiilst) 
Eiî'd-^  un  Edic  fèvére  contrôles  Anabap- 
Serne^  tiftes.  Il  y  étoit  ordonné  i.  Que 
çomreux  „  chac]iie  Dimanche  chacun  afTiite- 

ra  au  fer  vice  divin  dans  la  ParoiC- 
5,  fe  5  permis  cependant  d'aller  dans 

une  Eglife  plus  proche  que  la 
55  fienne^fi  on  le  trouve  bon  pour- 
>5  vd  qu'on  fe  ronde  à  Paroiife»  une 
>,  fois  par  mois  pour  le  moins  >  & 
jifur-  tout  ûûtems  qu'on  y  diftri- 

buë  la  S,  Cène.    Celui  qui  y 

manquera  devra  être  exhorté  par 
7,  les  Condudears  de  la  Paroiffe  , 
,5  le  Minifi:r2.&  le  Confiftoire.:  Que 
3,  s'il  ne  veut  pas  changer  de  con- 
j>  duite  5  il  devra  aller  à  Berne  de«» 
»  vant  le  Confiftoire  défendre  fâ 
P5  doflrine,  à  moins  qu'il  ne  veuil- 
5)  le  demeurer  dans  le  filence  ?  &  ne 

point  dogmatizer  ô  mais  s'il  ne 
3,  veut  faire  ni  l'un  ni  l'autre  ?  il 

fera  banni  du  Pays  avec  ferment  > 
3>  ou  même  fans  ferment  ,  au  cas 

^u'ii  ne  veuille  pas  le  prêter.  Qiie 
>5  fi  5  api  es  cela  >  il  rentre  dans  le 
3,  Pays,  il  f^ra  ploiîgé  dans  l'eau 
^5  faïKî  ren^ilion  ,  non  pourfon  er- 
reur ^ 
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'j»rear  ,  mais  à  caufê  de  fa  defb-  ijjf. 
j  beiffance  ,  &  banni  de  nouveau.  AnahA^. 
X  Enfin  fi  après  ce  châtiment  ,  il  tifies,. 
»  rentre  dans  Je  Pays  >  pour  la  fecon- 
/3  de  fois  5  alors  il  fera  condamné 
»  fans  remifïîon  à  être  noyé.  Mais 
fi  un  tel  homme  >  après  avoir  éré 
p> banni,  foahaire  de  revenir  dans 
le  Pays  ,  otfiani:  de  rendre  à  fon 
Souverain  toute  robéifTance  qu'il 
i)  lui  doit' ,  LL.  EE.  fe  refervent 
^3  de  lui  faire  grâce. 

2.  C:ux  qui  feront  rebkifer  ou 
eux  ou  leurs  enfans,  payeront  fans 
remiOlon  dix  livres  Bernoifes  d  a- 
mende. 

3.  Ceux  qui  viendront  des  Pays 
étrangers  feront  traitez  de  la  ma- 
nière qu'on  vient  de  dire. 

4.  Tous  ceux  qui  protégeront 
ou  f^voriferont  les  Anabaptiftcs 
&  leurs  AlTemblées  >  payeront  à 
cliaque  fois  10  Livres  d'amende.  ^ 

Il  y  avoit  aufTi  des  gens  de  cet- 
te Sc(ne  dans  la  Ville  de  Solcmre  > 
àc  dans  fon  Canton  ,  comme  je  lai 
dc'ja  remarqué  ailleurs.  Le  4.  Fé- 
vrier de  cette  année  les  Seigneurs  de, 
Berne  envoyèrent  le  Confeiller  , 

Ptcnx 

^  MAndat.  B,  p.  4i. 
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1531.  ^^^'^'^^  DeVFerd^  à  leurs  Alliez  de  So* 
SoLEUR  leurre 5  pour  les  exhorter  à  chaftr 
H£.      de  leurs  terres  tous  les  Anabaptt 
tes  5  conformément  à  la  réfolutica 
qui  avcit  été  prife  dans  une  Diétî 
des  Cantons  3  de  ne  les  tolérer  dani 
aucun  endroit  de  la  Suifle  {a).  Ce 
Député  eut  aufTi  ordre  de  recom- 
mander les  Réformez  de  la  Ville  ^ 
au  Confeil  5  &  de  les  exhorter  à  \ 
ne  point  ufer  de  violence  contreux, 
mais  à  fe  foumettre  à  un  jugement 
équitable  j.  comme  les  Réformez  of- 
froient  de  le  faire  de  leur  côté.  La 
fuite  fera  voir  quel  fut  le  fuccès  de 
ces  foins  des  Bernois  3  en  faveur  de 
la  Réfofmation  de  Soleurre. 
Affaire      Quoique  le  lock^cbonrg  fat  foumis 

f'boHYg,  ^  ^'^^^^^  Catholique  &  Souve- 
*  rain  ,  la  RéFormation  s'y  établit  ait 
fez  tranquillement  3  &  les  affaires 
y  fiuent  traitées  av-^c  beaucoup  de 
décence  &  de  gravité»  Il  s'y  trou-» 
voit  quelques  Eglifês  ,  aufli-bien 
que  dans  les  Seigneuries  commu- 
nes 3  dont  les  Pafteurs  étoicnt  igno- 
rans  ,  n'avoient  aucune  teinture 
de  bonne  Théologie  j  n'étoient  nul- 
lement verfezj  dans  la  Sainte  Ecri- 
ture^ 

(^j  B,  Infir.  40. 
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ture  ,  &  vivoient  d'une  manière  i^^t^ 
fandaîeufe.  Pour  remédier  à  un  S};node 
rral  de  fi  grande  conféquence  ,  on  ' 
afembla  un  Synode  à  Liechtenfielg , 
Capitale  du  Pays.  Zuingie  s'y  ren- 
<ontfa  avec  un  Confèiller  Député 
de  Zurich  ,  &  Ton  y  dépofa  ces 
Pâfteurs  indignes  ,  pour  faire  pla- 
ce à  de  meilleurs  {a). 

Il  y  eut  auffi  cette  année  un  Synodc 
Synode  affemblé  à  Bâle  ^  ou  Oeco-  de  Bâle. 
iampade  fit  un  excellent  difcours  > 
mais  on  n'en  fait  pas  les  parricu- 
laritez  ,  parce  que  les  A(fles  n'en 
font  pas  parvenus  jufqu'à  nous.  Il 
y  avoir  à  Bâle  des  gens  3' qui  s'abf- 
tenoient  du  Sacrement  de  la  S.  Cè- 
ne >  fous  prétexte  de  n'être  pas  fuf- 
fifamment  inftruits  là-dcfTus.  On 
leur  ordonna  de  s'afiembler  dans  le 
Couvent  des  Auguiftins  ,  le  dernier 
Dimanche  d'Avril ,  pour  y  recevoir 
de  leurs  Minières  les  inftru<flions  > 
dont  ilsavoient  befoin  {(?)  > 

Environ  ce  tems  là  Simon  Gry-  Voj'age 
nœus  fut  de  retour  à  Bâle  de  fon  de  i^imon 
voyage  d'An  gletere.    Comme  il  7  ^jj-^^^'"^ 

avoit  en  Angleterre  un  grand  nom- „|^tcrre 

bre^ 

(4)  Hotting  <^^6.  ^i;?.  . 
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j-j^  bre  de  pcrfonnes  3  qui  aimoicnî 
la  do(fl!inecierEvangile,  Philii- 
PE  ,  Landgrave  de  HejfeCaff.'l .  avo't 
confeillé  l'an  1530.  d'y  envoyer  ui 
/avant  homme.  La  circonftanc* 
paroifloit  d'ailleurs  favorable  à  Jâ 
Reformacion.  Le  Roi  Henri  VIH. 
vouloir  répudier  fa  femme  Câthc^  ^ 
rine  ,  hlle  de  Ferdinand  le  Catho^ 
lique  y  Roi  à^Arrxgon  Se  de  Cajtule  » 
ôc  veuve  de  f^n  frère  aine  Arthur'y 
qu'il  avoir  époufée  avec  difpenfe  du 
Pape  Jules  IL  Apies  avoir  vécu 
20.  ans  avec  elle  3  il  s'en  éîoic  dé- 
goûté; 6c  s'étoit  adrelle  à  Ja  Cour  de 
Rome ,  pour  avoir  di/penfe  pour  ce 
divorce.  Il  étoit  alors  de  mauvaife 
liiîmeur  contre  cette  Cour  3  parce 
que  cette  Princelïe  étant.  Tance 
de  l'Empereur  Charles  V.  Sœur  de 
du^Rgf  ^^^^"^  Jeanne  ,  le  Pape  Clément 
Wi?;îr}  Vif,  pour  ne  pas  irricer  un  fi  fuif- 
vni.  fant  Monarque  ,  faifoit  trainer  cet- 
Coir  de  ^^'^"'^  longueur.  Le  Roi  Hen- 
J"x)rn€.  ^"1  VIII.  pour  foutenir  la  validité  de 
la  prétention  ,  fit  confjlter  divers 
favans  d^'\llemagne  &  d  autresPays: 
Etàlafoliicication  duDuc  à^Suifolk^y 
il  confulta  au01  les  Théologiens 

Ré- 
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Réformez  de  la  SuilTe.  Gn  faific  IJJI^ 
donc  cerre  occafion  ,  Ton  envoya 
Crfnœus  en  Angleterre  ,  pour  exécu- 
te le  plan  du  Landgrave  de  Heire- 
Caflel.  Les  plus  confidérablcsd'tn- 
tje  les  Sa^ans  de  ce  Royauire  là  le 
reçurent  fort  bi-:n  ,  &  il  rainena  plu- 
sieurs perfonncî  ,  qui  étoient  préve- 
mes  conrre  la  RéFormation.  Il  fat 
:hargé  de  la  part  du  Roi  de  pren- 
dre iss  avis  d  s  Suifles  Réformez  & 
des  autres  Savans  d^AIIemagne,  fur 
le  f  jet  de  ce  divo-ce.  L'illiftre 
Monfîeur  Burnet,  Evêque  de  Sa^ 
\isburj  ,  a  rapporté  ,  d  ns  fbn  ex- 
cellente Hiftoire  de  la  Réfo  mati'  n 
d'A  gKferrc  *  ,  les  fenrimens  de 
Z'  î  gle,  d'OeccLv'pa  le  ,  &  de  //?rj- 
lio?7  y  &  il  rappoj  te  cntr'ai'tres  5  ce- 
lui du  premier  ,  avec  de  grands 
éloges. 

La  RéforrpaM'on  fi:  ai  fTi  du  pro-  Appek- 
^rè.  dans  le  Canton  d'Apperzell.  " 
On  y  tint  une  alTen  blée  généiale 
le  Dimanche  6,  d'Ai  ût  ,  S-i  l'on  y 
;rr,ic  fur  le  Trtpi^  j'aft  i  e  dt  la  Pe- 
jl'ginn.  Fiflkr  ,  P  cciicatei  r  ,  C.  rho- 
lique  di  Eoirg  d'^'fp  nzelU  s*y  op- 
pofa  de  rcute  la  ioite  à  rérablilTc- 

ment 

^  Fart,  l-  p.  240, 
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fç^ï,  ment  de  la  Réformation.  D'autre 
Appen-  côté  Alathias  KefsUr  ,  Paftcur  de 
z-ELi.    Hundvvji  ^  ofFrit  de  fe  rendre  pii- 
fonnicr  avec  Fefsler ,  jusqu'à  ce  qu'en 
eut  trouvé  la  vérité.  Après  di vej  fes 
conteftations  >  on  y  convint  enfin» 
avec  une  grande  pluralité  de  fulîra- 
SageD/*  ges ,  qu'on  s*en  tiendroit  à  TEdit  y 
l'Affem        ^voit  déjà  été  publié  ci-devant; 
Iblée^^"  favoir  qu'on  ne  devoit  prêcher  que 
ncralc.  la  Parole  de  Dieu. 

Il  fut  aulTi  réfolu  >  qu'au  cas  que 
>,  les  Miniftres  ne  puffent  pas  , 
)3  dans  l'espace  d'un  mois  ,  conve- 
Si  nir  fur  la  religion  avec  Fefsler  & 
les  autres  Prêtres  ,  chaque  partie 
5>  mettroit  fes  raifons  par  écrit ,  ti- 
rées  de  l'Ecriture  Sainte  &  les 
3i  porteroit  au  premier  Synode ,  qui 
33  s'aflembleroit  à  S,  G  al.  ou  à  Rof- 
5,  chÀLh  :  Ciue  ce  qui  s'y  trouve- 
j^roit  fondé  fur  l'Ecriture  Sainte 
>,  feroit  reçu  :  &  que  fi  quelqu'un 
33  ne  vouloit  pas  comparoitrc  de* 
Pi  vant  ce  Synode  ,  on  ne  devoit 
33  plus  lui  accorder  ni  p/oteflion  ni 
3  3  fauf-conduit  3j  3  peine  a  peu  près 
équ'valenreà  un  bannilTemenr.  Les 
Réformez  furent  extrêmement  taris- 

faics 
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faits  de  cette  réfolution.  Leurs  ad-  i  î«» 
t  verfaircs  au  contraire  en  furent  tel-  Appem- 
lement  confternez,  que  ,  ce  même^^^^: 
Dimanche  ,  ils  ne  dirent  point  leurs 
Vêpres  >  &  dès  le  lendemain  ils  ne 
célébrèrent  plus  de  Meffe.  Mais  le 
Mardi  8  Août  ceux  du  Quartier  ^ 
\  Intérieur  ^  qui  étoient  la  plupart 
'  Catholiques  >  appellérent  leurs  Prê- 
tres devant  un  Double  Confeil .  6c  les 
exhortèrent  à  continuer  de  célébrer 
la  Meffe  jusqu'à  la  fin  du  mois.  Le 
même  Confeil  chargea  auffi  dix- 
huit  perfonnes  5  de   chercher  les 
moyens  pour  entretenir  la  paix  & 
l'union  dans  le  Pays  ,  pourvû  qu'ils 
ne  fuffen:  pas  oppofiz  à  la  derniè- 
re réfolution  de l  AlTemblée générale. 
Ces  Commis  trouvèrent  à  propos 
(  le  15.  du  même  mois  )  qu'il  fut 
^permis  aux  Réformez  ,  qui  habi-  Concef- 
■toientdans  le  Bourg  di  ^ppeuzcll , ^ux 
de  fe  pourvoir  d'un  bon  ëc  habile  ^^^^^^r 
Mmilrre  ,  qui  ne  leur  prêchât  que  i^,,uy^ 
la  Parole  de  Dieu.    Ainfi  U  Lj:ndi  dAp- 
'21.  du  mois  >  le  Double  Confeil  p^n^cll. 
I  permit 

^  Le  Canton  d'AppENXELL  ell  partage 
en  deux  <^r:mds  Quari iers  ,  qu'ils  appel- 
lent Koueu  i  l'un  Extérieur  ^  i  autre  i«- 
tericur. 
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i<^3T.  permit  à  ces  Réformez,  d'appeller 
Appen-  5jOU  le  Pafteur  de  Garni  ,  qui  éioit 
3^  un  fidèle  JVliniftie  du  Seigneur  , 
P,  ou  AmbïO'fe  Blaarer  de  Conflan-i 
^3  ce  ,  ou  ei  fi  1  Bull'mger  de  Brem- 
33  garren,  qui  pourvoir  pendani  trois 
33  mois  3  leur  expliquer  libreme 
5>  même  en  préfence  des  P;  erres  > 
>,  l'Ancien  &  le  Nouveau  Tf  flament: 
5,  Qje  pendant  ce  tems-là  les  Prê-. 
yy  très  pourroient  auHi  continuel 
5)  leur  f-rvice  Divin  ,  fans  être  o- 
bligez  d'en  rendre  raifon  à  per« 
5,  fonne  :  Q^e  le  Miniftre  au  con- 
traire  feroit  obligé  de  rendre  rai. 
yy  ^on  de  fa  doctrine  à  quiconque  \t 
s3  lui  denianderoir  :  Et  qu*après  qu< 
33  ce  tems  feroit  écoulé  ,  chaqu( 
33  parrie  pourroic  fuivre  le  parti qu( 
33  la  Commuta. n  é  aiiroic  cmbraffé 
D'abord  deux  Députez  d'Appen^ 
zell  p-irriient  peur  Rremgarren 
avec  ordre  dedemand  r  aux  Ma-* 
giftrats  le  iVliniHére  de  Bi  liingèl 
pour  ^.  mois  ,  fous  pronielTe  d{ 
prorégtr  et  Pafteur,  Se  de  le  reccm 
penfer  honorabltment  de  ffs  tra- 
vnux.  Mai  ay;int  apris  en  chemin» 
que  la  gueue  alloit  «'«llmiier  entre 
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les  Cantons ^  à  caufe  de  lalfaire  de  i  j 3 1 , 
S.  Gai,  6c  que  la  Bourgeoifie  de  S,  Ai>pen- 
Gal  >  ÔC  les  Sujets  de  TAbbéétoient  zell. 
en  armes,  ils  s'en  retournèrent  chez 
eux  ,  jugeant  bien  que  le  tems  n'é- 
toit  pas  propre  pour  Texécution 
de  leur  dclTein  [a). 

Les  Eglifes  Evangeliques   des  q^^^ 
Grifons  perdirent  cette  année  un  de  sons. 
leurs  Réformateurs  jnommé  Vlrïc  de 
Marmorea,  Pafteurde  Scharans ,  dans 
la  Vallée  de  Dômlefchg,  Il  a  été  un 
des  premiers  ,  qui   ait  travaillé 
dans  ce  Pays-là  a  rétablir  le  véri- 
table Chriftianifme,  conjointement 
avec  Chrijitan  Hartman  >  Chanoine 
Conventuel  de  S,  Lucius  à  Coire. 
Il  mourut  le  5.  Juin.  Avant  fa  mort 
il  confeillâ  à  fes  Paroi/Tiens  d'appel- 
1er  Philippe  Gallïcio  Pafteur  de  Schon- 
zvïcl^  dans  l'Engadine.  Gallicio  ac- 
cepta cette  vocation  ,  mais  il  y  fut 
expofé  à  une  grande  difette  ,  man- 
quant fouvent  du  néceffairc.  Il  y 
eut  à  la  vérité  un  homme  de  bien, 
nommé  Antoine  Travers ,  qui  le  fou- 
tenoit  de  tems  en  tems ,  mais  il  n'y 
pût  pas  tenir  long-tems,  6c  il  qui- 
7ofn  m.  N  ta 
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î  5  3  1.  ta  ce  pofte  au  bout  de  deux  ans  {a)» 
<3ri-     C'eft  aujourd'hui  à  peu  près  la  mê- 
sows.    me  chofe  drms  cç  Pays-là.  Dans 
plufieurs  Eglifes  il  y  a  3.4.  &  mê- 
me jusqu'à  5.  IVliniRres  ,  qui  par- 
tagent entr  eux  une  penlîon  de  150. 
à  200.  Ecus  ,  &  qui  font  obligez 
de  travailler  de  leurs  mains  pour 
fe  fourenir. 
Corn-        Enfin  la  dodlrine  de  l'Evangile 

nien^de  P^"^^^^  ^^^^  ^^^^  Tlralie  5'  &  en 
Kêf^r-  particulier  dans  la  Ville  de  Locar^ 
mation  ,  la  Capitale  de  l'un  des  Quatre 
à  Lc;c^r-  Balliages  ,  que  les  XÏL  premiers 
Cantons  poffédent  enfemble  au  de-là 
des  Monts ,  dans  les  frontières  du 
Duché  de  Milan.  Locarne  en  par- 
ticulier eft  une  jolie  petite  Ville 
d'environ  500.  Maifons  5  dans  une 
fîcuation  charmante ,  à  la  tête  du 
Lac  de  Corne  >  &  à  l'ifluë  de 
cinq  petites  Vallées  ,  qui  s'y  joi- 
gnent. On  y  voyoit  alors  d\\Qïks 
Familles  Nobles  ,  entr'aurres  trois  , 
celles  des  Orelli ,  des  Afagorij  ,  6c 
des  Murdti  ,  qui  fe  vantoient  de 
fïrei  leur  origine  de  Robert  Comte 
dè  Ciermont,  Il  s'y  trouva  dès  Tan 
y  526.  trois  perlonnes  ;  qui  av oient 

goûté 
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goûté  les  principes  de  la  Réforma-  1531, 
tion,  dont  l'un  étoit  un  Religieux  locar- 
Carme,  nommé  Baltbafur  Fontana,  ne. 
Il  écrivait  cette  année  là  de  Côme  à 
Zuingle  5  en  date  du  15,  Décem- 
bre ,  pour  le  prier  de  lui  envoyer 
fv's  ouvrages  Latins  ,  &  ceux  de 
Luther  >  d'Oecolampade  Se  des  au- 
tres Théologiens ,  les  plus  fameu:c 
de  l'Allemagne  ,  dans  le  delTein  de 
répandre ,  du  mieux  qu'il  pourroit, 
la  lumière  de  la  vérité.  Qui  fait  di- 
foic  il  5  fi  Diai  ne  voudra  pas  avec 
une  petite  étin.  elle  allumer  un  grand 
feu  ?  JS!ous  femerons  >  nous  planterons  » 
le  Seigneur  donnera  l'accroijfement.  Ces 
trois  perfonnes  ne  travaillèrent  pas 
fans  fuccès  ,  &  la  fuite  fera  voir 
qu'ils  gagnèrent  un  bon  nombre 
d'ames  ,  Se  que  même  la  doflrine 
de  l'Evangile  fê  répandit  alTez  loin 
en  Italie,  &  jusques  dans  la  Sicile *. 

La  Réformation  auroit  fait  des  . 
progrès  à  Soleurre ,  fi  les  Miniftres  „^ée  de 
y  euflent  été  bien  unis.   Mais  tan-  Soleurre 
dis  que  leur  petit  troupeau  écoit 
opprimé  Se  maltraité  par  les  Ca-      ^*  ' 
N  2  tholi- 

*  Johann  Eutychii de  Cl^.romonte  ,  lux  in 
Tenehrt^  jOratio  Carolina  de  Locamcnfinm 
pcrfecut.onedcc.  à  Zuiichin  8. 1708.  Voy. 
pag,  II.  13. 14.  iS. 
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1531.   tholiqucs  i  &  troublé  par  les  Ana- 
SoxErR-  baptiftes  ,  ces  indignes  Parieurs  fc 
R5.        brouillèrent  ,  au  moins  quelques 
uns  ,  fur  des  affaires  de  pure  Cé- 
rémonie 5  jusqu'au  point  de  faire 
Schifme  cntreux,  &  de  ne  pas  vou- 
loir afTifter  aux  Aflemblées  les  uns 
des  autres  ,  les  uns  voulant  intro- 
duire dans  cette  Eglife  les  Cérémo- 
nies de  Zurich  5  particulièrement 
pour  la  célébration  de  la  S.  Céne , 
d*autres  celles  de  Berne,  &  d autres 
celles  de  Baie.  Le  bon  Oecolampa- 
de  gémiffbit  de  cette  funefte  divifion, 
&  leur  écrivit  fur  ce  fujet  une  Let- 
tre pleine  de  favoir  5c  de  douceur, 
mais  auflj.vive  &  forte  ,  pour  leur 
repréfenrer.  „ Qu'ils alloient  parleur 
5,  mauvaî/è  conduite  perdre  cette 
»  Eglife  naiflfante  3  &  qu'ils  avoienc 
3>  le  plus  grand  tort  du  monde» 
3i  de  fc  divifer  pour  des  chofes  ex- 
>,  térieures  de  cette  nature,  &  de 
5,  bleffer  la  Communion  des  Saints, 
pour  de  fimples  Cérémonies  > 
dautant  plus  que  TEglife  a  une 
,,pleine  liberté  dans  ces  fortes  de 
5,  chofes  5  que  perfonne  ne  leur  j 
«I  préfçriroit  rien  non  plus  ,  ni  ne  ! 

les 
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;iles  gêneroit  point  fur  ce  fujet  >  I  531. 

pourvu  qu'ils  euflent  toûjours  Soleur- 
„  en  vuë  la  gloire  de  Dieu  ,  &  Té-  k^e. 
5,  dification  de  l'Eglife  {a).  Je  viens 
mainrenanc  à  la  grande  affaire  de 
S.  Gai  y  qui  troubla  toute  la  Suiffe  5 
&  y  caufa  une  guerre  Civile  >  qui 
fut  funefte  aex  Réformez. 

I  I.  Les  troubles  de  Soleurre  j  Trouhîes 
dont  on  a  vûrHillcirc  dans  le  Li-^^.j^i  ^ 
vre  précédent  adonnèrent  beaucoup  j  occa- ^ 
d'occupation  à  divers  CantonSjpen»  fion  de 
dant  toute  une  année:  Mais  Taffai- }'Ab- 
re  de  S.  Gai  leur  en  donna  bien  da-  ^q^i^  ^ 
vantage  à  tous  ,  pendant  2.  ou  3, 
ans  5  &  eut  des  (umqs  tout  autre- 
ment importantes  ,  mais  très  funcf- 
tes  à  la  Réformation      &  cela  j 
s'il  m'eft  permis  de  dire  librernent 
ce  que  j'en  penfe  ,  par  la  faute  de 
quelques  Réformez ,  par  leur  pié- 
cipirarion  &  leur  zèle  peu  mefuré. 
Q(?nd  il  s'agit  de  changcmens  aulTi 
confidéiables  ,  que  le  font  ceux  » 
ou  de  la  Religion  ,    on  du  Gou- 
vernement d'un  Pays  ,  il  faut  dans 
ceux  qui  les  entreprennent  bien  de 
la  dextérité ,  de  la  prudence  ,  de  la 
N  3  modé- 

(  0  Oc'colampa^U  6c  Zttingl,  Epillolx  p. 
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S.  G  AL.  modération  ,  &  de  la  douceur 
pour  bien  reiiflir ,  car  ne  pouvant 
manquer  de  s'attirer  l'inimitié  de 
ceux  à  qui  ces  changemens  ne  plai- 
fent  pas ,  il  faut  tâcher  de  les  adou- 
cir 5  &  prendre  garde  de  ne  pas  les 
irriter  mal-à-propos.  Il  faut  s'y 
prendre  doucement  &  peu  à  peu, 
en  faii'ant  comprendre  aux  Intérêt 
fez  3  que  dans  tout  ce  qu'on  entre- 
prend i  on  ne  fe  propofe  que  leur 
bien  j  pour  des  raiibns  de  la  dernié- 
re  importance  ,  &  que  la  chofe  eft 
d'une  abfoluë  nécelFité  pour  leur 
propre  avantage  5  au  lieu  que  fi  l'on 
veut  agir  avec  précipitation  &  avec 
violence ,  brusquer  tout ,  on  court 
risque  de  tout  gâter.  D'ailleurs  il 
faut  prendre  gards  au/Ti ,  que  fous 
prétexte  de  Religion  5  l'on  ne  blelfe 
point  les  régies  de  la  ju/lice  j  & 
de  la  Religion  même  ,  en  dépouil- 
lant quelqu'un  de  ce  qui  lui  appar- 
tient légitimement. 

Lîaifo!!  jviais  pour  venir  au  Fait  5  6c 
ae  i  Ab-  r    n.  '  j> 

bave  de  ^n^^^^^  ^^^^  Ledleurs  en  état  d  en 
S/Gal  juger  fainement,  il  faut  fa  voir ,  que 
a\^ec  4.  A  Cintonsj  Zurich -,  Luccrne^  Schvvitz 
par  deux  ^  6/*îf7/ ,  en  vertu  de  deux  anciens 

Traitez 
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Traitez  avoient,  &  ont  encore  au-  S.  Gai. 
jourd'hui ,  le  Droit  de  Prote^ion  fur  ^[^^^ 
l'Abbaye  de  S.  Gai  ,  fur  TAbbé  &  Siécle> 
fur  tous  fes  Sujets.  Par  le  premier 
|  de  ces  Traitez  ,  qui  fut  fait  Tan 
i^iyi.Gafpar  de  Landeberg  ,  Abbcde 
S.  Gai  j  prit  le  droit  de  Combour- 
geoifie  perpétuelle  ,  (  qui  étoit  pro» 
prement  une  Alliance  défenfive  3  ) 
pour  lui  ,  fon  Abbaye    &  fes  Su- 
jets ,  préfens  &  avenir  ,  avec  les  4. 
Cantons  j  que  je  viens  dénommer  5 
pour  la  confervation  de  fes  bièns 
&  de  fes  droits.    Dans  ce  Traité  * 
i  5,  que  l'Abbé  fit  pour  lui  &  pour 
f>5  fes  Succefleurs  ,  il  s'engagea  par 
\yy  Serment,  d'znt  jamais  le  révoquer  , 
ioj  &  de  ne  demander  ,  ni  ne  recher^ 
\    cher  jamais  aucune  proteâion  étran» 
^.yygére.  Il  y  fut  dit,  que  lorsque  ces 
L»  Cantons  auroient  befoin  de  fe- 
1»  cours  ,  l'Abbé  &  fes  Sujets  leur 
!„  endonneroient,  &:  toutes  fes  Pla- 
i  n  ces  fortes  leur  feroient  ouvertes  , 
N  4  & 

^  On  peut  le  voir  tout  entier  dans  le 
i/Ianifesie  de  Zurich  &  de  Berne  ,  in. 
itulé  Griindliche  hiformntio  &c.  imprimé 
:n  grand  folio  l'an  1713  &  encre  lesP/tcf^ 


296  Hiftoire  de  la  déformation 

S.  Gal.  „  &  qu'au  cas  que  FAbbé  eut  quel- 
>,  que  différend  avec  qui  que  ce  pût 
3y  être  3  qui  voulût  fe  foumettre  au 
5,  Jugement  de  ces  4.  Cantons  » 
„rAbbc  feroit  Q^ti\\^k  de  faire  la 
5>  même  chofe.  Ces  Cantons  de- 
3^  voient  dans  le  cas  de  nécelTité  j 
fècourîr  TAbbé  à  fes  fr aix  ,5 .  Cet- 
te Alliance  fut  renouvellée  Tan 
I47p,  par  un  nouveau  Traité,  fait 
avec  l'Abbé  Vlric  *  (4)  Succeffeur  de 
Gafpar  ,  qui  ,  avec  le  confentement 
de  fes  Religieux  &  de  fon  propre 
mouvement,  (comme portent  les  ter- 
mes du  Traité  )  voulut  y  ajouter 
un  nouvel  article  >  fa  voir  :  >,  Que 
ces  4.   Cantons  envoyeroient 
tour  à  tour ,  de  2.  en  2.  ans , 
»  d'entre  leurs  Confeillers,  un  hom- 
me  d'Office ,  à         la  Capitale 
yy  des  Terres  de  l'Abbé  ,  Se  aux 
dépens  de  ce  Prélat,  pour  y  faire 
„  fa  réfidence  >  Se  avoir  infpeflion 
fur  tout  ce  qui  fe  pafTeroit  j  dans 
toute  rétenduë  des  Terres  de  l'Ab- 
baye 

M  Hotting  F.  Tom.  Il-  fur  Tannée 
1479.  la  répétition  &  1  eclairciflement  de 
ce  nouveau  Traité  ,  qui  furent  faits  l'an 
1490.  fe  trouve  dans  le  même  Manifelte, 
entre  les  i^iéccs  ^itjiificatives,  pa^.  59- N-* 
XXXV. . 
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>,baye  de  S.  Gai,  &  prendre  gar- 
>,  de  qu'il  ne  fut  fait  aucun  tort  , 

3,  ni  à  l'Abbé ,  ni  à  fes  Sujets  3  ^ .  Cet 
Officier  av  oit  le  titre  àQ  Landsbatipt- 
man  j  c'eft-à-dire  ,  Capitaine  du  Pajs. 
Les  4.  Cantons  confencirent  à  cette 
propofition  de  l'Abbé,  fous  cette  re- 
ferve  exprefle  5  Qt£tls  ne  s\it:r'i  hue  rot- 
ent aucun  autre  pouvoir  fur  l' Abbaye 
de  S,  Gai  >  &  fur  fes  dépendances  [a) 
Tels  croient  alors  les  Droits  de  ces 

4.  Cantons  ,  fur  TAbbé  de  S.  Gai , 
&  fon  Abbaye  ,  comme  ils  le  font 
encore  aujourd'hui. 

On  a  vû  ci  *  deffus  les  démar- 
ches des  Zuricois  &  des  Réformiez  ^  ^ 
de  Glaris  envers  Kil'tAn  Gtrman  ou  ' 
Kœujjling  ,  nouvel  Abbé  de  S.  Gai.  i    z  ^, 
Pendant  que  les  Cantons  étoient  l'Abbé 
en  armes  >  les  uns  contre  les  autres  ^^'^^^f*^ 
ian  1525?.  Kilian  fe  faifit  de  tous  Je^'i-^. 
les  trélors  ,  des  titres     des  Livres  tIck^ 
rentiers  de  fon  Couvent  ,  &  fe  re- 
tira fecrettcment  à  Bregheurz  >  2^ 
avec  l'argent  que  fon  PrécécelTeur 
lui  avoit  lailTé ,  il  acheta  la  Terre  de 
io  Château  de  PTolffomt  près  de 
N  5;  Breg- 

U)  Lci/x/. Commentât,  in  J/^^/rr.Kemp. 
Helvct.4.  p.  lyi. 
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S.  Gai.  Bïcghsntz  ?  pour  s'y  loger  avec  fes 
Religieux.  Il  obtint  aulTi  du  Pape 
I  5  '     fi  Confirmation  5  ^  de  TEmpereur 
Charles  V.  l'Invelliture  de  tout  le 
temporel  de  fon  Abbaye  ,  y  com- 
pris le  Tockebourg  &c.  {b)  Et  per- 
fiftant  dans  fa  réfolution  ,  il  écrivit 
à  ceux  de  Zurich  ,  qu'il  renonçoit 
à  leur  Alliance,  &  leur  redemanda 
le  Traité  de  prote^ion  5  pour  pou- 
voir chercher  d'autres  Protefleurs^ 
implora  le  Secours  de  Lucertie  > 
^  de  SchvvhK  >  pour  qu'ils  lui  fît 
lent  lendie  juilice. 
liaif^n     Cependant  les  Sujets  de  l'Abbé  > 
desSr-  qui  âvoient  embraffé  la  Réforma* 
Fvb'^^    tioi  à  Timiration  des  Zuricois  , 
bnye      voyant  que  l'ALbé  étoit  inflexible , 
ayecZu-gi  craignant  fans  doute  quelque 
îich.      violence  de  fa  part  ,  recoururent 
aux  Zuricois  >  comme  à  l'un  des 
Cancons  leurs  Protedeurs  >  pour 
irtiplorer  leur  Secours  >  en  cas  de 
befoin.    Les  Zuricois  le  leur  pro- 
mirent; &;  eux  de  leur  côté  en  pro- 
mirent autant  aux  Z(;ricois.  En- 
f  Mce ,  à  leur  Prière  ,  les  Zi.'ricois 
drefférent  un  projet  de  Régicniens  >. 
ftlon  lesquels   on  admiaifircroic 

Ks 

{h)  Siumph.  514.  Hottini.  47^,  . 
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U'S  biens  de  l'Abbaye  &  Ton  gou-S.  GaIv 
veineroit  les  Suje'is,  Les  Députez 
des  Communautez  fe  chargèrent  de  ^  5  - 
porter  es  projet  à  leurs  Concitoyens. 
Ec  comme  leur  réponîe  ne  trouva 
pas  au  gré  des  Cantons  de  Zurich 
&  de  Gjaris,  on  marqua  une  jour- 
née à  Fl^^jl  5  pour  le  lendemain  de 
Noël  5 16,  Decemb.  15 29. pour  con- 
férer fur  cette  affaire.  Les  deux  au- 
tres Cantons  protecteurs  5  Lucerns 
&  Schvvitz  ,  en  ayant  eu  avis  > 
défaprouvérent  ce  delfein  ,  &  ex- 
hortèrent Zurich  &  Glatis  à  s'en 
déporter ,  mais  inutihmenr.  Ils  y 
envoyèrent  doncauffi  quelques-uns 
de  leurs  Confeillers  ;  &  ces  Dé- 
putez ,  au  lieu  d'aller  loger  au.  Pa- 
lais de  l'Abbé  ,  félon  la  coutume  > 
avec  ceux  des  deux  Cantons  Ré- 
formez, allèrent  dans  une  Hôtellerie; 
publique  ,  &  le  lendemain  deman- 
dèrent communication  de  ce  projet 
de  Règlement.  Mais  le  lendemain  , 
à  8.  heures  du  matin,  les  Députez 
de  Zurich  &  de  Claris  eurent  avis  > 
qu'il  y  avoit  un  Complot  formé 
pour  les  attaquer  dans  le  Palais ,  6c 
les  jetter  par  la  fenêtre  3  c'eft  pour- 
quoi 
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S.  Gal.  qyoi  ils  firent  fermer  les  portes,  8c 
le  Capitaine  du  Pays  leur  envoya  > 
1  5  2^     ^^j.     ^Q-j  ^        j  mousquetaires  > 

pour  leur  fervir  de  garde.  Comme 
on  leur  venoic  dire  de  nouveau  que 
le  complot  fe  faifoit ,  ils  firent  ap- 
P-^^^'^  TAvoyer  de  VF^l ,  lui  répré- 
Tentèrent  ce  qu'ils  avoient  appris  , 
&  demandèrent  qu'il  aflemblât  le 
ConfeiL  Après  Je  Confeil  ,  com- 
me l'Avoyer  leur  en  rapportoit  la 
rèponfe ,  on  vit  paroître  fubiremenc 
les  Frères  de  l'Abbè,  avec  quelques 
uns  de  fês  partifans  >  1  cpce  nue  à  la 
main  ,  au  nombre  de  dix-hommes  j 
qui  s'avancèrent  du  côté  du  Palais. 
Heureufement  pour  ces  Députez  , 
le  bruit  du  Complot  s'ètoit  répandu 
dans  la  Campagne  >  &  dans  ce  mo- 
ment les  Payfans  accoururent  à  la 
Ville  de  tous  cotez  ;  tellement  que 
les  premiers  fe  retirèrent  fans  rien 
faire  ,  &  le  tumulte  fut  calmé.  En- 
fuite  les  Payfans  tinrent  une  Affem- 
blèe  hors  de  la  Ville  ,  après  laquel- 
le ils  allèrent  prier  les  Députez  d« 
Lucerne  &  de  Schvvitz  ,  de  faire 
cnforte  qu'ils  puHent  fe  conformer 
à  Zurich  &  à  Claris ,  à  l'égard  de 
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la  Religion.  Quelques  uns  des  au- 
teurs de  ce  tumulie  furent  faifis  , 
mais  d'autres  s'cnfuirent.LaRégencc 
de  I^J^)l  les  fit  citer  pour  venir  ren- 
dre raifon  de  leur  conduite,  en  leur 
promettant  un  fauf-conduir,  mais 
ils  ne  comparurent  point  (^). 

Quelques  jours  après  ,  dans  une 
Diète  alTemblée  à  Bade  ,  le  17.  S.  Gm 
Janvier  1530.  Lucerne  5c  Schvvitz  en 
.rcpréfentérent  aux  Cantons,  la  con-  '53®* 
duite  que  l'Abbé  KiU^n  avoit  te- 
nuë  à  1  égard  de  Tes  Prote<fbeors  5  & 
fe  plaignirent  de  celledes  Zuricois, 
&  de  rémûte  furvenuë  z^PJl^  dont 
ils  firent  un  récit,  qui  en  faifoit  tom- 
ber le  blâme  fur  ceux  de  Zurich. 
Ceux-ci  fe  iuftifiérent  en  raportant  „ 

fait,  de  la  manière  que  je  viens  fentw 
de  le  décrire  :  Ils  ajoutèrent  j  Que  thns  des 
l'Etat  Eccléftaflique  ne  peut  point  fui?-  l^l^^'^^^ 
fifier  av^c  le  Gouvernement  Civil  y  c'eft- 
à-dire,  qu'un  Eccléfiaftique  ne  peut 
pas  être  Prince     ou  Seigneur  ter- 
rien.   ElTe<flivement  cela  ne  con- 
vient guércs  -5  répée  fpiriruelle, 
Tépée  charnelle  ne  quadrent  pas 
bien  dans  une  même  main.  Cepen- 
dant 
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S.  Gal  dant  ils  avoient  contr'eux  l'éxpé- 
rience ,  puisqu'on  voit  dans  la  Chrê- 
*  5  5  ^'  tientétantde  PrincesEccléliaftiques, 
le  Pape  ,  quatre  Archevêques  5  plu- 
fieurs  Evêques  5  des  Abbcz,  &  des 
Abbeflcs.  Ils  difoient  encore  5  Que 
l'Etat  Afonafiique  nefl  point  fondé  fur 
rEcntu>  e  j  Qa' outre  ces  deux  raijons  > 
le  droit  y^bùatial  de  KiLi AN  étoh  con^ 
traire  aux  Réglemens  Civils  y  puisque 
d'abord  après  f on  élection  ,  il  sétott 
porté  pour  Ahhé,  (  Ils  vouloientdire 
peut-être  5  qu'il  n  avoir  pas  prati- 
qué les  formalitcz  accoutumées  ea 
pareil  cas  :  )  6c  Qu'ayant  déclaré 

qu'il  éroit  réfolu  de  rétablir  la 
53  Meffe  &  la  Religion  Romaine  , 
jjôc  d'y  employer  tout  ce  qu'il 
55  avoit  de  pouvoir  j  pour  cette 

caufe  Zurich  6c  Claris ,  ne  pou- 
:>i  voient  pas  ^  avec  honneur  ,  fou- 

tenir  un  tel  Abbé  5  fur  tout  après 

qu'il  avoit  refufé  de  prouver  l'E- 
»  tat  MonstaL  par  l'Ecriture  S.  En- 
fin ils  concluoient  en  difant  „ 
55  Qu'ils  étcicnt  difpofez  de  bon 
53  cœur  à  ki/TerLucerne  &Schvvirzj 
>5  en  poifciTion   des  droits  qu'ils 

avcient  conjointement  avec  eux  3 

pour-» 
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>,  pourvu  qu'ils  laifTaff^ntle?  Sujets  S.  Gal 
de  l'Abbé  en  paifible  polieirion  de 
la  Réformation  qu'ils  avoient  ^  5  3  ®« 
jjembraiïee.  Tout  cela  figniHe  en 
bon  François  ,  que  leur  dellein 
»  éroit  de  fécularifer  l'Abbaye  de 
.♦j  S.  Gal  ,  au   profit   de  qui  il 
appartiendroit  ;  Schvvîtz  d'autre 
côté  demanda  que  les  fugitifs  de 
FTyl  fufîent  reçus  dans  la  Ville  5 
&  les  prifonniers  élargis  ^  fans  qu'on 
fit  aucune  recherche  fur  cette  émûte^ 
mais  7^/^/  le  rsfufa  ,  &  fut  appuyé  ; 
d'aurant  plus   que  les  Réformez 
chaffezde  Ro.hvvyln'avoient  point 
.été écoutez  par  les  Catholiques.  Ce- 
pendant on  ne  prit  alors  aucune  ré- 
îblution  (4). 

Dans  Cf-'t  intervalle  de  tems  5  s^cre  cfc 
l'Abbé  KUun  ayant  obtenu  facon-j^Abbé 
firmation  du  Pape  5  fe  fit  facrer  à  ''  " 
UbeïUnguey  le  6.  Janvier  15^0,  par 
TEvêque   de  Confiance  :  Ce  qui 
rendit  l'accommodementencore  plus 
difHi-ile.  Piê  ant  ?  à  Ton  Sacre,  le 
Seixrient  ordinaire  ,  qui  eft  direfle- 
ment  contraire  à  la  Réformation; 
le  jour  qu'il  célébra  fa  piémiére 
Mwffj  Pcntificah;  il  donna  une  Fers 

magni» 

00  Hotting,  509.  510. 
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s.  G  AL  magnifique  ,  &  régala  un  nombre 
prodigieux  de  Conviez  ,  à  70.  Ta- 
^  bles  le  matin  &  le  foir  ,  mais  le 
pauvre  homme  ne  favoit  pas  le 
trifte  fort  qui  Tattendoit ,  &  que 
fa  joye  fêroit  courte  ,  comme  on  le 
verra  bientôt  [b) 
.  La  Ville  de  S.  Gai  n'entroit  pref- 

te  la  Vil-         PO^^  ^1^"  >  tous  ces  mou- 

le de  ^.  vemens  ,  quoiqu'il  femblât  quel- 
Gal.     jg  y  ^{^^  prendre  le  plus  d'intérêt, 
Cependant  TAbbéKilian  lui  en  vou- 
loir extrêmement  5  fans  doute  dans 
la  penfée  qu'elle  y  avoit  quelque 
part.  Cell;  pourquoi  il  tâcha  d'ex- 
citer contre  cette  Ville  quelques 
Gentils-hommes  puilTans  5  du  Pays 
d'^llgavv,  S.  Gai  recourut  à  Zu- 
rich &  à  Berne  5  pour  implorer 
^lcï$,  ^^"^  fecours  en  cas  de  befoin.  Ber- 
Mârs.     ne  répondit  favorablement  *  à  fes 
Députez  t  &  Zurich  envoya  quel- 
ques Confeiilers  à  Jnfpruli  ,  pour 
obtenir  de  la  Régence  de  cette  Vil- 
le ,  que  ces  Gentils-hommes  ferinf- 
fent  en  repos  :  ce  qui  fut  fait  (c). 
Cependant  les  V.  Cantons  Ca- 

tholi- 

(^)  Stumpf  314.  Hottîng 
t  i^.Inftr.395. 
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tholiques  fbllicicoient  fortemenc  les  S.  Gai 
Bernois  en  faveur  de  l'Abbé  ,  accu- 
fans  les  Zuricois  de  vouloir  tout  *  5  3  ^* 
emporter  d*autorité  ,  5c  d'envoyer 
des  Députez  &  des  Miniftres  dans 
les  Seigneuries  Communes  ,  là  où 
la  pluralité  n'avoit  pas  été  en  fa- 
veur de  la  Réformation  :  ce  qui ,  di- 
foient  ils  ,  étoit  contraire  au  Traité 
de  Paix.    Les  Bernois  >  les  Bâlois  g^^^ 
&  ceux  de  Strasbourg,  n'étant  point /o/S^/^j» 
du  fentiment  de  Zurich  >  fur  la  fpo-  fies  Can 
liation  de  l'Abbé  ,  firent  prier  les  f^'^^l^ 
Zuricois  ,  d'envoyer  avec  eux  leurs  non  in- 
Députez  à  S.  Gai  ,  afin  de  paci-  tèrelier. 
fier  tout  j  en  remettant  l'Abbé  en 
podenfion  de  fon  Abbaye  {b),  C'é- 
toit  fans  doute  le  meilleur  parti  ,  & 
le  plus  raifonnable  ;  car  eiifin  la  Re- 
ligion ne  peut  jamais  autorifer  per- 
fonne  à  dépouiller  qnelcun  de  fon 
bien.  Si  en  quelques  lieux,  l'occa- 
fi  on  favorable  de  s'enrichir  *  en  met- 
tant la  main  fur  les  biens  Eccléfiaf- 
Ti']ues  >  a  facilité  la  RéFormation> 
l'on  peut  dire,  que  d'autre  côré  3 
l'avidité  &  le  peu  de  ménagement> 
que  certains  Reformez  laifférentpa- 
roîrre  à  cet  égard  ,  fit  un  tort  in- 
fini 

{i)  Ho tting  ^11, 
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S.  Gal  fini  à  la  Réformation  en  divers 
autres  endroits  ,  &  Ja  rendit  fu- 
*  ^  ^  °*  fpe(fte  à  bien  des  gens  ,  comme  fi 
ce  n  eut  été  qu'un  trait  de  la  poli- 
tique des  Princes  ,  pour  s  emparer 
des  biens  d'Egiife.   On  en  a  déjà 
vu  quelques  exemples  :  On  en  ver- 
ra encore  dans  la  fuite. 
Rejettée    .  La  propofition  des  trois  Villes 
à  Zurich      fut  pas  goûtée  à  Zurich.  On 
comptoic  d'y  pouvoir  difpofêr  de 
l'Abbaye  de  S.  Gal,  comme  on  avoit 
fait  de  l'Abbaye  Royale  qu'il  y 
avoir  eu  à  Zurich,  *  qui  avoit  joui 
de  divers  Droirs  confidérables  fur 
cette  Ville  &  dont  les  Zuricois 
avoient  lécoué  le  joug  par  la  Ré- 
foriration.  Mais  le  c:îs  étoit  diffé- 
rent ,  &  la  fuite  lit  voir  qu'on  fê 
trompoir.  Une  Diére  des  Cantons 
s'aflembla  ,  au  mois  de  Mars  >  ÔC 
les  IX.  Cantons  non  in^-érelTez,  con- 
Pro  et    jo^j^^^"^^"^  ^v^^  Mulhosîfe  &  Bien- 
ci  e  ii'V/i?  ne,  convinrent  de  ceRéglementpro- 
mcnt      vifionnel  :     Que  les  IV.  Cantons 
propofé     Pf  ote^fteurs  choifiroientenfemble 
Fc^sCan-  »      homme  de  bien  ,  &  l'écabli- 
tonsnon  „  roient  Lieutenant  des  Terres  de 

fcz^"^"  ^i  -^^^^y- J  po^^      adminiflrer  les 

53  biens  ^ 

^  l'rnvven'Munjîcr. 


deU  Sullfe,  LiV.  VIII.  307 

»  biens ,  durant  deux  ou  trois  ans,  S.  Gal 
•>y  &c  qu'après  ce  terme  écoulé  ,  on 
:,5  thercheroir  les  moyens  de  termi-  ^  ^  ^  ^* 
35  ner  cette  affaire  (4).  Si  encore  ce 
parti  eut  été  accepté  ,  la  tranquil- 
liié  auroit  éré  apparemment  con- 
fervée  dans  la  Suiffe  j  mais  deux 
mois  après  ,  vers  la  fin  de  May  9 
Zur'uh  è>c  Claris  ,  tinrent  enfemble 
une  Conférence  à  S.  Gai  j  &  là  9 
iàns  la  participation  des  deaxi  au- 
tres Cantons,  leurs  alTocicz  je  veux 
dire  >  Lu:erne  5c  Scbvvitz*  (  Ce- 
pendant ei  déclarant  que  c'éroic 
fans  préjudice  des  Droits  de  ces  deux 
Cantons  ,  )  leurs  Députez  firent  di- 
vers Régkmens  pour  les  terres  de 
l'Abbaye  deS.  Gai. 

1.  Que  chaque  Capitaine  du  Pays  ^^^^^J^^ 
y  [croit  LeChefSup.  èmc  :  (  D^où  il  s'en- 
fuivoit  ,  que  les   4.  Cinrons  qui  propo- 
lenvoyoient,  au  lieu  de fimplesPro-  fés  par 
te<ffceurs  du  Pays  5  en  feroient  dé-g^Qj^^jg 
formai-  les  véritables  Souverains.  ) 

2.  Qu  à  fon  entrée  il  prêt  croit  Ser- 
ment ,  de  laijfer  Ij  Pctitle  en  pojf.  jjlon 
delà  Parole  de  Dieu  ,  &  des  Ordon- 
nances Chrétiennes  qu'il  avoit  reçues. 

3.  Que  le  Confeil  du  Pays  fer  oit 

compofé 

id)  Hotting  1.  c. 
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S.  Gal  compofé  de  douze  Juges >  qui  feroien^ 

attachez  a  U  Parole  de  Dku. 
*  ^  ^  ^*     4.  Que  les  Pafteurs  feroient  élus 
par  les  Eglifes  ,  &  feroint  reçus  au 
Saint  Mmifitre  a  Zurkh  ,  a  S.  Cal  ^ 
ou  à  Confiance, 

5.  Que  ton  abolir  oit  U  feïvitude  > 
&  plufieurs  autres  Droits  extrême- 
ment onéreux  au  Peuple  &  pref' 
que  tyranniques  3  qui  y  éroient 
établis  de  longue  main. 

6»  Que  Us  jejaux  ,  les  crnemens  & 
les  autres  biens  des  IgUfes  ,  feroient 
employez  a  tufagedes  Pauvres  [a)» 
L'Abbé      UAbbè  KiliAn  ,  outré  de  ces  chan- 
ie'^^e*^^  gemens,  que  Ton  faifoit  contre  fon 
cours"    8^^  '  ^       Abbaye  5  courut  à  ^igs- 
del'E  n-  bou:g  y  pour  s'en  plaindre  à  l'Empe- 
pereur.  j-g^-  Charles  V.  &  implorer  fon 
Secours.    Ce  Monarque  avoit  auffi 
reçu  des  plaintes  femblabJcs  3  de  la 
part  de  l'Evêque  &  des  Chanoines 
de  Confiance  ,  &  de  quelqres  autres 
Piélats.    Il  promit  à  l'Abbc  ,  que 
q!.î.ind  fes  affaires  lui  pcrmcttrcient 
d;i  donner  du  Seccairs  à  ces  Pi  éJâts> 
il  refouviendroitauiTi  delui.  L'Abbé 
s'en  retourna  chçz  lui  rout  confoIé> 
mais  fa  joye  fur  courte.  Traver- 

fant 
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fànt  unepetite  rivière  à  chevalprès  S.  GaL 
d^BreghimzM  30.  d,Août  ,  fonche-  en 
val  s'abatitfous  lui  s  i^  tomba  dans  jj^^  ®' 
laRiviére,  Se  avant  que  fes  gens  puf-  ^^^^^ 
fent  le  fecourir,  il  fut  noyé.Dabord 
que  les  Religieux,  quilavoient  fuivi 
à  Vroljfourt  y  en  eurent  avis ,  ils  clû-  ^h^hn 
rent  pour  leur  Abbé  Diethclm  Blaa-  d'un  no» 
rer  y  ilTu  d'une  famille  confidérable  velAbbc 
de  Confiance,  Il  a  voit  deux  parens 
de  fon  nom  3  qui  étoient  aufTi  Ab- 
bez,  l'un  nomme  Guervvick^,  Abbé 
de  Vreingane  >  &  l'autre  Louis,  Ahhh 
d'EinJidlen   ou  de  rHeimitage,(^)« 

Pendant  ces  entrefaites  y  Zurich  Zurich 
&  Claris  di/pofans  ,  en  maîtres  ab-  ScGiaris 
folus,  de  r Abbaye  de  S.  GaL  &  i^^b^^"^ 
de  toutes  fes  dépendances  ,  vendi-  ^gy^ 
rent  *  le  Couvent  avec  tous  fes  piin-  s.  Gai. 
cipaux  bâtimens  >  à  la  Ville  de  S. 
Gai  >  &  remirent  aux  lockibotirgiots  ' 
leur  liberté  ,  pour  le  prix  de  lâ^^ 
mille  Gouldes.    Il  y  eut  fix  Reli- 
gieux, qui  embraflei  ent  la  Réforma- 
tion. On  leur  donna  à  chacun  500. 
Gouldes  5  &  une  penfion  viagcîe 
de  50.  On  trouva  dans  le  Cnuvtnt 
24. Marcs  d'or  5d  2  8  8. Marcs  d'argent: 
tout   cela  fut  employé  à  un  ufage 
public  {b).  Oa 

(«)  Stnmpf  324.      (b)  Httting  <5ii. 
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S  Gal  P^"^  aifément  juger  qu'une 

'  jn  telle  démarche  ne  pouvoit  manquer 
1530.de  déplaire  fouverainement  aux 
Cantons  Catholiques  ,  fur  tout  aux 
deux  intéreffez,  Lucerne  Se  Schvvitz.- 
AufTi  Schvvi  z  prit  Claris  à  partie 
fur  ce  fujet  ,  lailTant  à  Lucerne  le 
foin  d'en  faire  autant  à  Zurich. 

Il  arriva  eucore  un  autre  fujet 
de  mécontentement  aux  Prote^eurs 
Catholiques.  Comme  c'éroit  le  tour 
de  Lucmie  d'y  envoyer  un  Capitaine 
^////'^yjjlesPayfanssavant  que  de  prê- 
ter Serment  de  fidélité  ,  à  celui  qui 
leur  venoit  de  la  part  de  ce  Canton  j 
demandèrent  qu'il  fit  Serment  de  les 
maintenir  &  de  les  gouverner  félon 
leurs  nouveaux  Réglemens.Il  le  re- 
L'Ofïi    fufa  5  les  Payfans  refuférent  auiïi  de 
cier  de   \^  recevoir  :  Ainfi  le  Capitaine  2u- 
eft  rejet-  ^i^^^i^  demeura  dans  le  Pays.  Les 
té  par    Cantons  Catholiques  regardèrent 
lesSu-    cela  ,  comme  un  attentat  des  Zuri- 
l'Abbl         contre  le  droit  de  Lucerne  & 
de  Schvvitz,  AglTi  ne  l'oubliérent- 
ils  pas  dans  le  Cartel  ,  qu'ils  en 
voyérent  à  Zurich   Tannée  fui- 
vante  (4), 

Des- 
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'DtsAoïsUri  iUndervvald  &  Zoug ,  S.  Gal 
prenant  en  main  la  caufede  Lucer- 
ne  &  de  Schvvitz  ,  con  me  la  leur  ^  ^  ^  ^* 
propre  ,  ces  V.  Cantons  menacè- 
rent Zurich  ,  de  fe  faire  faire  rai- 
fon  par  la  voye  des  arrr.es.  Ils 
avoient  déjà  fait  la  mêiie  menace  , 
quelque  tems  auparavant  ,  Ô£  les 
Députez  de  Berne,  à  h  Diète  de  la 
S.  Jean  ,  avoient  travaillé  à  pacifier 
les  chofes  ?  exhortant  les  V.  Cantons 
à  rechercher  les  Zuricois  parla  voye 
de  droit  *  mais  leurs  foins  furent 
inutiles. 

Un  trcifiCme  fujet  qui  aigrit  Tes-  ^^^^j^^ 
prit  des  V.  Cantons  contre  les  Ré- 

contente- 

formez  ,  ce  furent  les  3000.  Ecus  en- 
d'or,  auxquels  ils  avoient  été  con-  treles 
damnez  ,  par  le  Traité  de  Paix  de  ^ 
Tannée  précédente  ^  Ôc  qu'il  leurfâ- 
choit  extrê.nement  de  payer.  Il 
falut  que  les  Villes  Réformées  les 
demandafTent  fouvent  t  >  avant  que 
de  les  toucher.  Luccrncy  Schvvitz  & 
Utïdeivvald  ne  vouloienr  point  les 
payer ,  &,  il  y  eut  diverfcs  Diètes 
convoquées,  cù  cette  matière  fut 
mife  fur  le  tapis.  SoUurre  &  Fri- 

bouyg 

B.  Inftr.  447. 
t  ll^i'^j  &  lib.  fcq.  M-  10' &  17- 
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S.  Gal  interpoférent  leurs  bonsoffi- 

ces  >  comme  Médiateurs  ,  &  ex- 

^53^*  hortétent  ces  trois  Cantons  a  payée 
de  bonne  grâce. 

Le  Canton  d'LTndervvald  paya 
de  fon  côté  aux  Bernois  1500  Kro- 
nes  ,  le  5.  Janvier  1530.  de  3000, 
qu'il  leur  devoit  ,  fuivant  qu'il  y 
avoit  été  condamné  en  fon  parti- 
culier ,  par  la  Sentence  des  Média- 
teurs ,  &  le'20.  May  de  l'année  fui- 
vantc  1 531.  ils  payèrent  les  1500, 
autres.  * 

Les  Zuricois  vouloient,  pourfc 
faire  payer  ,  défendre  tout  com- 
merce avec  ces  Cantons.  Mais  dans 
une  Diète  ,  tenue  à  Arâvv  fur  la  fin 
de  Septembre ,  les  Bernois  confen- 
tircnt  à  leur  donner  terme  5  jusqu'au 
Dimanche  p.  Otlobre ,  &  prièrent 
leurs  Alliez  de  2urich  ,  d'y  confèn- 
tir  auflTi  ,  perfuadez  qu'ils  paye- 
roient  :  avec  cette  déclaration  ex- 
preffe ,  qu'au  cas  qu'ils  ne  payaflent 
pas  9  on  défendroit  aloiS  tout 
fuiet  commerce  avec  eux  (/;). 
mé-      Dans  cet  intervalle  de  tems  il  fur- 

contenu    vint  cncorc  une  quatrième  affaire  qui 

InRr,  M.  1.  c. 
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fervit  à  aigrir  les  Efprits.  Les  re-  S,  G  a  l 
belles  du  Pays  de  Hasle  3c  d'/îUcr- 
UcIpcu  fe  réfugièrent  dans  le  Can-  ^53^* 
ton  de  Lucerne ,  &  de  là  ne  ceflbient 
de  menacet  les  Seigneurs  de  Berne 
&  leurs  Sujets  ,  5c  Lucerne  proté- 
geoitces  gens-là.  Les  Bernois  s'en 
plaignirent  aux  Cantons  3  comme 
d'une  chofe  ,  qui  étoit  contre  leurs 
Alliances  mutuelles*.Ajoutez  à  tout 
cela>  que  les  Cantons  Catholiques 
éioient  animez  fous  main  par  le 
Roi  Ferdinand,  &:  parle  Papst, 
&  que  leurs  S.ijets  aigriffoient  les 
efprirs  des  Réformez  par  leurs  in- 
folences  ,  &  par  les  injures  qu'ils 
proferoient  contr*eux. 

Enfin  pourtant ,  les  V.  Cantons 
promirent  de  payer  2  500,  Ecus  aux 
Villes  Réformées  ,  à  condition  que 
Zurich  &  Claris  fe  foumettroient 
au  Droit  devant  les  Cantons  ,  pour 
Jes  précentions  qu'ils  avoient  con- 
tr'cux.  Quand  le  9.  Octobre  fut 
venu  ,  &  que  la  Diète  fut  alTem- 
blée  ,  les  Bernois  confentirent  à  cet- 
te propofition  pour  Zurich  ,  mais 
non  pas  pour  Claris  ,  qui  n'avoit 

Tom.  Ilh  O  point 

^  inftr.25. 

'\  Jhnan,  Lib«  1. 
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A  N-  point  de  part  à  cet  argent  (4)  j  ce- 
TONS,  pendant  ils  donnèrent  une  Inftrac- 
tion  fecrette  à  leurs  Députez  ,  au 
cas  que  les  V.  Cantons  ne  payât 
fent  point  ,  de  ne  pas  confenri^i 
d'abord  à  cette  Interdiction  de  corri-^ 
merce  avec  eux ,  ne  trouvant  pas  à' 
propos  d'en  venir  à  cette  extrémité 
<îans  ces  tems  dangereux.  Ils  étoi- 
cnt  alors  en  guerre  ouverte  avec  le 
Duc  de  Savoye,  à  caufe  de  Genève, 
&  ils  ne  vouloient  pas  s'expofer  à 
avoir  la  guerre  en  deux  endroits  à 
la  fois,  ' 
Ce  fut  ainfi  que  fe  paffa  Tannée 

m.   Dans  une   Diére  générale 
àisCan        Cantons  ,  aficmblée  à  Bade  >  le 
tonsCa"  Dimanche  8.  Janvier  1531.  les  Ca- 
tholi-     tholiques  firent  de  grandes  plaintes 
ques      contre  les  Réformez  ,  les  accufant 
lesKè-   ^'^^'oir  violé  le  Traité  de  Paix  ,  en 
ibrniez,  plufieurs  endroits  ,  finguliérement 
dans  le  prémier  &  le  quinzième  ar- 
ticle.   Ils  fe  plaignoient  i.  de  ce 
qui  etoit  arrivé  dans  les  Terres 
communes  de  Bade  >  de  Sargans  ,  de 
TbouYgavv  5  dans  les  BMagis  libres  , 
comme  auflfi  dans  les  Terres  de 

l'Abbé 

W  X-  Inftr.  1.  c. 
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l'Abbé  de  S.  Gai.  2.  De  ce  cueles  î53[. 
Réformez  ne  vouloient  pas  s'en  te-  c  a  n- 
nir  à  ce  qui  avoit  été  réglé  à  la  plu*  r  o  n  s» 
ralité  des  fuffrages  »  au  fujet  des 
Seigneuries  communes  5  dans  les  af- 
faires qui  ne  regardaient  que  des 
Intérêts  temporels  &:  d'autres.  3. 
Ils  accufoient  le  Capitaine  de  Zu- 
rich ,  d'avoir  foulevé  les  Sujets  de 
l'Abbé  de  S.  Gai  5  contre  les  deux 
feules  Paroifles  Catholiques  ''^  qui 
étoient  demeurées  de  refle  dans  le 
RheifjthaL    Ils  appuyoient  parti- 
culièrement fur  le  fécond  article  , 
déclarant  que  fi  on  ne  vouloit  pas 
s'en  tenir  à  la  pluralité  ,  ils  étoient 
réfolus  de  ne  plus  afTifter  à  aucunes 
Diètes.   Ils  conduoient  par  exhor- 
ter leurs  Con fédérez  de  Claris  >  Fri* 
bourg  j  Soleurre  ,  Schajfhotife  Ap- 
penzdl  >  de  leur  aider  dans  cette 
affaire  ,  voulant  prendre  Zurich  par 
le  droit  fur  ce  fujet ,  faute  de  quoi , 
ils  chercheroient  les  moyens  de  fe 
foutenir  {a). 

Les  Zuricoîs  répondirent  ,  qu'ils  néponfes 
n  avoienc  point  contrevenu  au  Trai-  ^.^s  Zu- 
té  de  Paix  ni  dans  ces  articles  ,  ni  ^'^^^^^^ 
en  d'autres.  Mais  que  c  étoient  les  V, 
O  z  Can- 

(  0  Hotting  551, 
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1531.  Cantons  ,  quicherchoienr  toujours 
C  A  N-   des  prétextes  pour  rompre  ce  Traité, 
T  o  N  ^.  I.  Que  ce  Traité  portoic ,  Qu'on 
devoit  cJélivTer  les  Sujets  de  TAb- 
bé  de  S.  Gai  deschofes,  dont  ils  fe 
plaignoienr;QueZ//rfr«^  &  Schzzntz 
avoient  toujours  dijSFéié  de  le  faire^ 
mais  que  Zurich  &  Clans  ÏSLVOitnZ 
éxécuté.Qu'ainfi  le  CapitaineLucer- 
nois  n'ayant  pas  voulu  fe  confor- 
mer aux  Réglemens  qui  avoient 
été  faits  pour  ce  Pays-là ,  il  ne  fa- 
loit  pas  en  rejetter  la  faute  fur  Zu- 
rich.    II.   Que  fuivant  le  même 
Traité  on  devcit  laiiTer  aux  Egli- 
feSjdesSeigneuries  communes ,  plein 
pouvoir  de  régler  chez  elles  l'affai- 
re de  la  Religion  ,  8c qu'on  n'y  de- 
voit plus  rétablir  la  Mcffe  les 
Images  dès  qu'elles  y  avoient  éré 
abolies.  Qiie  Zurich  s'en  ten oit  auf- 
lî  là.  Que  pourks  affaires  Civiles 
ils  fe  foumettoient  auHi  à  la  plu- 
ralité des  fuffrages.  Mais  fi  les  CJan- 
tons  vonloient  décider  entr'eiix  à 
la  pluralité  des  fuffrages  les  affaires 
de  Religion  5  ce  que  les  Eglifes  au- 
roi^nt  léglées  pour  elles,  il  fcroit 
aifé  de  voir  5  qu'on  n'auroit  aucun 

égard 
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égard  à  la  pluralité  des  felfragesdes  j  ^  ^  j  . 
Eglifes  >  &C  que  le  Traité  de  Paix  c  a  n- 
fèroir  entièrement  violé.  IIÎ.  Quant  o  n  s. 
à  TafFaire  du  Rheirahal  ,  ils  répon- 
doient.  Qu'il  ne  s'y  agifl'oit  point 
deReligioHjmais  d'une  défcbéiffance 
formelle  des  Payfans ,  qui  reFufo'ient 
de  fe  fouîTietcre  au  Tribunal,  d'où 
ils  dépendoient,  &:  de  payer  leurs 
redevances  :  Enfin  comnr.e  ces  for- 
tes de  chofes  avoient  été  réglées 
dans  \q  Traité  de  Paix  ,  ou  même 
expliquées  à  rigueur  de  Droit  5  après 
fa  ratification  ;  ils  croioient  qu'il 
é.oit  déraifonnable  de  vouloir  les- 
exa  niner  davantage  (^). 

Ap'ès  s'ê're  jufiifiez  ils  vinrent  à 
la  récrimination  ,  Ôc  fe  plaignirent 
vivement  des  infolences  &  des  in- 
jures brutaUs  &  grofTiéres,  que  pla- 
ceurs perfonnes  des  V.  CantonS' 
vomilToient  contr'eux  &  contre  leur 
D  jiflrine  ,  &  que  comme  ils  voyoi- 
ent  bien  à  quoi  elles  tendoient  , 
ils  ne  vouloient  plus  le  fiippor^ 
ter.  Ils  le.ir  reprochèrent  encore 
leurs  Conventicuîes  ,  qu'ils  tenoient 
perpétuellement  à  Beckcnri^d^  con- 
tre un  article  formel  du  Traité  de 
O  i  Paix, 

(  0  HHting.  1.  c. 
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I  ç5  1^  Paix.  Les  Zuricois  ne  fc  contenté- 
es t.-    rent  pas  de  répondre  de  bouche  aux 
TONS,  reproches  quon  leur  faifoit  ;  ils  pu- 
blièrent encore  un  Manifefte  im- 
primé pour  faire  voir  >  qu'ils  n'é- 
toient  poit  coupables  des  troubles 
de  la  Suiffe(/^). 
offre  àt^     Il  fembloit  que  cette  Diète  de- 
Lucer-    voit  terminer  heureufement  les  dif- 
ï^ois.      £culcez  qui  divifoient  les  Cantons. 
LesLucernois  oifroient  d'envoyer  à 
VTjl  j  pour  Capitaine  du  Pays  ,  ua 
homme  de  bien  5  qui  laifferoit  les 
gens  dans  leur  Réformation ,  &  qui 
jae  le^  inquiéteroit  point  pour  leur 
ReL*glon.    Le?  Bernois  étoient  d  a- 
vis  qu'on  acceptât  cette  offre  »  qui 
çtoiî  aulTi  raifonnable  qu'on  la 
pouvoit  fouhaiter  ,  mais  avec  cette 
referve  :  Que  les  IV.  Cantons  Pro- 
tedleursj  impoferoient  un  Serment 
nouveau  à  ce  Capitaine  3  lequel  il 
leur  prêteroit  à  eux  3  &  non  aux 
Vuccom-  Sujets  *.    Mais  ce  qui  accrocha  l'ac- 
mode^     commodément  ,  fut  l  affaiie  de  la 

^ccrlchf  P^^'^'^^^^^  f^lf^'^S^^  ^'^^'^  nîiiîiéres 
3u  fnjet  Rdigion  ,  fur  laquelle  on  ne  pût 
de  la     pas  s'accorder.    Les  Réformez  ne 

refu- 

{h)  Id. 
-B.  Inih.  B.  30- 
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rcx^ufoient    point    de  s'y  confor-  1531. 
nier  pour  les  affaires  Civiles  5  mais  pliualité 
pour  celles  de  Religion  ,  ils  ne  vou-  j."^^ 
loienc  point  abiolument  s'y  lou- ^-i^jfj  |^ 
mettre  dans  la  Diète  3  vu  que  le  Ditcc. 
nombre  des  Cantons  Catholiques 
étant  plus  grand  de  beaucoup  \  ; 
toutes  les   fois  qu'il  fe  feroic  agi 
dans  la  Diète  d'affaire  de  Religion  > 
fi  les  chofes  y  eulTent  été  réglées  à 
îa  pluralité  des  fuffrages,  les  Réfor- 
mez âuroient  toujours  eu  du  defiouSi- 
Les  Catholiques  de  leur  cocé  vou.^ 
loient  qu'ils  s'y  foumiiïent  à  tous 
ePàrds ,  &  fans  aucune  referve.  „ 

Les  Bernois ,  quoi  que  mtcrellez  chercha 
dans  cette  affaire.,  6c  infultezhor- à  pacifiée 
riblcmcnt  pir  le   Canton  à^Uyider-^^^^"^^^^ 
vM.iid  ,  ne  lailTérent  pas  de  prendre 
fortement  à  cœur  la  pacification  de 
ces  troubles  :  &  le  27.  Janvier  , 
ils  envoyèrent  des  Députez  à  Zu- 
rich ,  de  concert  avec  Bile  ,  pour 
leur  faire  des  remontrances  fur  ce 
fijjet ,  les  difpofcr  à  s'accommoder 
avec  Lucerne ,  auffi  bien  que  GUr'is 
â  vec  Schvvirz  CO* 

Il  furvinc  encore  dans  le  même 
O  4  icms 
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\^'^\,  tcms  de  nouveaux  fujets  de  diflR- 
Q  ^  j^..  culcez.  Lorsque  les  Chanoines  de 
TONS.  Baie  cjuitterent  cette  Ville  5  ils  em- 
T»rou-    portèrent  avec  eux  quelques  Titres, 
b!S  ^        appartenoientt  à  TEglife  Cathé- 
svec  les  drale  ;  Et  non  feulement  ils  fe  firent 
Chanoi-  payer  des  Ccnfes  &  des  Dîmes  ,  mais 
auiïj  ils  vendirent  quelquesDîmeSjau 
grand  préjudice  de  cetteEgiife.Ils  fu- 
rent fortifiez  dans  cette  conduitcjpar 
un  nouvel  Edit  de  TEmpercur ,  qui 
ordonnoit  de  payer  au  Clergé  les 
Cenfes  &  les  Dîmes  qu'on  lui  de- 
voit  ,  tout  comme  par  le  pafle. 
D'autre  cotéTEvêque  fufcita  auffi 
bl^^de'       diBicultez  aux  Bkloïs  ,  àcaufe  de 
Bâle      ces  petits  Pays  de  leur  voifinage  s 
avecl'E-  qui  étoient  alliez  avec  eux  par  des 
vcque  5  Xf^icez  de  Combourgeoifie  {a). 

Les  Bâlois  ayant  demandé  le  fê- 
cours  des  autres  Cantons  Réfor- 
mez leurs  Conféderez  ,  contre  leurs 
Chanoines  ,  il  Te  fit  (  en  Février  ) 
une  Diète  on  Confé  ence  de  ces 
Cantons  à  Baie  ,  ou  l'on  promit 
tout  le  fecours  polTible  aux  Bâ- 
lois [b) 

^.  a^ec     ^^^^  ^  Soicune  eurent  aufTi  en- 
Solcmre  fembk 
(/ï)  Hotting. 
{b)  K^hn.  718. 
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femble  dins  le  même  tems  un  dif-    I  53  T. 
férent  aiTez  viF ,  à  caufe  de  quel-  B  a  l 
ques  endroits  de  leurs  frontières  ref- 
pe(flives  >  entre  les  Jurisdi(flions  de 
SchAVV.nbmrg  &  LiecbtllaU  ,  qui 
croient  en  conreftation.    Elles  écri- 
virent Tune  contre  l'autre  avec  beau- 
coup d'aigreur  (c).  Nous  verrons  ci-^ 
âpres  *  la  fuite  de  cette  affaire. 

Les  Bernois  eurent  auiTi  des  dif-  f  p^-'^'P 
ficulcez  avec  la  Régence  Autrichi-  ^l^'^^^S 
cnne  de  rf^aldshout  ,  &c  avec  les  les  Allé- 
Chevaliers  de  TOrdre  Teutonique,  mands. 
Cette  Régence  fît  arrêter  quelques 
revenus  ,  qui  leur  appartenoient  y 
6c  eux  de  leur  côté  firent  auffi  '  ar- 
rêter toutes  les'rcntes  que  cet  Or- 
dre pofTédoit  dans  Içur  Canton:C'eft 
pourquoi  le  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre ,  nommé  De  Cronberg  y  leur  écri- 
vit des  Lettres  menaçantes. 

Les  IV,  Cantons  Réformez  en 
général,  eurent  un  nouveau  fujet  de  ^'^^'^'^'j 

o  ,  '  ment  des 

niecontenrement  contre  Rothvvjl  8c  Cnnton.g 
SibvvitZ'    Les  Réformez  exilez  de  Réfir- 
Ilothvvyl  fe  préfenrérent  devant  la  ^^.^^^^^ 
Diéte  de  ces  Cantons  ,  aflcmblée  à  J.y  ^ 

*  Au  Chap.  VII. 
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l^'^l.  Baie  Se  implorèrent  leur  protedion. 
Bekne.  Mais  la  Magiftrature  de  Rothvvyl 
n'eut  'aucun  égard  à  la  recomman- 
dation de  ces  Cantons.  Il  en  fut  de 
même  de  Sctwitz-  Un  Confcillec 
de   ce    Canton  ,  nommé  Adrien 
,  Fifcbleïn  ,  &  un  ,  nommé  Alàmad 
udmbcrg  ,  ayant  embraffé  la  Réfor- 
mation 3  furent  obligez  de  quiter  le 
Pays,  &  ne  purent  avoir  aucune  jut 
tice  ds  leurs  Compatriotes  (i^). 
avais     Dans  ce  tems-là  le  Rhcinthal  avoit 
T^'yi'l   un  Bailiif  du  Canton  d'l7«i/f^i/'^^4/âf, 
Rhein^    nomme  SehaHîan  KrctZy  ennemi  mor- 
îh^.L      tel  de  la  Réformation  Se  des  Ré- 
formez, &  qui  entretenoitune  Cor- 
refpondance  fecrette  avec  MarcSit- 
ttch  9  Seigneur  à'Ems ,  ennemi  dé- 
claré des  Cantons.   Les  gens  du 
Pays ,  layant  fû  ,  lui  en  firent  des 
reproches  3  accompagnez  de  mena- 
ces 5  qui  l'engagèrent,  au  mois  de 
Février  >  à  fe  retirer  dans  le  Canton 
d'Appenzell.  Les  Rhcimhaliens  priè- 
rent le  Canton  d'Unde/zvald  de 
leur  donner  un  autre  Bailiif.  Mais 
leur  d;mande  fut  rejetrée  ,  Se  les  V. 
Cantons  Ciivoyércnt  des  Députez  , 
pour  rétablir  Kret:^  dans  fon  Em- 
ploi, 
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ploi.  Mais  une  troupe  de  Rh.ktbd-  1531* 
liens  armez  ,  allèrent  artendre  le  Rhein- 
Baillif  en  chemin  >  l'arrêtèrent  pri-  '^^^'^J^- 
fonnier  ,  &  le  conduifirent  à  ^It^ 
(îenen,  &c  en  même  tems  tout  le 
Pays  fe  plaignit  aux  Cantons  leurs 
Seigneurs  >  de  la  mauvaifè  con- 
duire de  ce  Baillif,  &  de  fes  deux 
Prcdecefleurs  ,  qui  époient  venus 
d'LVi  &  de  Schvvhz  5  &  de  leurs 
concufiTions  infupportables.  LeBail- 
lif  fe  juftifîa  mal  5  Tur  les  divers 
articles  de  ces  plaintes  ainfi  il  de- 
meura quelque  tems  arrêté  ,  mais  en- 
fin il  fut  élargi ,  autour  de  Pâques  5  à 
la  follicitation  desZuricois  [a). 

Cependant  le  bruit  fe  répandit  à  Lettre 
'Berne,  que  les  3  Cantons  .  Uri  >  ^^"//^u 
Schvvkz  &  Undeivvdld  ,  avoient  Duc  de 
Gontra(n:é  une  alliance   particulière  Miian. 
avec  Max'milien  Sforze ^  Duc  de  Mi- 
lan ,  &  avec  quelques  autres  Prin- 
ces d'Italie.  Les  Réformez  ne  pou- 
voient  manquer  den  prendre  de 
lombrage,  c'eft  pourquoi  les  Ber- 
nois en  écrivirent  en  droiture  au 
Duc,  le  17.  Février,  poi'r  /avoir  dé- 
lai ,  fi  Cl t  avis  éto'u  vrai?  lis  le  priè- 
rent en  mime  tems  de  fe  fouvenir 

der 

Rah/t,  717.  718,  Hotting,  ^^Ç^ 
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1  5  3  I .  de  leur  ancienne  amitié  ,  &  de  biea 
refléchir  fur  les  maux  qui  pour- 
roient  arriver,  fi  cette  Alliance  éroic 
Faire  conrr'eux  ^. 

dc^Ré-^     IV,.  Jai  parlé  d'une  Diécc  des  4. 

for  nez  Gantons  Réformez  ,  affimblée  à  Bâ- 

à  BàU,  k  vers  le  milieu  de  Février  s  il  s'y 
paiTa  des  chofes  importantes  5  dont 
ileftà-D  opos  de  parler.  On  y  dé* 
libe  a  fjr  le  parti  qu'il  y  auroit  à 
prendre  ,  au  cas  qu'on  fût  invité  à 
envoyer  des  Députez  au  Concile  , 
que  le  Pape  avoit  promis  à  l'Em- 
pereur d'affembltr  à  M)lan  ,  ou  à 
JVÎinto:  ë:  puis  qu'il  ne  convenoit 
pas  aux  Réformez  dé  fe  rendre  dans 
ces  Jieux-là  ,  où  ils  n'auroicnt  au- 
cune liberté  de  parler.  On  convint 
qu'on  charge!  oit  quelques  Théo- 
logiens &  autres  Sa  vans  >  d'éxami- 
ner  les  anciens  Conciles  ,  afin  d'ea 
tirer  la  matière  des  réponfes  qu'oa 
auroit  à  faire  ,  toutes  les  fois  qu'on 
{croit  appelle  à  ce  Concile.  On  en 
donna  la  commilTion  à  deux  Théo-< 
logiens  :  L'un  étoit  Pafteur  de  Zu- 
rich, &  fe  nommoitle  Do(fleur  Eng" 
htlhard.  Il  é  oit  fort  verfc  dans  ces 
matières,  &  avoit  même  étéProfet 

(m 

^  Ltitirit  Mijjîv»  JoO, 
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feur  en  Droit  O.rion   :    L*au:re  [{3î^ 
éroit  Erafme  Scbnùd  -i  qui  avoir  é:é  Diete 
Fàfleur  à  Siein  ,  &  qui  s'écoir  retiré  t^^s  Ré- 
à  Zurich  ,  à  caufê  des  tioubles  tlef^^^J^^ 
la  Charrreufe  (ï/ttkgue  ,  arriver 
Tan  1524.. 

On  y  propafa  en  2.  lieu  ,  s  il  neVni  for- 
fetoit  pas  a   propos  d  introdui-e  dans  ^'^^^ 
toutes  Us  Eglijes  Réformtes  de  la  Suif- rYtctkiii* 
fe  t  i^ne  entière  uv  iformi:é  a  r égard  aes.  re. 
Ccrémontjs  &  des  Rites  Religieux  ?  Les 
Théologiens  de  Zurich  de  Bâle  y 
de  Strasbourg  8c  de  S.  Gai  j  qui 
fe  trouvèrent  à  cette  Conférence  > 
répondirent*      Que  cette  propo- 
y)  ii'ion  n  etoit  pas  encore  de  lai- 
3)  Ton  ,  parce  que  l'Evangile  fe  ré- 
pandoit  de  plus  en  plus  j  O  le  d'âiU 
yy  leurs  jamais  on  n'avoir   vu  une 

telle  uniformité  dans  TEglile  ,  dc 
>,  qu'elle  y  étoir  même  dangereufe, 
yy  CVà  la  vérité  l'Empereur  Char- 
yy  LEMAGNE  ,  l'avoît  cxtiême  renC 
yy  follicitée  dans  fon  tems  ,  &  l'a- 
»  voit  portée  le  plus  loin  qu'il 
yy  étoir  poffible  ,  mais  que  la  Re- 
yy  ligion  y  là  Foi  &  la  Liberté  Chrè» 
yy  tienne  en  avoientfouffcrt.  Ilfuï 
réfolu  qu'on  çn  donnçrQic  avis  par 

tout 
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1 5  3 1 .  tout  aux  Eglifes  :  Er  dans  une  Dié- 
Die'te  te  fuivante  des  rr-êmes  Cantons  > 
desRé-' afiemblez  à  Zurich  ,  au  commen- 
à         cernent  de  Mars  ,  on  convint ,  Que 
chaque  Egl'fe  pratiquerait  les  Cérémo- 
nies  dont  Elle  s^accommoderoit  le  mieux. 
Il  fut  aufîi  ariêté  ,  que  chacun  pren- 
dront foin  des  Ecoles  ,  pour  faire 
quelles  fuffent  entretenues ,  &  qu'on 
fournît  aux  Enfans  de  bonne  Mai- 
fon,  les  moyens  Se  les  fecours  né- 
ceflaires  pour  s'inftruire  >  afin  d'é- 
viter par-là  plufieurs  difHcultez  & 
divifion&5  qui  avoient  leur  fource 
n'efolu-  ^^"^  l'ignorance.    Enfin  il  fut  aut 
îion    .  fi  convenu  ,  pour  entretenir  l'union 
pour     entre  les  Eglifes  ,  Q^.e  quand  il  fur^- 
vicndïoit  quelque  dïjjiculté     ou  divi* 
da'nce    fion  ^aufujet  de  la  Doctrine  ou  du  Set- 
Chréti-        Religieux  y  on  convoqueroit  une 
enneen-  ^    y^n^^  Réformées  &  Con- 

trc  les 

Réfor-  fédérées  ,  &  que  chaque  partie  y 
nie^.  ameneroit  fes  Théologiens  ,  com- 
me pour  y  faire  une  efpèce  de  Sy- 
node Provincial  3  011  Ton  éxainine- 
roit  ce  qu'il  y  auroit  de  meilleur  à 
faire  ,  félon  Dieu  &  fclon  fa  pa- 
role (4),. 

U 

U)  Ihtting.  ^^4. 
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La  raiTon  pourquoi  on  ne  trou-  i  53  i. 
va  pas  à  propos  de  rien  décider  die'te 
fur  l'uniformité  des  Egîifes  à  l'é- ^es  Re- 
gard des  Cérémonies  ,  fut  le  trifte  f  ^^f^^ 
exemple  de  la  flinefle  diviflon,  cjui  " 
dè.hiroit  alors  l'Eglife  Réformés 
de  Soleurrc  5   com.me  on  l'a  déjà 
dit. 

Le  mois  fuivant ,  il  y  eut  une  ^^^^.^ 
féconde  afTtimblée  des  Villes  Réfor- 
mées  3  à  Zurich.  Les  Zuricois  s'y 
plaignirent  amèrement  des  injures 
gro/Tiéres  &  outrageantes  5  qu'on 
vomifToiî  généralement  contr'eux  , 
dans  les  V.  Cantons.  On  chargea, 
le  ip.  Mars  3  les  Seigneurs  Berne  ^ 
de  convoquer  une  Diéce  générale 
des  Cantons  à  Bâde  >  &  d'y  invi- 
ter les  Villes  qui  avoient  contribué 
Tan  152p.  à  faire  le  Traité  de  k 
Paix  de  SuilTe,  comme  aulîl  Mull^ 
bonfe  d>c  Bienne  ,  afin-que  Zurich  pût 
y  porter  fcs  plaintes  {b).  Quelques 
uns  propoférent  de  joindre  aux 
plaintes  une  menace  d'interdiflion 
de  Commerce  ,  mais  cela  fut  re- 
jet té  *. 

Dans  cetts  rencontre  l'Eglife  de 

{h)  Rahn  719. 
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IK^'^X,  Zurz^^ch  fe  piaignic  de  fes  ChanoN 
Z  a  R-  i^cs,  qui  s'éroient  retirez  à  KlingnaUy 
2ACH.  &  avoienc  emporté  les  meubles  , 
te^fes"^  qui  avoient  été  achetez  aux  dépens- 
Chan  à-      p 'blic.  Ils  fe  plaignirent  ai fTi  de 
nés  &:de  leur  Baillif ,  qui  non  leukment  les 
fonBail-  empêchoit  de  fecourir    leurs  pau- 
VI  es  5  (  par  le  moyen  de  certaines 
rentes  deftinées  autrefois  à  des  ula- 
ges  fuperftitieux  ,)     d'abolir  TI  it- 
pn^eté,  le  BlaÇ  hê;ne  5  6c  d'autres 
vives  5  mais  me  ne  entrepren  ait  de 
loutenir  If.s  P  êtres  dms  leur  Con- 
cubinage ,  &  kur  vie  déréglée  >  dc 
leur  de^endoit  de  punir  ces  vices» 
félon  l'Edit  de  réf.  rme  publié  à 
Zurich.    On  faiîoit  aulTi  les  mê- 
mes plaintes  en  d'autres  endroits 

Les  B'w'rnois  convcquérent  donc 
une  Diète  géi.érale  des  Cantons  , 
pour  la  fia  du  même  mois  ,  &  don- 
Mâ^s^"^  nerent  *  entre  autres  Inftru(fl ions , 
à  leurs  Députez  ,  TAvoyer  De  Dt 
bach ,  &le  Confeilkr  Pierre  de  FFerâ 
.^d'obliger  le  Baillif  de  Bade  à 
>,  liiffer  en  paix  TEglife  de  Zurzach, 
8c  à  leur  donner  la  Clef  de  la 
SacriAie  >  voulant  cependant  que 
ces  gens-là  rendirent  comte  anx 

VIIL 
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jiVIII.  Cantons  leurs  Seigneurs  »  jrij 
>i  des  biens  d'Eglife,  qu'ils  avoient  ^ 
j,  vendus.  &  de  ceux  qu'ils  ven- 
>,  droient  :  Q^'e  quant  aux  habits 
&:  ornemens  de  la  Meffe  5.  on  de- 
vroit  les  partager  à  de  pauvres 
gens  :  D'ordonner  au  Baiilif  ?  de 
i3  punir  les  vicieux  ,  &  générale- 
>,nient  cous  les  Réformez  de  Zur- 
zach  ,  de  Vl^atingue  ,  &  d'autres 
lieux  du  Comté  de  ^^^/^  ,  qui 
>,n'obferveroient  pas  les  Loix  de  la 
,,PvcFormation  :  Faute  de  quoi  les 
Confiftoires  auroient  droit  de  les 
punir  (4). 

La  Diére  des  Cantons  étant  af-  y^i^i^l 
fcmblée  ,  les  Zuricois  portèrent  générale 
leurs  plaintes ,  de  ces  injures  atro-  i'^-^-^ntes 

ces  ,  dont  on  les  avoir  chargez.  ^f^^^J^' 
T     ir  4^  1    1*  •     ne  OIS» 

L^s  V.  Cantons  Cithonques  avouè- 
rent qu'elles  éroient  de  la  dernière 
brutalité  ;  >,Q;i'auni  ils  avoient  déjà 

chârié  quelq  ?es-uns  de  ceux  ,  qui 
»  les  avoient  écrites  ou  proférées  , 

8c  qu'ils  croient  refolus  de  punir 
yy  les  autres  de  la  me  ne  manière  j 

demandant  que  Taffiire  en  reflât- 
„  là.  Ils  repréfenrérent  aulTi,  Q^i'oa 
ne  les  épargnoit  pas  chez  les  Ré- 
formez 5   ôc  folicicérent  enfin  de 

[  *  j  ibid.  nouveau 
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'ï  53  (.  nouveau  l'affaire  de  la  pluralité  des 
fuffrages.  Les  Députez  des  Cantons 
non  Intereiïez    après  les  avoir  en- 
tendus y  les  exhortèrent  les  uns  & 
Y  Le  10       autres  *  à  abolit  dans  leurs  ter- 
Avril.  *  res  toutes  ces  injures  ,  8c  à  vivre 
enfemble  dans  une    Union  frater- 
nelle &  Helvétique  [a) 
Guerre      IV.  Dans  cet  intervalle  de  tems, 
é^M^fs,  _f^j.yjj^.  ]^  guerre  de  Mu^s  ,  qui  fuf- 
pendiî  pour  quelques  mois  l'ani^ 
mofité  entre  les  Cantons.  Il  faut  en 
dire  ici  quelque  chofe.    'je m  Ja- 
ques de  Aîedïcis  fut  fils  d'un  Méde- 
cm  &  Chir'jrgien  Milanois  y  nom- 
mé Bernardin  *  ,  ce  qui  fit  5  (  félon 
quelques-uns  ,  )  qu'on  lui  donna  le 
nom  de  Alcdkbino  ,  qu'il  changea 
pour  prendre  celui  de/t/«?^i67;,comme 
plus  honorable.  Selon  d'autres  3  il 
étoit  véritablement  iffu  d'une  bran- 
che de  rilluftre  famille  des  Me- 
d'iAs  de  Florence,  qui  chaffée  de  fa 
re^de  ^  Patrie  s'étoit  réfugiée  à  Milan.  Quoi 
y^z^^^i  i/t  qw'il  en  Toit  ,  c'étoit  un  homme 
Medicis   pa/Tionné  pour  la  guerre,  mais  four- 
be, cruel,  &  dévoré  par  une  am- 
bition infâtiable  >  qui  le  portoît  à. 

tous 

W  lUhn  710.  Bottlng.  5^^. 
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tous  les  crimes  qu'il  jugeoit  pro-  1531. 
près  à  le  faire  parvenir  à  fon  but. 
Dans  fà  jeuneffe  il  affaflTina  Hector 
V'.fconti  3  à  la  folliciracion ,  (  à  ce 
qu'on  crû: ,  )  de  Jérôme  Aforon  ,  qui 
lui  donna  pour  recompenfe  le  Gou- 
vernement de  A^ufs ,  Château  ficué 
près  du  Lac  de  Corne  j  c'eft  pour- 
quoi il  eft  connu  dans  l'hilloire 
fous  le  nom  de  Chateiain  de  Alufs, 
Il  embralTa  d'abord  le  parti  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  contre  Fran- 
çois L  Roi  de  FranceiTaQ  1525:. 

dans  cette  fituation  il  fit  la  guer- 
re aux  Grrfons  ,  qui  avoient.  envoyé 
6000,  hommes  à  l'armée  Françoifê 
dcvantPavie.  ^iclque  temsaprè?, 
il  quitta  le  parti  de  l'Empereur , 
6c  fuivit celui  de  la  France  *,  dans 
le  tems  que  François  I.  étoit  déte- 
nu prifonnier  en  Efpagne  j  mais 
voyant  l'Empereur  triomphant  en 
Italie  5  l'an  1529.  il  fit  fa  paix  avec 
lui.  Des-là  ,  fier  de  fon  fort  3  il 
commença  de  traiter  avec  mépris  le 
nouveau  Duc  de  Milan  Fiançc'ts 
Sjorce  >  &  à  trancher  du  Souverain 
dans  fa  terre  \  fe  faifant  appeller 
A:/arqu}s  de  Aïufj      Comte  de  Lccco^ 

Et 
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I  j3  [.  Ec  femblable  à  la  grenouills  de  k 
Guerre  fable ,  qui  vouloic  s'enfler  ,  s'é- 
de delTiis        f^s  forces,  il 
InSi  ^^  forma^le  chimérique  deilein,  de  s'é- 
tieux  de  tablir  une  perite  So*uveraincté  dans 
^iÙ'  ^'      qua^rtiers-là,  &  tous  les  jours 
^  ^''■*  il  exerçôit  quelque  brigand  ;ge  fur 
fes  voifins.    Il  avoic  parriculiere- 
ment  en  vuë  de  fe  rendre  Makrede 
la  Vd'Ttiïm  qui  étoit  dans  fon  voi- 
finage  ,  &  touc-à-fait  à  (a  bienféaa- 
ce  >  &  qui  d'ailleurs  rolliciroit  fon 
ambition  par  fa  beauté  ,  &  par  fâ 
fertiliré.  Le  Duc  de  Milan  ayant 
congédié  les  Troupe*  Erpagnoies> 
qui  é  oient  en  Garnifon  dans  ks 
Châteaux  de  Milan  &  de  Corne  , 
&  en  d'autres  iieux  de  fes  terres  > 
(  parce  qu'il  necrcioit  pas  avoir  plus 
à  craind  e  de  danger  )  le  Châtekin 
de  Mi  fs  en  prit  5100.  hommes  à 
fa  folde.  Il  fortifia  les  endroits  de 
fon  Gouvernement,  qui  croient  aux 
fion  iéres   de  Chiavenna  6^  delà 
Val -Tel  ne  >  faifant  courir  le  bruit 
que  c'étoit  par  ordre  du  Duc  de 
Milaîî(*i).  Les  Grifons  ne  pouvant 
pas  le  croire,  député,  ent  auprès  du 
Duc,  le  Vicaire  delà  Val-Teline  , 

Maî' 

la}  S^rech.  195  = 
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A^artin  Bovcl  tjo ,  Juiisconfulte  ^e/jjj^ 

^</afors  ,  pour  favoir  de  lui  la  vé-  Guerre 

iré.    Mais  comme  ce  Député  s\ndcMu/s. 

etournoit  chez  lui ,  avec  Ton  fils  , 

Is  furent  tous  deux  égorgez  enche- 

nin  ,  par  des  Affafins  que  Medicis 

voit  apoftez  contr'eux.  A^édid- 

Ainfi  5  fans  aucune  déclaration  de  j^^^ç 
/uerre,  il  fe  jetta  fur  la  Val-Teline  fur  la 
vec  fes  troupes  5  l'an  dch^f^^' 
;amedi  12.  Mars  ,  il  s'empara  du  '''^ 
3ourg  6c  du  Château  de  Aforhegnoy 
}ar  le  moyen  de  quelques  Traitresj 
mre    lesquels    éroit  un  Moine 
dominicain  de  ce  Bourg  ,  nommé 
\  Denis,    Ces  Traitres  furent  pris 
ans  la  fuite  par  les  Grifons ,  & 
«endus  à  des  arbres.    Medicis  for- 
i^îa  la  Phce  ,      y  lailfa  une  bon- 
c  garnifon  ,  fous  le  comimande- 
lenc  de  fon  fierQ  Gaùiiel  (ù). 

Les  Grifons  levèrent  inccffam- 
icn:  des  troupes  .  pour  aller  rcpouf- 
^r  cet  ennemi  5  ôc  ces  troupes  fe 
Dipr.irent  avec  celles  de  la  Val- 
Céline  ,  commandces  par  le  Gou- 
erneur  de  la  Vallée.  D'abord  el- 
es  rcpoufférent  la  Cavalerie  cnne- 
nic  3  proche  le  Pont  de  S.  Pierre  , 

de 
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1^31.^  la  mirent  en  déroute.    Et  dans- 
qIqxxq  1  ardeur  que  leur  infpiroic  la  viftoi- 
deM«A  re  5  gagnée  dans  cette  efcarniouche, 
(  fans  vouloir  écouter  leurs  Chefs, 
qui  fe   propofoicnt  de   réduire  la 
Garnifon  du  Château  de  Morbe- 
gno  parla  faim,)  elles  coururent  en 
défordre  aiïiéger  ce  Château.  Mais 
nayant  pas  l'artillerie  néceffaire 
pour  le  battre  ,  elles  furent  repouf- 
fées  avec  perte  de  leurs  plus  vail- 
lans  hommes  5  6c  de  diverfes  per-» 
fonnes  de  la  prémiére  diftindlion  (4). 

A  la  nouvelle  de  cet  échec  ,  les 
Grifons  demandèrent  le  fecours  des 
Suiffes.    Tous  les  Cantons  Réfor- 
mez le  leur  accordèrent  agréable- 
ment.   Les  Catholiques  en  firent 
autant  >  à  la  referve  des  cinq  zc- 
lez ,  oppofez  à  Zurich,  qui  refufé- 
rent  d'en  donner  ,  difant  ,  Quih 
ne  vouloient  pas  faire  laguene  au  Châ- 
telain de  Mufs.  Berne  &  Fribourg 
demandèrent  l'une  8i  l'autre  le  con- 
cours delcurs  Alliez  5  &entrautrei 
celui  de  Laufafine  ,  pour  cette  guer- 
re. Berne  demanda  80.  hommes,  h 

1 1. 
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II.  Avril  5  &  Fribourg  lo.  Ie7.l53r. 
Avril ,  qui  éroi:  le  vendredi  Saint  [b].  Guerre 
Les  troupes  Suiffes  paflerenr  les  deA/«y?, 
Monts  au  commencent  d'Avril,  au  ^^jSm^ 
nombre  de  4000.  hommes  *.  Ceux  fes. 
de  Zuy'u  h ,  de  CUris ,  du  Tock^hourg^ 
&  du  77?(?/^/-o-^'c.'z;  arrivèrent  les  pre- 
miers} &  allèrent  droit  au  Camp  des 
Ciifons  5   devant  le  Château  de 
Mcïbegno.    Les  autres,  qui  vinrent 
après  ,  paflerent  par  la  Vallée  de 
M  a  fox  ,  &  fe  campèrent  à  l'autre 
bord  du  Lac  ,  près  de  Menafo  [a]. 
Le  Châtelain  de  Mujf>  de  fon  cô- 
té 3  demanda  du  fecours  à  fon  beau 
frère  FFolffThcodoric,  Seigneur  d'Alt- 
Ems  y  ou  Hoben-Ems  ,  qui  lui  ra» 
mafla   3000.   Lances.     Mais  ces 
troupes  ne  purent  pas  aller  le  join- 
dre, parce  que  les  gens  du  Tpoly 
8c  le  Cardinal  C/rriffo^  ble  A^adïuzze^ 
Evêque       Trente  y  obfer van t  fidè- 
lement le  Traité  de  leur  Alliance 
héréditaireavecles  Grifons  ,  ne  vou- 
lurent pas  les  lailTer  pafTer  (/»). 

Les  Soldats  ,  qui  croient  tji  gar- 
nifon  dans  le  Château  Alorbe^^noy 

ayant 

M  Man.  Lauf.  ^c<i.  b. 
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î  5 3  T .  ayant  apris  larrivée  des  Troupes 
Guerre  Suiffes,  6c  TobRacle  qu'on  appor- 
AqMhP.  toit  au  palfage  des  troupes  quive- 
noient  à  leur  lecours ,  manquant 
d'ailleurs  des  provifions  néccflaires 
pour  foutenir  un  long  fiége ,  & 
fe  voyant  vigoureufement  preffez 
par  lesafTiégeans  ,  penférent  à  s'en- 
fuir i  55.  jours  après  que  la  Ville 
eut  été  prife.  Ils  feignirent  de  vou- 
loir faire  une  vigoureufe  fortie, 
d'un  certain  coié ,  dans  le  deffein  d'y 
attirer  les  afTiégeans  5  &  en  même 
tems  iU  fortircnt  du  c6ré  de  la 
montagne  >  par  un  endroit  >  d'où 
Ton  ne  foupconnoit  pas  ,  qu'ils 
voululTent  fe  fauver.  Mais  les  Gri- 
fons  ,  avertis  de  leur  fuite  par  leurs 
gardes  avancées  >  les  pourfuivirenr; 
en  atteignirent  la  plus  grande  par- 
tie 3  &:  en  firent  périr  300.  parl'é- 
pée  5  d'autres  fe  noyèrent  dans  le 
Lac ,  quelques  uns  furent  faits  pri- 
fonniers  (4). 
Les  Cri-     Après  Cette  expédition  ,  prenant 
fonsre-  ^^çç        les  Troupes  de  Zurich, 
le  Châ-  ^        autres  qui  éroient  venues 
teaude  avec  elles  ,  les  Giifons  allèrent  rcn- 
Mjrh^    verfer  les  remparts?  que  leur  ennemi 

avoir 
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avoir  élevez  au  bord  du  Lac  de  [^3f, 
Côme  >  apiès  cjuoi  faifànt  venir  de  Giici-r  e 
l'artillerie  5  ils  s*empar;rcnc  ^'\ine  Je^/^;. 
petite  place  forte  a  nommée  Datïo , 
où  les  ennemis  portoîcnc  ordinai- 
rement leur  butin.  Enfuire  ils  f.* 
rendirent  Maîtres  de  Gruvcdona.Câns 
coup  férir  5  les  5>oo.  hommes,  qu'on 
y  avoir  mis  en  garnifon  ,  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  d'attendre  un 
lîége  5  mais  s'érant  fauvez  ,  avant 
l'arrivée  des  Grifons.    Il  en  fut 
de  même  de  deux  autres  petites 
Places  ,  Monfonko  ,  &  Do;:go  {aj. 

De  làlesGrifons  réfolurent  le  27. 
Avril  d'aller  afTiéger  le  Château  de 
Mtdfs,  Le  Duc  de  Milan  l'ayant 
fû,  apparemment  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  laiffcr  aprochcr  un  peuple 
puiflant ,  trop  près  de  fes  frontiè- 
res :  Ainfi  ,  pour  les  en  détourner 
il  leur  envoya  fbn  Secrétaire,  dans 
kur  Camp  ,  comme  pour  leur  of- 
frir fon  fecours:  On  entra  donc  en  t^"'^, 
'  •  1  •    o  1        x/i  Traite 

négociation  avec  lui  ,  oc  le  7.  May,  avec  le 

Ton  conclut  avec  ce  Prince  ,  uîi  Dnc  de 
Traité 3  qui  contenoit  13.  Articles,  ^*^îil^"' 
dont  la  lubftance  étoit  :  ^  Qu  \i  y 

auroit  paix  entière  ,  6c  commer- 
Tom.  IIL  P  ce 

(^)  iL  197* 
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1531.  '5  ^^^^^  entre  les  parties  :  Que 
Guerre  »  Ducfcroit  la  guerre  à  Medicis' 
de  ^ittfs.     a  fcs  dépens  ;  .^'il  alTiégeroir  le 

Château  de  Mufsj^'ilne  qnit- 
55  teroit  point  le  fiége  qu'il  ne  l'eut 

pris  5  &  ^//^  5  dès  qu'il  s'en  fer  oit 
35  fcroit  rendu  Maître,  il  le  raferoit 
5,  entièrement  avec  la  Tour  d'OlO' 

ma  5  pour  nétre  jamais  rétabli  : 
^^Où\  l'exenipledefon  frère  Mnxi- 

milîcn  le  Duc  renonceroit  à 
55  toiues  fes  prétentions  fur  la  VaU 
y)  Tcline  >  &  fur  les  Comtezde  Chia^'' 
:i^^enna  &  de  Bormio.  Que  lesZu- 
„  ricois,  (  dont  le  Chef  étoit  Hen- 
55  ri  Kahnj  )  &:  les  Grifons  fourni- 
„  roient  enfemble  2000.  hommes 
>,  pour  finir  cette  guerre  5  dont  le 
3,  Duc  en  entrctiendroit  1200  ,  & 
3j  les  autres  feroient  à  la  folde  de 

leurs  Seigneurs  :  Que  les  Places 

dont  le  Duc  fe  rendroit  Maître  , 

lui  appartiendroient  :  Et  qu'en 
j  échange  >  il  payeroit  auxSuiffesi 
55  &  aux  Grifons ,  pour  les  frais  de 
5>  la  gîierre  ?  30.  mille  florins  d'or, 
„  dans  trois  ans  ,  après  la  fin  de  la 
„  guerre  {a). 

Le  Duc  fe'mit  en  devoir  d'exé* 
cuter  fon  Traité  ,  Ôc  de^ ranger  à 

W  Sprech,  198.  foU 
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iciî  devoir  fon  fujer  rebelle.    Je  ne  j  ^  3  j/ 
ferai  pas  ici  i'hiftoire  de  fes  ex-  Guerre 
ploits  de  guerre  ,  parce  qu'ils  ne  doMufs/ 
font  pas  de  mon  fujer.    Je  me  con- 
tenterai de  Taporter  en  peu  de  mots 
l'a  fuite  Se  la  fin  de  cette  affaire. 
Aùdicis  fe  vciant  vigoureufemenc 
prcffi  par  le  Duc  de  Milan  ,  &  ne 
pouvant  pis  lui  tenir  tête  >  recou- 
rut à  l'Empereur  Charles  V.  & 
au  Roi  Ferdinand  ,  pour  les  prier 
de  faire  fa  paix  avec  le  Duc.  L'Em- 
pereur en  fît  h  propoiition  au  Duc; 
[mais  le  Duc  s'en  excufa  ,  en  lui 
^ repréfenrant  le  Traire,  qu'il  venoic 
de  faire  avec  fes  Alliez  >  les  Suif- 
fcs  ëc  les  Giifons.    Aîedicis  rejet- 
te de  ce  côté-là  recourut  au  Roi  de 
^ ncc  5  lui  offrant  fcs  deux  Places  > 
:  <ls  6c  Lecco,    Mais  ce  Prince  re- 
îx  auffi  de  fe  mêler  de  fes  affaires, 
ne  voulant  pas  pour  un  petit  Ty- 
ran commue  celui  là  ,  fe  brouiller  > 
avec  deux  Etats  fes  Alliez  [u). 

Cependant  le  Chaceau  de  Mufs 
étoit  affiégé  par  les  Stiffcs  les 
iGrifons,  joints  enfemble.    Ils  au- 
toient  pu  le  prendre  dans  peu  de 
i  tems  ,  fi  les  troupes  du  Duc  eLoie^ic 
P  i  venué^ 
I  '.u;  u.  199. 2.00. 
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1531.  venues  les  joindre  de  bonne  heure  ; 
Guerre  niais  par  la  négligence  des  Oflfj- 
AtMtifs .  c\qx^  de  ce  Prince >  fes  Troupes  nç 
fe  mirent  en  Campagne  que  tard  , 
&  Medicts  favcrifé  par  des  Tiai- 
très  5  qu'il  y  avoit  dans  l'armée  con- 
fédérée ,  la  battit  dans  la  montagne, 
où  elle  s'étoit  campée  pour  canon- 
ner  plus  aifément  le  Château  5  & 
jetta  fon  artillerie  en  bas  la  mon- 
tagne. Ainfi  par  la  m.olleffe  8c  la 
négligence  des  uns  >  &  la  trahifon 
des  autres  ,  cette  guerre  dura  dix 
mois  entiers.  Les  deux  armées  (ê 
joignirent  ,  &  afliégérent  de  nou- 
veau le  Château  de  Mufs^  Se  la  Vil- 
le de  Lecco'^  &  les  ferrèrent  défi 
près  5  qu'il  n'y  pouvoir  du  tout 
rien  entrer.  Enfin  Medicis,  preffé 
fi  vivement  par  les  troupes  Duca- 
les &  les  Confédérées  5  &  ayant 
perdu  fon  f'ére  Gabriel  y  &  fon  in- 
tin  e  ami  Aloije  Botfcrio  ,  de  Côme> 
qui  étoient  le  plus  ferme  apui  de 
fes  affi'iires  >  &  qui  furent  tous  deux 
tuez  en  deux  diveifcs  rencontres  > 
îlltn'  il  s'hjumilia  ÔC  demanda  la  paix, 
-de  la  II  J  obtint  par  les  loms  de  Ion  ne- 
paix  le  Jcm  Angelo^  Se  par  Tentremi/ê 
ô^uiugufiin  ,  Evêque  de  Verccil ,  Sc 

de 
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de  M^riw  CaracciolOi  Ambaffadeur  de  I  5  3  F* 

l'Empereur,  qui  la  négocièrent  avec  Guerre 
les  deux  Chefs  de  rarmèe 
lécsTunSuifle  Sclaurre  Grifon.  Il 
l  obtint  même  plus  avantageufe  qu'il 
ne  la  mérieoic  :  Car  au  lieu  d'êcre 
envoyé  fur  un  échalfaut ,  pour  y  re- 
cevoirla  recompenfede  fa  rébellion, 
d'î  fes  aiTarTinats  ,  de  fes  pa  j'ires  5 
3c  de  fes  brigandages  ^   il  lui  fut 
permis  ,  de  confei  ver  route  fon  ar- 
genterie >  &c  n  re<^ut  même  de  Tar-  Ilefldé- 
jrent  pour  fes  Terres  ,  qu'il  éroir  ^^'^^^l,^ 
contraint  de  remettre  au  Duc  :  après  Terres, 
quoi  il  fc  retira  dans  le  Diocèfe  de 
FjïceiL    Le  Château  de  Mfifs  fut 
incclTamment  rafé  &  démoli,  com- 
me il  avoit  été  flipulé  par  le  Trai- 
té j  &c  la  Ville  de  Lecco  le  fut  pa- 
reillement {a).    Les  habitans  3c  la 
garnifon  de  ces  deux  Places  avoienr 
îbutenu  le  fiégc  avec  un  courage 
merveilleux,  digne  d'une  meilleure: 
Ciufèj  &c  avoiei]t  fouffert ,  tout  ce 
qu'on  peut  îiiiaginer  de  cruel  dans 
un  dur  &  long  iiége  j  ayant  été  ré- 
duits 5  par  la  difettc  5  à  fe  nourir 
de  chats  ,  de  fouris  ,  &c  d'autres 
animaux  de  cette  forte.    Ainfi  fi- 
P  3  nit 

Oi)  Sljrccb,  loi.  ICI. 
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j  ç  ^  I  nit  cette  guerre  ,  au  commencement 
Guerre       Tannée  1532.  (^).    J'ai  crû  de- 
<le  M«y}.  voir  raporter  ici  ,  tout  de  fuite  & 
fans  interruption  ,  ce  qui  regarde 
.cette  guerre 5  (  qui  fait  coînme  une 
cpifode  dans  nôtre  Hïftoire  :  )  il  ne 
-valoir  pas   la  peine  d'y  revenir. 
N'oublions  pas  de  remarquer  après 
Mr.  Hotîinger  ^  que  cette  guerre  fut 
vraifembkblement  la  caufe  ,  qui 
empêcha  que  la  Difpuce  de  Reli- 
gion» que  les  trois  Ligues  avoient 
ordonnée  à  Coire  5  pour  le  Lundi 
de  Pâques  >  par  un  Décret  du  p. 
Février  1531.  ne  pût  avoir  lieu  9 
les  Magiftrats  ayant  Tefprit  occupé 
d'une  autre  Diîpute  ,  qui  fe  déci- 
doit  à  coups  d'épée  &  au  bruit  du 
Canon. 

TrouhUi  VL  Je  reviens  préfentement  aux 
h  troubles  delà  Suiffe.  L'Abbé  de 
Rhjnavv  ,  qui  s'étoit  retiré  au  de 
là  du  Rhin  exerça  diverfes  vexa- 
tions contre  ceux  de  Kletgavv  , 
(  qui  dévoient  quelques  rentes  à 
fon  Couvent)  par  le  moyen  de  la 
Régence  de  Rctb^vjL  ,  les  iîc 
mettre  au  ban  de  l'Eir.pire.  La 

Ville 

{b)  R'zhn.  712. 
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\'ille  de  S  haffhaufe  avoit  auffià  lut-  ,1531. 
rer  avec  Topiniâtreté  des  Religieu-  Troubles 
fes  du  Couvent  de  Paradis  ,  à  qui  ^^-e  la 
elle  faiFoit  prêcher  la  Réformation  ^ 
fans  beaucoup  de  fruit  {a)  Mais 
tous  ces  faits  particuliers  éroienc 
peu   confidérables  >  en  comparai- 
Ton  des  troubles  ,  qui  s'élevèrent 
en  SuiiTe,  8c  qui  aboutirent  à  une 
guerre  civile.     De  là  le  refus  que 
firent  les  Cantons  Catholiques  .de 
donner  du  fecours  aux  Grifons  > 
quoique  exhortez  à  cda  par  les  au- 
tres Cantons  ,  &  y  érant  même  ob- 
ligez par  les  Trai  ez  d'Alliance.  Ce 
refus  augmenta  la  défiance  entre  les 
Gantois  (^). 

On  ne  douta  point  ,  par- 
mi les  Réformez,  que  ces  gens-là 
n'euflent  conçeu  quelque  mauvais  « 
deiTein  contr'eux  ,  pour  les  acca- 
bler 5  tandis  que  Isurs  troupes  fe- 
roient  au  de  là  des  monts.  Aufïî 
les  Bernois  ,  après  avoir  envoyé 
1500.  hommes  au  fecours  des  Gri- 
fons 5  enlevèrent  encore  8000  vers 
la  fêce  de  Pâques  {h) ,  pour  les  te- 
P  4  nie 

{A  Hott'ntç;.  5^74. 

{b)  vvHYjiif,  viir.Ch.  s.  p.  Soi. 
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1^11.  nir  prêts  à  tout  événement,  Mai-s 
Troubus  ce  ne  fut  p3S  tout, 
de  la  On  a  vu  ci- devant  >  que  les 
Les^an  ^^"^  Cantons  Catholiques  aroient 
tons  Ré-  promis  de  châtier  ceux  de  Jeursfu- 
formez   jets,  qui  chargercient ,  &  les  Ré* 

ont  lin  fQ3.nie2  en  général  ,  &  les  Zuricois 
tez  par  •    i-         i.-  •  « 

•es  parc-  en  particulier  ,  d  injures  atroces  oC 

les 'eu-  d'outrages  infupportables.  Mais 
tragean-  jjg  j^^^^^  firent  rien  j  ou  du  moins 
Cattholi-^'^  le  firent  fi  mollement  ,  que  les 
<l-ies.     Zuricois  n'en  furent  point  fatis- 
faits.    Et  même  ceux-ci  ie  plai- 
gnirent que  dans  les  Aiïemblées  gé- 
nérales des  petits  Cantons  ,  oa 
avoit  proféré  publiquement  con- 
tr'enx  ,  des  injures  fi  horribles  > 
qu'elles  paiToient   tout   ce  qu'on 
pouvoit  imaginer  de  plus  affreux- 
Ainfi  pour  trouver  enfin  les  moy- 
ens de  s'en  faire  rendre  raifon  de 
la  bonne  manière  ,  ils  convoqué- 
rent,  pour  le  24,.  Avril  ?  une  Diê- 
des  Ré-  te  Réformée  à  Zurich  ,  dans  laquel- 
formez^  le  ils  réitérèrent  leurs  plaintes  avec 
qifiTeut  beaucoup  de  véhémence  [a)  difant, 
Ja  guer-  Qn  ïl  nj  avoit  point  d'autre  nioyai 
(l'arrêter  f'mipétuofttê  de  leurs  ad  ver- 

f/n  es 


(a)  Hotttn<r.  <j54.  Rjjn-}!!,  VV^.rJr'if,  I.  c. 
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f.iïris  >  qinme  bonne  expédition  dcgucï-l  5  31  , 
n\  Mais  les  autres  Villes  xikQizntTro  '.hU^s 
îuiil-meiic  de  cet  avis  La  g"^-^-^,^;^ 
âcA^ufs  ne  faifoit  que  coînmcncar. 
On  ne  ûvoit  point  quand  de  com- 
ment elle  finircit.  Leurs  Dépu- 
tez rejréfenrérent  donc  ;  que  peuc 
erre  il  y  avoir  quelque  com- 
plot caché  fous  le  voile  de  cett« 
guerre  ;  &  qu  il  y  avoit  à  craindre, 
que  fi  Ton  prenoic  les  armes  dans 
c^:3  conjonctures  dangereufes  3  on 
ne  s'attirât  fur  les  bras  de  plus 
grands  embarras.  Elles  furent  donc 
d'.ivis  ,  qu'il  filoit  fufpendie  tout 
ade  d'hoftilité  pour  quelque  temsv 
(  d'autant  plus  qu'on  n'avoi:  point 

i  prtCcriz  de  terme  à  ces  C:ntons  , 
pour  punir  les  infol^nces  dont  nous 

I  venons  de  parler ,  )  6c  employer 
dts  moyens  doux  &  pacifiques  , 
pour  conferver  foi  honneur.  Avant 
que  cette  Diète  fut  levée  ,  les  Dé- 
putez des  V.  Cantons  y  partirent, 
&:  y  réitérèrent  les  moyens  de  jufl 
tification  ,  dont  ils  s'étoient  dép réjen^ 
fervis  a^iparavant  :    Ils  dirent  :ti(Jo>i 

j  „  Qu'on  leur  faifoit  tort  de  les  ac-'l^^  ^• 
cufcf  de  prendre  pliifiraces  difcoius^'^'^^^"'* 
P  5  info- 

{byV^.irJiif,  1.  c. 
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lS3ï»  "  i^^^^^'^^  ^  outrageans  5  dont  on 
TrouHes        plaigooit  5  &  d  avoir  fait  des 
de  la    „  Ligues  avec  des  Princes  &  des 
ÇiiifTe.       Seigneurs    Etrangers  Econtre  le 
y)  repos  de  la  Suiffc  :  Qii'ils  avoient 
„  publié  de  nouveaux  Edks  contre 
ces  infolences  5  avec  menace  de 
>j  punir  les  contrevenans  ,  en  leurs 
»  biens  ,  en  leur  honneur  5  &c  en 
leurs  perfonnes  ,  «tant  réfolus 
w  d'obfetver  le  Traité   de  paix  , 
envers  ceux  qui  i'obfervevoient  à 
leur  égard  :  priant  raiTemblée 
>,  de  ne  point  prendre  de  refolu^ 
,5  tien  violente  contr'eux  :  Mais 
>,  que  chaque  Erat  3  qui  fe  croiroit 
5,  offenfé  5  devoir  f/in former  exade- 
>j  ment  de  la  chcfe,  &  dénoncer  les 
coupables  à   leurs  Magiftrats  , 
afin  qu'ils  fuffent  punis  3j  .  Les 
IKcpcnfe  ^^P^it^z  des   Cantons  Réformez 
des  Rt-  Icî^r  repondirent  :  Fous  nous  avez 
formez  fait  foîivent  ces  fortes  d'ojfres,  &  nous 
nous  ferions  attendus  ,  que  toutes  ces 
infolences  auraient  pris  \fin  jf j  &  que 
vous  olferveriez  nneux  les  Alliances  , 
le  Traite'  de  paix  ,  &  l'ancienne  amu 
tîé  Helvétique.    Mais  puifque  jufques 
ici  vous  ri  avez  rien  fait  de  plus  ,  que 
de  vernir  nous  demander  quon  vous  in^ 
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àique  les  fcrfonnes  dont  on  fe  plaint,  1531. 
nous  ne  recevons  point  cela  pour  une  Troubles 
fuftifîcation.    On  vous  en  a  tant  in-^^^,^^ 
diqué  a  Bade  ,  ô'  de  bouche  &  par 
écrit  :  Ou  en  efi  il  arrive  ?  D'ailleurs  y 
on  entend  tous  les  jours  fi  fouvcnt  ces 
fortes  de  chofes  dans  vos  terres  ,  & 
même  tout  publiquement  dans  vos  Af- 
fcmblées générdles ,  que  fi  une  telle  con- 
duite vous  deplaifiit ,  vous  [auriez  bl.n 
trouver  les  Coupables,     Enfin  puifqus 
nonobjlant  les  fommations  prejfantcs  , 
qnon  vous  a  faites  ,   (n  faveur  des 
Grifons ,  vous  navez  point  voulu  les 
'fecourir  dans  leur  preffant  befoin\  corn- 
^parant  cette  conduite  avec  ce  que  nous 
voyons  dans  les  Diètes  >  nous  jugeons 
aifément  qu  il  n'y  a  rien  de  bon  a  atten- 
dre de  votre  part.    Ccft  ainfi  qu'on 
renvoya  ces  Dépurez  ,  mais  comme 
Taffaire  éroitde  très  grande  impor- 
tance rAlTcmblée  ne  conclut  rien, 
&  jugea  néceflaire  de  m  porter  la 
choie  encore  une  fois  à  leurs  Su- 
périeurs {a). 

Dans  ce  tems  li  Je  Pape  Cle- i  e  t  ru  e 
MENT  VII.  s'avifa  de  faire  une  noi!-*-^''  ^-V^ 
vellc  tentative  auprès  de  TErat  de)!^^^!^,^, 
Zurich  fie  leur  écrivit ,  le  7.  May  ,  mal-rc- 

une 

(,^)  VV.trjVtf.  L  c. 
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X  5  3 1 .  un€  Lcurc  fort  flateufe  ,  pour  lâ" 
Iro-Aii.:;  cher  àt  Us  regagner  j  mais  il  avoir 
de  la  fort  ni  il  piis  fon  tems  >  &  Tes  ca.- 
■  joleiies  furent  mal-  reçues  (^). 

Les  Zuficois  mal  fatisfaits  & 
de  la  conduite  des  V.  Cantons , 
de  i'irïéfoiuticn  des  Reformez  leur 
Alliez  5  envoyèrent  des  Déparez  par 
toaces  ks  Villes  Confédérées  de  la 
SuilTe  Réformée  ,  pour  les  animer 
conrre  ks  Catholiques  par  de  prei 
fantes  [a]  remontrances.     Ainlî  , 
à  leur  lôllicicationi  les  Bernois  con- 
voquèrent une  nouvelle  Die'te 
Die 'te  Eva/!gelique  à  ArdU  ,  pour  le  12. 
des  Ré-  May.  Les  Zuricois  y  repréfenté- 
^ormez^  ren:  ce  qui  kur  écoit  arrivé  >  depuis 
où  Z\[^     dejniére  Allen  bks  ,  priant  leurs 
richpro  Alliez  de  ks  fecourir  conrre  ks  V. 
pofeen-  Cantons  3  afin  a  en  tirer  raifon  pac 
^ucrre^  la  voye des  armes^puisqueTinfolen- 
^         ce  de  leurs  gens  n'avoir  point  de 
fin.    Les  Zuricois  furent  feuls  de 
leur  fentiment  j  &:  leurs  Alliez  ne 
ma's  in-  trouvèrent  pas  à  propos,  de  s'en- 
i^tiîe-     g'^ger  dans  une  guerre  ?  pour  un 
fujet  de  cette  namrc.    Outre  ii 

guerre 

Hotting,  ^;9. 
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guerre  ds  Mufs  ,  qui  n'étoi:  pas  j  j  3  ^  ^ 
tn-wore  termiiiéeja  diicrte  des  vivres  Die  te. 
cioit  fort  g:  ande  alors  dans  kSuif-  Evang;ç- 
fè  j  &C  il  é:cic  à  craindre  que  les  ^ 
troupes»  c]u cnniertroit  lur  pie  j  ne 
raiîgmentâffent  ,  en  détruifant  les 
fruits  de  la  tjrre  >  pour  ne  rien 
dire  des  troupes   étrangères  5  qui 
vicndrcient  peut-être   au  fecours 
dts    Catholiques.  Bailleurs  il  y 
^voit  encore  dans  ces  V,  Cantons 
plufieurs  gens  de  bien  y  qui  fans 
doute  delà  prou  voient  les  offenfes 
dont  on  fe  piaignoit  ;  6c  qui  au- 
roient  vu  avec  plaiiîr  qu'on  eiu 
châtié  les  coupables.    Ainfi,  difoic- 
on  ,  fi  Ton  entroic  en  gueire  5  il  ' 
pourroit  arriver  que  les  innrcens 
îouffriroîent  pour  les  coupables  y 
&  la  divifion  des  Cantons  Tcroïc 
un  fujet  de  joye  pour  leurs  cnne^ 
mis  communs.  Qli'on  devoitdonc 
chercher  d'autres  moyens  ,  égale- 
ment efficaces  ,  pour  faire  fcntir  i 
ces  Cantons?  que  Ton  vouloit cnrin 
avoir  raifon  de  ces  injures,  Après 
bien  des  délibérarions  >  rAfTcmblée 
convint  enfin  ,  le  13,  I\Iay  ,  que 
chacun  des  Députez  raporteroit  à 
fçs  Supérieurs  h  propofition  d'in- 
terdire 
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j^^f.terdire  tout  commerce  avec  ces 
die'te  Cantons  5  comme  on  y  éroi:  au- 
Evange-  torifé  par  le  Trrdré  de  Pj,ix  ,  dans 
lique  a  1^  penfee  que  cette  interdiction  fuf- 
hroir  pour  arrêter  le  cours  -de  ces 
dèfordres  *. 

Les  Zuricois  furent  mécontens  de 
cette  refolution.    Ils'auroienr  vou- 
lu qu'on  fut  allé  inceffamment  fon- 
dre fur  ces  Cantons    pour  les  met- 
tre à  la  raifon  ,  tandis  qu'ils  éroient 
encore  foibles  &  peu  préparez  à  la 
guerre.    Ils  croyoient  que  par  ces 
renvois  6c  ces  irréfolurions  5  les 
Réformez  ne  faifoient  que  donner  le 
rems  à  leurs  ennemis  ,  de  fe  fortifier 
&:  de  fe  mettre  en  état  de  dcfenfe^au- 
lieu  que  fi  on  les  avoit  attaques 
brufquement  on  les  auroit  aifément 
défaits  t.    Dieu  fait  ce  qui  en  cft. 
^,     Quoi  qu  il  en  foit ,  dans  une  autre 
de  Z^-  Die'te  ,  qui  fe  tint  ,   deux  jours 
rich.     après  à  Zurich  ,  le  Lundi  avant  la 
Elle  fe    Pentecôte,  les  Villes  Réform.éts  re- 
ted'f"-  toutes  ,  à  la  refcrve  de 

rerdire    Zurich  ,  d'interdire  tout  commer- 

tout  corn  ce  avec  les  V.  Cantons  Catholiques, 
mcrce  • 
avec  les  jusqu  a- 

V.  Can-     *  vrur^if.  ;b;d. 
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jQfqu'à-ce  qu'ils  euffent  puni  con-  i  53  f. 
venablement  ceux  qui  les  avoient  Troubles 
oifenfezk*  ,  jugeant  qu'il   valoir  <^e.Jii 
mieux  prendre  ce  pani  là  ,  que 
d'entre  prendre  une  guerre.  Zuingle 
netoit  point  de  ce  fen ciment  ^^'JJ^j^ 
lors  qu'on  eut  lu  dans  les  Temples  fouffie 
cette  interdiction  de  commerce  avec  p^ticm- 
Aes  V.  Cantons  >  le  Samedi  veille  ' 

ePenrecô:e,   il  prêcha  le  lende- 
main ouvertemenr  contre  une  tel- 
le réfolution  t  :  Il  auroit  voulu  , 
que  les  Réformez  euffent  fupporté 
ces  outrages  avec  une  patience  & 
une    débonnaireté    convenable  à 
l'Evangile,  dont  ils  faifoient  pro- 
fclTion.    Les  Zuricois  s'étant  ran- 
gez au  fentiment  des  autres  ,  Er.x 
&  les  Bernois  travaillèrent  enfem- 
ble  à  engager  le  Canton  de  Claris  y 
lies  Villes  de  Brcmgarte  &  de  Met- 
\lkgue^  lesSujets  de  l'Abbé  de.S'.  GaI, 
le  Tockebourg  ^  les  Seigneuries  Com- 
Iriiunes  du  Thourgavv ,  de  S^rgans  , 
&:du  RheiiithJ  ,  Ff^ffm  &  Gasicr , 
là  fe  conformera  eux  dans  cette  in- 
:tcrdi<^lion  (^). 

Comme 

VVurJiif.  ibici. 
t  Hotthig.  <;63. 

L«]  Vl'HrJiij,  Hotting,  vSk\,  R:hn. 

7^i. 
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1-5:31.     Cornma  plufieurs  h^bk^ns  da 

Tro:iUis  RAppirscbvvjl    étoienî  aufii  cou- 

cic.  la    pablr,'s  des  niêni£S  infoîsnces  con* 

i'^^^v.        Zurich  ,   on  interdit  aufTi  le 

Jc'huvyl  Commerce    a-vec    cette  Viile-ià. 

embi-al^  Pour  pârer  le  coup  ,  les  Bourgeois 

voiiKîrenî:  demeurer  netitres  ,  en 
ti  de  la  11,         ,         1  T^/. 

neurra-  vertu  de  1  accord  que  leurs  Pères 

lice.  avoieac  fait  avec  L/li,  Schvvhz  > 
Undcrvald  &  Claris  Tan  1458.  lors 
quils^Ules  prirent  pour  leurs  Pro- 
tcdeurs.  Mais  comme  l'Avoyer 
GrQuiLîvver  ,  &:  le  Confeil,  vou- 
ioient  recevoir  une  g.irnifon  des  5.. 
Cantons  dans  leur  Ville  3  6c  par 
uae  telle  démarche  l'engager  dans 
la  guerre  ,  contre  la  volonté  des 
Bourgeois  ,  ceux  du  Quartier  qu'on 
nomme*  U  Cour  y  allèrent  dans  la 
Ville  ,  U  1.  Juin  ,  &  firent  dépo- 
fèr  TAvoyer.  Toute  la  Bourgeoi- 
fis  fut  alTemblée  ,  Se  plufieurs  Bour- 
geois ,  &  quelques  habitans  ,  qui 
avoient  été  du  parti  du  Gonfeil  , 
furent  contraints  ,  pour  éviter  le 
cMtimcnr,  de  fe  retirer  de  la  Ville 
{a)  :  Bien-tôt  après  les  trois  Gan- 
tons 

^  On  appelle  à  Rapperfchvvyl  Hof. 
c.  à  d.  l't  Cour,  un  quartier  où  eil  un  vieux 
Château  ,  sépare  du  relie  de  h  Ville. 
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I  tons  TJrl,  Scbvv'uz  Se  Uiidervvald  ,  1535, 
y  envoyèrent  des  Députez  ,  pour  Troubles 
folliciterde  nouveau  les  Bourgeois^  ^^^^^ 
à  recevoir  leur  garnifon.    Ceux-  ^ 
ci  5  tant  côux  de  la  Ville  ,  que 
ceux  de  U  Cour  ,  le  leur  refuférent  j 
|  &  déclarèrent  qu'ils  vouloient  de- 
meurer neutres.    Après  cecte  Dé- 
putation,  la  méfinteliigence  &  1^ 
défiance    redoublèrent    entre   les  j^^pp^r^ 
Bourgeois     leConfeil.  LesBour-  fchwyl 
geois  s'affembléf  ent  en  armes  de-  ^^ç"^ 
vant  la  maifon  de  Ville  >  fufpendi-  go^J^^î^ei-, 
rent  l'Avoyer  Se  les  Confeillers  de  nement. 
leurs  Emplois  >•  chaflerent  du  Con- 
feil    douze    perfonnes   qui  leur 
étoient  fufpeifles.  Se  élurent  pour 
leur  Avoyer  Jdqucs  Stapfcr ,  {h)  natif 
de  Zurich.  Dans  cette  Aflcmblce  ils 
^lentaufTi  quelques  rcgiemens  fur 
\i  religion  (i).    Ils  convinrent  en- 
Ifcmble  :  i .  Qu'on  n'in^juiétcroit  plus  Et  em- 
Iperfonrie  pour  fa  religion.  2.  Qne-  j^^i'^^^J'^ 
|;  on  congcdieroit  leur  Curé  ,  'jcan  madon. 
Ofner  ,  homme  turbulent ,  Se  qu  oa 
\in  chcrchcroit  un  autre  ,  qui  leur 
Diêchat  la  pure  Parole  de  Dieu  .  Se 
ion  les  inventions  des  hommes  > 

ôt 

[h'\  T{Ahn,  724. 
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I  5  3  [ .  &  qui  vécue  d'une  manière  hon- 
Rapper-  nêce>  Se  non  dans  le  Concubin 
fchvvyi,  gç,  g.  Q^ie  fi  quelqu'un  contre-v 
venoit  à  ces  reglemens,  il  feroir  puni 
enifes  hkns  &  en  faPerfonne.  Après 
cette  réfolution  j  Cafiar  Gœldli  ,  de 
Zurich,  Chevalier  j  zélé  Catholique 
&  quelques  méconrens  ,ros.Tirenr  de 
h  Ville.  Les  autres  Bourgeois  s'en», 
gagèrent  tous  ,  par  ferment,  à  l'obi- 
fervation  de  ces  réfolution  s  (a). 
Après  quoi  ils  obtinrent  de  Zurich, 
que  le  Commerce  fut  r'ouver:  avec 
eux.  Ils éiûrent  pour  leur  Pafteur 
Jos  KilJrm  jer  y  autrefois  Chanoine 
de  Lucerne  3  &  alors  JVîiniftre  de 
Mets:  &  lui  adrelTércnt  une  Let- 
tre de  Vocation  5  dattée  du  Mar- 
di I.  Août.  Nous  voyons  ,  difoient- 
îîs ,  comme  quoi  ceux  qui  sappellsnt 
E VANGELicvuES  y  &  quc  îious  nom- 
mons  Lurhérieiîs  ,  cro'tff  nt  de  jour 
en  jour  en  conduite  [âge  &  bien  réglée^ 
&  que  ni  le  Pape  ,  ni  l'Enfereur  ne 
p:ut  arrêter  le  cou  s  de  leur  dotlriné 
&c.  Elle  fe  fait  jour  par  tour  au  de* 
dans  de  l'Aliernagne  &  au  dthors  >  ce 
qjéi  nous  fair  voir  ,  ijue  cette  afflvre 
n  arrive  pus  fans  l'ordonnance  &  la  vo- 
lonté 

U]  Hûtting  S^Cu 
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hnté  de  DUu  &c»  Kilchmeyer  eut  153/. 
d'abord  quelques   conrradidions  à  lupter^ 
.  effuyer.  Un  jour  dans  un  Sermon  ,  /chu-vyL 

l'Avoyer  dépofé  Grounawcr  >  Tac-  ^^^^J^' 
^  cula  publiquement  d  enieigner  le  appelle 
\  raenfonge.    On  marqua  une  jour- 
I  née  3  pour  entendre  cet  homme  dans 
i  les  raifons  qu'il  pourroit  alléguer 
^  courre  Kiichineyer  j       il  fut  dit 
'  qu'il  feroit  permis  5  à  quiconque 
voudroit,  de  fourenir  le  Papifme  , 
&  que  la  Conférence  fe  ticndroit 
en  préfencs  de  tous  les  Prêtres  de 
la  Ville.    Kilchmeyer  s'y  foutint  7  difpu- 
parfaitement,  &  refjîa  fi  bien  tou-  [^^J^^^^^ 
tes  les  objtj(ftions  de  Grounawcr  > 
que  cet  homme  fut  contraint  de  fe 
retirer  avec  confufion.  On  deman- 
da aux  P(ê:res  ,  s'ils  avoient  en- 
core quelque  chofe  à  alléguer  ?  Ils 
répondirent  ,  Q-'Hs  ne  pon^ioitnt 
ïi.ïi  contre  la  doctrine  de  ce  nouveau 
PuHeuY  3  mais  qu'ils  étaient  obligez  de 
Lt  reconnoïtre  pour  vér  table ^  Ainfi 
le  Lundi  11.  Septembre  ,   on  en- 
leva des  Eglifcs  ,  les  autels  &  les 
f  nages  ,  en  préfence  des  Députez 
de  Schvvitz  (>0- 

Quelques  femaines  auparavant , 

(c'étoic 

r]  Ilottwg.  ibid. 
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1531.  ^^^^^^  le  i5«  d'Août,  )  ceux  de  ^o- 
R.0er.    nen  1 3  avoient  aufTj  embraffé  la  Ré- 
fchvvyL  formation  ,  &c  entr'autres  Images  , 
en  avoient  brûlé  une  de  la  S.  Vier- 
ge, qu'on  appeiioit  communément, 
La  fœur  de  N,  D.  aEinfidle  {b). 

Mais  ce  grand  zélé  des  uns  & 
des  autres  ne  fe  foutint  pas.  Il  ne 
dura  pas  même  long-tems  La 
Parole  de  Dieu  fe  trouva  chez  eux  > 
comme  la  femence  de  la  Parabole  , 
(t)  tombée  dans  un  fonds  pierreux, 
où  elle  fut  d'abord  reçue  avec  joye 
mais  où  elle  ne  pût  prendre  racine. 
Csmté  Dans  le  même  tems  la  Réforma- 
de  B^.îe  j-Qr,  faifoit  quelques  progrès  dans 
le  Corr,té  de  Bade.  Un  Miniftre, 
dont  je  n  ai  pu  découvrir  le  nom  , 
piêcha  dans  k  Village  de  Birmin- 
florjf  y  8c  y  convertit  diverfes  per- 
fonncs,  mais  il  y  eut  beaucoup  de 
travenes  de  de  mauvais  traitemens 
à  elTuycr  de  la  part  des  bigots  j  & 
^  Vers  un  jour  entr'autres  *  ,  il  fut  atta- 
jj^jlïr  ^ué  par  quelques  perfonnes  ,  qui 
le  battirent  &  le  blefférenr.  Les 
Bernois  ,  l'ayant  apris  •  donnèrent 

ordre 

t  Village  du  territoire  de  Bremgaru: 

ic  Voyez  ci-defTous  Ch.  XIII. 
le}  M.u:hicii  XIU-  y.  S.  6,  zo.  11. 
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ordre  ^  ,  à  leurs  Députez,  qu'ils  I53î, 
envoyoicnt  à  la  i.  Conféience  de  Troubles 
Bremgarte  ,  d'aller  dans  ce  Village,  de  h 
avec  ceux  de  Zurich  5  de  cenfurer  ^"^e  iV 
âprement  les  Payfans  ,  &  de  les  juin, 
exhorter  à  laiffer  en  paix  ceux  qui 
vouloient  embraffer  la  do(flrine  E- 
vangelique  ,  avec  menace  d'y  met- 
tre ordre  d'une  autre  façon  5  s'ils 
conrinuoient  dans  leur  infolence. 
Ces  Députez  eurent aufll  ordre  d'al- 
ler à  Bade  ,  exhorter  les  gens  du 
lieu  a  laifTer  pi êcher  l'Evangile  {a), 
VII.  Pendant  ces  entrefaites  > 
le  Roi  de  France ,  &:  les  trois  Can- 
tons non-intéreflez,  GUrisy  Frihurgy 
&  Soleurre  ,  interpoférent  leurs  foins 
pour  rétablir  le  calme  dans  la  Sui/^ 
fe.  Dans  une  Die'te  Eva:  geliqud  DieVi 
convoquée  à  Zurub^  le  Jeudi  i.  de 
Juin  y  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  i^^Çuh. 
y'avoit  à  faire  dans  ces  corjoncriuresj 
l'Ambaffadeur  de  France  ,  par  or* 
dre  dç  fon  Maître,  exhorta  en  gé- 
néral 1  AiTemblée  à  la  paix  ,  &  en 
particulier  les  V.  Cantons  à  ne  point 
perfécuter  les  Réformez  ,  ni  chez 
eux  ,  ni  dans  les  Seigueuries  com- 
munes 

W  B.  Ijîftr.  80. 
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\  '5  3  \ .  ri'iWJîcs  {h\  Mais  ces  derniers  n^ayanf 
Trouble,  wïï  vouIu  entendre  ,  on^convoqiia 
de  la  une  Die'te  générale  à  Bremgarîe  , 
Siiiffe.    pQ^j.  ]mn, 

I.  GoN-     L'AlTcmblée  fc  tint  à  Bremgartc 
FE  REN-  au  jour  marqué  j  maià  on  n'y  pût 
convenir  de  rien  ,  à  caiife  de  Topi- 
^rfr/f.    nratrece  des  parties.    Les  Reformez 
vouloient  pour  préliminaire  ,  que 
les  Catholiques  IniffaPxenr  prêcher 
FEvangile  en  toute  liberté  chez  eux. 
Les  Catholiques  de  leur  côté  de- 
mandoienc    pour   préliminaire  > 
qu'on  levât  l'interdidliion  du  com- 
merce 5  proteftanc  qu'autrement  ils 
avoient  ordre  de  n'entrer  en  aucune 
négociation.      L'Ambaffadeur  de 
France  &  les  Députez  des  Can- 
tons defintéreffez  >  faifant  la  fonc- 
tion de  Médiateurs  ,  ne  négligèrent 
rien  pour  faire  revenir  les  Catho- 
liques dans  de  bons  fentimens  ,  & 
,        leur  repréfenrérent  >  que  k  feule 
fource  de  tous  ces  troubles ,  «toienc 
ces  outrages  j  dont  les  Réformez 
fe  plaignoient  >  &  qu'ils  avoient 
négligé  de  punir  les  coupables  ,  par- 
ce que  c'étoient  des  genspuillans  & 

acéré- 
es] Hosting<^66.  VVurJîif,  L..VIII.  Ch. 
S.  p.  ^yj.  Kahn  714. 
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faccrédidez  dans  leur  Pays.  Cesi^jj,: 
•Médiateurs  hrem  mênie  un  projet  Troubles 
|d  accommodemenc  compris  en  III.  ^ }^ 
jArtides  ,  dont  voici  la  fubftance  :  ^^"^^^^^ 
\    I.  Que  touues  les  ii-jures  pro-  d'ac- 
(ferées  de  part       d'autre  leroient  commo- 
ÎÉ^nlevées  ,  &  que  pour  l'avenir  on 
puniroit  ceux  qui  en  proféreroienr, 
I    II.   Que  cc'ux  qui  avoient  été 
chalTsz  dts  V.  Cantons  pour  caufe 
de  religion  ,  auroienr  permilTion  de 
iretourifer  chez  eux  ,       q  i'on  ne 
ileur  feroit  aucun  mal. 

III.  Q^ie  ces  V.  Cantons  demeu- 
{reroient  en  toute  liberté  dans  leur 
religion  :  Mais  que  ^  comme  la  Pa- 
role de  Dieu  ell  une  chofe  qui  in- 
rérefTe  lame  ôc   le  falut  éternel  >> 
dévoient  permettre  à  chacun  de 
la  S.  Ecriture  ,  &  ordonnée 
ne  à  leurs  Prêtres,  de  ne  prê- 
:h..r  que  la  Parole  de  Dieu*. 

Ils  remirent  ce  projet  aux  Dé- 
putez des  deux  parties  ,  pour  le 
propofer  à  leurs  S^-igneurs  ,  &  en 
raportcr  la  réponfe  ,  pour  le  Mar- 
di 20.  de  Juin  :  Déclarant  qu'ils 
vouloient  dcmeuier  à  Brcmgart« 
pour  l'y  attendre.  Dans  cet  inter- 
i  vallc 
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1531.  valle  il  y  eut  une  \lA^  Confe'- 
Troubles  RENCE  entre  les  Réformez  ,  pour 
de  la  délibérer  ce  qu'on  feroic ,  au  fujet 
Sui/Te.        l'interdiflion  ducommerce  3  mais 

on  n'y  convint  de  rien. 
IL-CoN-.     Le  20.  Juin  les  Députez  desV. 
CE  ^de^*  Cantons  apportèrent  laréponfe^qui 
Brem-     étoitla  même  qu'auparavant  :  5) 
g^rtc,     35  Qu'ils  ne  vouloient  entrer  en  au- 
ys  cun  accommodement  ,  qu'on 
yi  n'eût  levé  rinterdi(ftion  de  com- 
merce  :  Et  qu'ils  prioient  qu'on 
les  laiflat  en  paix  fur  l'article  de 
yy  la  religion       offrant  le  droit  à 
leur  parties,  au  cas  qu'on  pût  les 
convaincre  d'avoir  violé  le  Traité  de 
Paix.  Les  Réformez  répliquèrent , 
qu'une  telle  réponfe  n'étoit  pas  rai- 
fbnnable  :  ,3  Que  le  Traité  de  Paix 
>,  ne  parloir  point  de  faire  un  pro- 
>,  CCS  entre  les  Cantons  ,  mais  de 
punir  ceux  qui  videroient  la  paix: 
5j  Que  leurs  parties  avoient  viole 
manifeftement  les  Alliances  ;  en 
>,  refufant  de  fe  joindre  à  eux  , 
.  .jpour  fécourir  les  Grifons  5  non- 
obllantles  fommations  qu'on  leur 
>,  avoit  faites  :  &  en  traitant  les 
jj^Réfoimez  avec  tant  de  hauteur 
^>  &  d'infolen€e  ,  à  caufe  de  leur 

a  religion 
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irréligion.  Que  ni  eux,  ni  leurs  îj3i« 
,>,  bêtes  n  etoient  en  fureté  fur  les  jrorbief 
i»  tenes  de  gens  de  ce  caraflére  :  Se  de  la 
>,qu'après  cela  ils  avaient  mauvai-  ^^^^^^ 
>,  le  grâce  de  leur  offrir  le  droit 
I    Les  Médiateurs  voyant  qu'on  ne 
vouloit  rien   céder  d'un  côté  ni 
d'autre5&  ayant  même  remarqué  que 
les  Députez  des  cinq  Cantons  n'a- 
voient  point  raporté  à  l?urs  Supé- 
rieurs le  projet  >  dont  on  vient  de  ^ 
parler  5  prononcèrent  que  ce  projet 
feroit    préfenré  avec  les  réponfes 
des  deux  Parties  5  à  chaque  Can- 
ton intéreffé,  favoirj  dans  les  Vil- 
les ,  au  Grand  &  Petit  Confeil 
dans  les  Cantons  popul.iires  ?  dans 
I  leurs  AfTemblées  générales  5  pour  en 
avoir  la  réponfe  ^  ôclaraporter  le 
Dimanche  p.  Juillet. 

Pendant  cet  intervalle,  ilfurvint  niflFlcul- 
un  nouvcau'dilférenrentre  les  deux  tés  entre 
Cantons  de  Baie  ÔC  de  Soleurre  ,au  -^^^-^  ^ 
fjjet  des  bornes  de  de  la  Souvcrai-  °  ^^^^  ' 
reté  du  Landgraviat  de  Sjfg^vv  , 
.  qui  appartient  aux   Bâloi-,  La 
Ville  de  Soleurre  y  avoir  la  Juris- 
di^ion  de  quelques  Villages  ,  Dor- 
mk.  >  Hochvvald  &  Gewpen  &c.  & 

Tom,  IlL  vou- 

r'      i^Wur/tï/A,  c.  H'jttlng^yi.  RJyri.7i<;, 
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I  5  3  I.  vouloir  y  avoir  aufll  la  Souveraine- 
Troubies  îéj  prétendant  que  ces  Villages  né- 
^^.^     toimi  point  du  Pays  de  Sjjfgavv, 
Pour  terminer  ce  différend  à  lami- 
able  ,  les  deux  Villes  lièrent  enfem- 
ble  un  compromis  >  6c  s'engagèrent 
de  s'en  rappoiter  au  jugement  de 
fcpt  Arbitres  >  deux  de  chaque  Vil-.| 
le  5  &  trois  de  Berne.    Les  Arbi- 
tres &  lûs  Députez  des  deux  Vil»^ 
les  s'affsmblérent  à  Liecht(lall  >  ai 
jour  marqué  ,  Se  m.ontérent  enfem-l 
ble  la  montagne  ,  derrière  le  vieuxi|| 
Château  de  Sçhavvenbourg  ,  poui 
voir  les  lieux  qui  éroient  le  fiijet  d( 
la  difficulté.    Mais  comme  les  Bâ- 
lois  ètoient  occupez  à  montrer  leurs^ 
droits  aux  Arbitresjceux  deSoleurrc 
rompirent  la  Conférence  ,  difant  y 
Qu'ils  avoient  aquis  la  Souveraine* 
té  de  Dornek^,  enfaifànt  la  conquê- 
te de  ce  Bourg  par  l'èpée,  &  qu'ils 
n'a  voient  à  en  rendre  compte  à  per- 
fonne  ôcc.  Ceux  de  Berne  exhor- 
tèrent les  deux  parties  ,  à  n'entre-- 
prendre  aucun  a^e  de  violence  Icçi 
uns  contre  les  autres ,  jusqu'à-ce  que 
leurs  Seigneurs  leur  eulîent  donné 
de  nouveaux  ordres.    La  négocia* 
tion  ayant  été  fufpenduë  environ  un 

mois 
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nois  ,  ceux  deSoleurre  alldrentéri-  j  j; 
>er  une  potence  avec  leurs  Armoi-  Troubles 
ies  ,  fur  le  lieu  litigieux  5  entre  de  la 
Hhavvenbourg  &  Gempen.    Les  Bâ- 
ois  ordonnèrent  3  le  2<).  Juin  ,  à 
leur  Avoyer  de  Liechtftall  ,  d'aller 
■.ba:re  cette  potence»  ce  qui  fatfait. 
Ceux  de  Solcurre  en  furent  tellc- 
nent  irritez  ,  'qu'ils  réfolurent  deal- 
er la  relever  à  main  armée >   &  en- 
ieignts  déployées  *. 

f  A  cette  nouvelle  ies  Bâlois  fe  mi-  Mouve- 
ment en  armes  .  6c  firent  toutes  les  "Jf"/^e^^ 
irpoficioni  pourentreren  guerre ,  entrete- 
nant des  troupes  dans  tout  leur  ^'^  &  ^c- 
^anton  3  ^  mettant  des  garnifons 
ans  leurs  Châteaux.     Ceux  de 
îloleurre  prirent  aufTi  les  armes  ,  & 
.2  mirent  à  élargir  le  chemin  dans 
1 1  montagne  de  Bcinvvyl ,  pour  y 
luire  leur  greffe  Artillerie  >  éc 
1  ur.e  &c  l'autre  de  ces  Villes  ap- 
ella  ies  autres  Cantons  Tes  Alliez, 
•  ffon  fecours.    D'abord  les  Villes 
.  *e  Zurich  5  de  Berne  ,  de  F/tbourg  , 
\  ie  AJulhoufe  Se  àçBîennc  y  envoyé- 
nu  leursDcputez  jqui  étant  arrivez 
Soleurre ,  le  Vendredi  30.  Juin, 
btinrent  des  deux  Parties  ,  de  fu/l 
Q^î  pendic 
^  VVurflïj.  L.  VIII.  Ch.  y. 
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I53ï»  F^^^^^  lous   hs  mcuvemens  de 
'Troubles  guerre,  pour  qu'jls  euirenc  le  tems 
la    da  piicifier  cette  affaire  (^/).  Ceux  de 
SuiiTe.    gefn^e  ^-^  particulier  eurent  ordn 
de  leurs  Supérieurs,  de  déclarer  aux 
deux  Parties  5  que  fi  Tune  des  deuî 
entreprenoit  quelque  hoftilité  con 
trc  l'autre ,  &c  refufoic  de  fe  fou 
mettre  au  jngemenc  des  Cantons 
ou  des  Arbitres  qu*on  choifiroit 
en  ce  cas-là  L.  L.  E.  E. .  fe  jcin 
droient  à  l'autre  partie ,  qui  vou 
droit  s*y  founiettre  (/^).     Le  mé 
credi  5.  Juillet  ,  les  Députez  de  ce 
V.  Villes  furent  joints  p^r  ceux  dt 
Vîl.  Cantons  ,  de  Liïccrne  ,  Uà 
Schvv'îtz-i  Und-rvva'd  ^  Zcug^Glà 
ris  de  Schapjoufe.    Tous  ces  Dépu 
ttzenfembie ,  préfentérent  aux  Pai 
ries   un  projet  d'accommodemer 
provifionriel  >  en  attendant  que 
<lifR:rear  Fut  vuidé  dans  une  Cor 
fcrence  dont  on  conviendroit:  m 
les  Bâlois  trouvant  ce  projet  tr 
défav  orable  pour  eux  le  l  ejectéren 
Enfin  ,  après  pir.ficurs  pourparler 
on  convint  que  Baie  choifiroit  poi 
fes  Arbitresj^t'WA:  Sujets  de  Soleurrc 

t 

00  Id.   1.  C.  p. 

(b)  B,  Inftr.  8i. 


De  U  Snifc  Liv.  VIIL  365 

!k  pareillement  Solaurre  deuxSu)^t$  j  jjf. 
fie  Bile,  qui  fèroient  déliezdu  Ser-  Troubles 
tient  qu'ils  a  voient  à  leurs  Sou-  ^^.i'^ 
[/crains  ,  8c  que  Berne  y  joindroit 
[^wV  de  fes  Confeillers  :  Que  ces 
Arbictes  pi  ê-eroient  ferment  de 
i'uger  ,  ou  à  l'amiable  ,  ou  à  rigueur 
[le  droit ,  félon  le  diiflamen  de  leur 
f^onfcience  ,  &  que  leur  jijgemenr 
eroit  déf\n\i\i. 

I  Les  VII.  Arbitres  marquèrent  un 
'our  à  Lteclrfljl ,  où  le?  deuxPar- 

iics  envoyèrent lenrs  Députez,  mu- 
lis  d'inft  ru  (fiions  fiiffifantes  ,  pour 
,bû':enir  leurs  droits.    On  alla  fur 
ks  lieux  5  qui  faifoient  la  matière 
|le  la  difficulté  :  on  écouta  fort  au 
ong  les  Députez     leurs  Avocats  ; 
près  quoi  les  Arbitres  prononcé-  ^«^^^^^^ 
^ent.  Leur  Sentence  fut  réduite  en  "'""^f" 
'orme  de   Traire    d  accommode- ne  ces 
inent  ,  &  Ion  planta  des  bornes  cieux 
|ans  tous  les  lieux,  où  l'on  jugea  ^^^^^^  ' 
^ucllcs  éroient  nécefTaires  *.  Ce 
'utainfi  que  finit  cette  afTiirc  ,  qui 
uroit  pu  avoir  des  fuites  fâcheu- 
:s  ,  fi  on  ne  les  avoit  prévenues^ 
c  bonne  heure. 

Cette 
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I  ç  3 1 .     Cette  affaire  n'étoit  pas  encore  en- 
Troubies  tiérement  finie  ,   lorsqu'on  tint  à 
de  la    Brcmgarte  5  le  Lundi  1 1 .  Juillet ,  la 
Suiflfe.   jjj^  Confe'rence,  dont  on  étoit 
CoNFE-  convenu,  pour  terminer  les  troubles 
ivENCE  de  laSuilTe.    Les  Dépurez  des  Can- 
de  Brem-  ^q^^  RéforiTicz  demandèrent  denou- 
f'*^^'-     veau  aux  Catholiques  5  Qu'ils  pe 
miffent  chez  eux  la  kdlure  de  1 
crirurc  S.te  deTAncien  6c  duNou 
Teftament.    Les  CathoHques  s'eii 
défendirent  d'une  manière  alfez  plai- 
fante.    Ils  répondirent  :  ^'ils 
étoient  fort  éloignez  de  défendre 
rj  la  prédication  de  la  Vérité  &  la 
»Ledture  de  l'Ecriture  Sainte  >  étant 
eux-mêmes  en  podefTion  ds  la 
>,  Vériré   >  félon  la  dodrine  di 


I 


,)  l'Ecritarc  5  des  4.Do(Sleurs  5 
>,de  la  S.te  Mére  Eglife.  ^ils 
^3  n'avoient  jamais  eu  deffein  de 

contraindre  quelqu'un  à  croire 
3  3 comme  eux,  ^f^'ils  vouloienrau 

contraire  obferver  les  Traitez  de 
yy  Paix  &  d'Alliance  ,  autant  qu'on 
33  les  obferveroit   à  leur  égard  : 

^«'ils  étoient  réfolus  de  ji'en  te- 
33  nir  à  leur  ancienne  religion,  jus 
33  qu'à  la  tenuë  d'un  Concile  Uni| 
3i  verfel  \  Que  fi  ce  Concile  les  troûl 

voi« 
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jj^voit  dans  Terreur,  ils  fe  laiffe- 1  531. 
ij„  roient  inftruire  :  QuQ  fi  qu'el-  Troubles 
jj,  qu'un  croyoit  qu'ils  euffent  vio-  ^9^1^ 
i,,lé  le  Traité  de  Paix  ,  ils  ne  re-^"^"^' 
fufoient  point  de  fe  foumcttre  au 
Droit ,  6c  de  punir  lesinfolens, 
qui  outrageoient  les  Réformez  , 
>5  s'il  s'en  trouvoit  parmi  eux  :  Que 
yy  cependant  on    ne    devoit  pas 
\    ajoûter  foi  à  tous  les  Rappor- 
55  teurs&c.  Et  que  quand  ,  de  fem- 
blâbles  raports  fe  trouvant  faux 
^,  en  tout  ou  en  partie  jils  ne  châ- 
3,  tioientpas  les  perfonnes  accufées, 
5,  on  ne  devoit  pas  d  abord  pour 
cela  leur  interdire  le  Commerce. 
y,  puisque  le  Traité  ne  portoit  pas 
5,  cette  interdiction  ,  en  cas  qu'on 
fut  injurié  ,  mais  en  cas  qu'on 
j5  ne  payât  pas  les  frais  de  la  guer- 
y)  re  (4). 

Zurich  ,  Berne  6c  leurs  adhérans, 
répondirent ,  qu'ils  auroient  crû  que 
les  5.  Cantons  ne  dévoient  pasre- 
jerter  le  projet  d'accommodement, 
qui  avoit  été  propofé,  Que  pour 
eux  ils  éroient  difpofez  à  l'accepter, 
pourvu  que  ce  fût  fans  déroger  aux 
Tiaitez  d'Alliance  &  à  celui  de  la 
0^4  Paix  , 

(n)  VVirrJ^'if.  1.  C.  Uoît'rn^ 
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î  5  31.  P^^^'  »  ^  3*  Conditions, 

Troubles  ceux  qui  dans  ksSeigneu-. 

de  la  ries  Communes  s'étoient  confor- 
Suiire.  n^ez  à  eux  ,  pour  l'interdiftion  da 
Commerce  n'en  fuffent  pas  punis, 
2.  Que  les  5,  Cantons  les  fecou» 
rulT^int  contre  tous  ceux  qui  les  in- 
fultcroient  ,  ou  leur  feroient  quel- 
que violence  contre  le  Droit  ,  & 
même  pour  caufè  de  religion,  g. 
Enfin  qu'ils  laitrafTcnt  fubiifter  la 
Réformatioii ,  8c  tous  les  change- 
mens  ,  régkmens,  ventes  &  achats^ 
cjue  Zurich  &  Claris  avoient  faits 
chez  ks  Sujets  deTAbbé  de  S.  Gai  , 
dans  le  Tûckebourg  ,  au  Rheinthal> 
&  dans  1^  Thourgavv. 

Les   Députez  des  5.  Can- 
tons perfiftérent  à  rejetterle  projet 
d'accommodement  ,  aufTi-bien  que 
ks  conditions  ,  que  les  Réformez 
y  avoient  appofécs.    Les  Média- 
teurs 3  qui  ks  trouvoient  raifon- 
nables  >  léfolurent  daller  en  per- 
fonne  chez  ces  Cantons  ,  pour  tra- 
vailler à  leur  infpirer  des  penfées 
pus   pacifiques.  Ils  allèrent  ks  uns 
chez  les  5.  Cantons  ,  pour  ks  por- 
ter à  accepter  ce  projet,  &  ks  au- 
tres à  Zurich^  à  Berne  ,  pour  ob- 
tenir 
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tenir  que  lé  commerce  fut  r  ouvert  I  53  r»- 
avec  eux  j  après  être  convenus  de  Trouves  • 
fe  retrouver  tous  à  Bremgarte  au  ^^^^j*  ' 
bout  de  leur  tournée.    Mais  tous 
les  efforts  Se  les  foins  officieux  de 
CCS  Meffieurs  furent  entièrement  in- 
utiles :  On  leur  répondit  tout  fé- 
chementdans  les  5.  Cantons  >  £^on 
leur  rendrolt  réponfe  à' Bremgarte  :  Et 
dans  la  IV,  Confe'rence  qui  s'y  ÎV. 
tint  à  leur  retour ,  les  Dépurez  de  ^^^^  ' 
ces  Cantons  dirent  :  Qu  ils  s'en  te-  dtBrem- 
noient  a  leur  réponfe  précédente,  hm- K^^^^- 
fi  cette  Conférence  fe  termina  fans 
fuccès,    Les  deux  Parties  implo- 
rèrent le  fecoars  de  leurs  Alliez  en 
cas  de  guerre  ,  mais  les  Députez 
de  Glar'is  ,  de  Fribourg  ,  de    So leurre 
&c  dCyippcnzell ,  n'ayant  point  d'in- 
ftru(fiion  fur  ce  fujet,  prirent  la  cho- 
fe  ad  référendum  \  en  attendant  ils 
foliciré/ent  les  parties  ,  à  fe  tenir 
en  paix  ,  &  marquèrent  une  nou- 
velle Conférence  à  Bremgarte,  pour 
le    jour   de   S.  Laurent  j  lo, 
d'Août 

Dans  cet  intervalle  de  tems  , 
Zumgle  voyant  avec  douleur ,  qu  il 
y  avoit  a  Zurich  certaines  peifon-  Coiit^c. 

Q,)  nés 

^  Uoulug    <;7i.     VVurJiijA^  C. 
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I  5  3 1 .  >  ^^^^  ^^^"^  ^onà  de  leur  cœur 
Troubles  naimoicnt  point  la  Réformation  , 
de  la  quoi  qu'ils  en  filTent  profelTion  ex- 
Sujlle.  térieuremenc  5  &:  qui  s'oppofoient 
à  plufieurs  projets  avantageux  pour 
la  Patrie  &  pour  l'Eglife  >  6c  fe  re- 
gardant-là  comme  un  Jouas  ,  qui 
excitoit  la  tempête  ,  ou  qui  en  étoit 
le  prétexte  j  fe  préfenta  devant  le 
Grand  Confeil  3  le  2^.  Juillet,  pour 
demander  fon  congé.  Il  repréfen- 
ta  avec  larmes  ,  Qt^il  prtvojok  très» 
bien  5  qu'il  nj  avoit  pas  beaucoup  de 
bien  à  attendre  :  Et  que  quoi  quo'n  ne 
(uivit  pas  fes  Confeils  &  fes  inftruC" 
fions  y  cependant  on  le  chargeoit  de  tout 
le  mal  qui  fe  faifoït  ,  &  de  celui  qui 
arrivtroît.  Mais  les  Magiftrats  lui 
envoyèrent  une  Députarion  hono- 
rable de  leur  Corps  >  pour  le  prier 

Zuingh^  de  ne  pas  les  quiter  dans  un  tems 

Sollicite  r  Ti  j  j 

âdemeu  n dangereux.    Il  demanda  g.  jours 

Ter  à  pour  prendre  fon  parti ,  au  bout  des- 
1  con  ^^^^^  préfenta  devant  le  Con- 
feiit.^"  feil ,  &  promit  de  continuer  à  fer- 

vir  de  fon  mieux  *. 
CoME-      Yiij^  Le  5'^  Août  on  vit  paroîtrc 
dans  le  Ciel  une  grande  Comète, 
qui  dura  jufqu  au  mois  de  Sep- 
tembre 

.   ^  Hmin^  ^71.  $71.  'B.^m  717» 
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tembre  Et  tandis  qu'en  Fran-  1531. 
ce  ,  fuivant  les  préjugez  du  \\x\*  TronLUs 
gaire.on  croyoit  (^)  que  cetteCome- 
te  préfageoit  la  mort  deLouYSE  de 
Savoye  >  Mére  du  Roi  François 
ï.  qui  effe(Slivement  mourut  dans 
ce  tems-là  j  Zuingle  ,  tout  rempli 
de  fes  penfées  mélancoliques  ,  qui 
iui  occupoient  refprit  depuis  quel- 
ques fcmaines  ,  regarda  cet  aRre  , 
comme  un  figne  un  avant  cou- 
reur, des  maux  qui  dévoient  ar- 
river aux  Zuricois  &  à  iui  en  par- 
ri:uii-^r.  George  Mullci  ,  Abbé  de 
VFeîttngue  lui  demanda  un  jour  , 
ce  que  cette  Comète  pouvcit  fignifier  ? 
î!  lui  répondit;  //  en  coûtera  la  vie 

:oi  &  à  plu  fleurs  gens  d' honneur .  La 
vente  &  ^'£g^ife  feront  dans  la  di- 
irejfe.  Mais  le  Seigneur  ne  nous  aban- 
donnera pas.  Je  me  confie  entière- 
'ment  en  Dieu,  qui  efi  jufte  &  fidèle. 
Mais  je  ne  me  confie  aux  hommes  que 
le  moins  que  je  puis  [c). 

Le  jour  de  la  S.  Laurent ,  on 
tint  à  Bremgarte  la   V.  Confe- 
Irence  ,  qui    fut  infruif^ueufe  tout  ' 
comme  les  autres.    L'Ambaffadeur  AcBrem- 

,      {a)  VVurJuf  I.   c.  598-  de<^^^^^- 
MeT^ral  V.  p.  m.  418.  419. 
(0  liottln;^.  571. 
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Ij3ï,da  France  ,  &  les  Députez  des 
"Iroubles  Cantons  Médiateurs  ,  dreflerent  un 
de  la  éclairciffementau  3;^.  Article  du  projet 
d'accommodement  \  Au  lieu  qu'il 
portoit,  que  les  V.  Cantons  accor- 
deroient  chez  eux  pleine  liberté  di- 
lire  r Ecriture  fainte  &  d'en  r^nner^ 
ils  le  tournèrent  de  cette  manière  y 
Que  ft  quelqu'un  dïfoït ,  ou  lifoit  quel' 
que  chofe  5  qui  fut  autrement  que  Lt 
lettre  de  l'écriture  ne  h  porte  ,  ils  h 
pouneient  pmirills  croy oient  que  les 
V,  Cantons  ragréeroienc.  Mds 
ils  ù  trouvèrent  trompez  (b),  Ces- 
Cantons  le  rejetiérent ,  &  les  Ré- 
formez ne  s'en  acco modèrent  pas  , 
aon  plus  ^difan  Que  leurs  Inflru^ions 
portaient  de  ne  pas  jouffrir  qu'on  fit  au- 
cun chang-ment  a  ces  Aiticlcs  du  pro* 
jet.    Les  Députez  des  deux  Partis 
fe  chargèrent   de  cet  Eclairciffe- 
me  ît  ,  pour  le  rapporter  à  leurs 
Supèîieurs.  Les  Médiateurs  les  laif- 
fèrcnt  aller  ,  &c  leur  dirent  ,  qu'il 
aîtendroient  leur  retour  dans  le  mê 
me  endroit ,  pour  le  lundi  avant  1 
S.  Barthelemi  21.  d'Aoïit. 
7Hhzgie      Lorfq^-ie  ce  jour  Fiit  venu  ,  2uin- 

travaille  „]q  voyant  avec  douleur  >  que  tout 
pour  re-  °  t  - 

ta'oh'r  la 

paix.         ibj  Id.  Î7i.  i98^ 
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;  fe  préparoit  à  la  guerre  >  fe  donna  j  r^j, 
la  pvîine  d'âilerfecrectement  àBrem-  j,-.iibies 
I  garîe  ,  accompagné  de  deux  autres  ^^^^^ 
!  Eccléfiaftiques  de  Zurkh  ,  Rodolf^^'^^- 
Am-Buhel ,  ou  Coliinus  ,  Profefleur 
en  Grec  >  &  Wanher  Ste'mer  >  dans 
le  deiTein  de  difpofer  les  Efprirs 
des  Réformez  a  la   paix.     Il  re- 
préfenta  à  fes  amis  >  combien  étoic 
préjudiciable  rinterdi^flion  du  com- 
merce i  &  que  cttte  affaire  ne  pou- 
vcic  avoir  qu'une  funefte  ilTuë  com- 
t  me  elle  Feut  en  efTer,  après  quoi  il 
!  prit  congé  avec  larmes     Bull  nger 
\  Pafteur  du  lisu  >  Ôc  lui  recomman- 
da l'Eglife  *. 

Cette  6. me  Conférence  n  tut  pas  lieu,  p^^p^^fe  - 
Les  V,  Cantons  ,  au  lieu   d'en-  des  V. 
voyer  leurs   Députez  à  Bremear-  Cantons 
te  3  le  conrenrerent  decrirs  diateurs. 
Médiateurs  :  „  ^'ils  voy oient  avec 
y)  un  grand  déphifir,  qu'on  ne  vou- 
>,  loic  pas  les  laiiier  en  paix  dans 
5,  leur  ancienne  Religion  Chrêcien- 
>jiie,  quoi  q'Ji'ils  n'euflent  pas  d'au- 
>,  tre  Foi  que  celle  de  leurs  Pé- 
,j  res  -,  i^e  quant  aux  autres  Arti- 
»cks  y  lis  s'ctoient  roûjours  offerts 
jj  d'obferver  le  Traité  de  paix  ,  & 
ceux  d  Alliance  ,   ÔC  de  lailTcr 
Hotitrtg  ^71,  cha- 
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j  5  3  1.  »  chacun  en  poffelTion  de  fon  drcir> 
Troubles  >j autant  qu'on  feroit  la  même  cho- 
de  la  ^feà  leur  égard  ,  0«\iin(î  ils  fou- 
Sume.  haitoient  d'avoir  une  réponfe  des 
»  autres  Cantons  à  la  fommation 
„  qu'ils  leur  avoient  faite  ,  ne  vou- 
allant  plus  afTifter  aux  Conféren- 
„  ces  5  parce  qu'il  ne  leur  conve- 
3,  noit  pas  d'être  tranquilles  dans  cec 
53  étatd'hoflilité  .  Les  Médiateurs 
des^Mé- ^^'^'^  répondirent  5  qu'ils  voyoient 
4iateurs.  âuflî  avec  bien  du  chagrin  >  qu'on 
les  accufat  de  vouloir  forcer  les 
V.  Cantons  à  quiter  leur  ancienne 
religion  ,  chofe  qui  ne  leur  étoic 
jamais  venuë  dans  refpric ,  comme 
on  pou  voit  le  voir  clairgmenc  , 
par  la  le(flure  du  projet  qu'ils  avoient 
drefie.  Cependant  ils  remirent  cette 
lettre  aux  Députez  des  Villes  Ré- 
formées,  les  priant  de  leur  mon- 
trer les  Titres  en  vertu  des- quels 
ils  fe  croy oient  fondez  à  interdire 
le  commerce  ,  pour  Tinfradion  de 
quelque  Article  que  ce  fut  de  Trai- 
té de  paix.  Ces  Députez  leur  pro- 
duifirent  l'article  féparé  du  Traité 
de  paix  >  qui  étoic  conçu  en  ces 
mors  :  Qi^c  fi  mx  (  les  V.  Cantons) 
nobfervoïcnt  pas  pr  é fente  ment  ^  ou  a 

l'avenir 
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ï avenir  Us  fusdits  articles  ,  compris  153  F, 
dans  le  liaité  de  paix  ,  ou  ne  pAjo'ient  Troubles 
pas  les  fraix  dans  le  terme' prefcrit  :  Ils  <ie  'a 
votiloient  (  hs  Réformez  )  être  toû- 
jours  en  li  erte  a  leur  hard  >  en  for- 
^te  que  leurs  Seigneurs  &  fupcrieurs 
pujfent  alors ,  de  la  même  manière  quau- 
jourd'/jui ,  procéder  contr'eux par  inter- 
diction de  Commerce.  Après  cela  les 
Médiateurs  décrétèrent;  jjQue  puif- 
»  que  les  V.'  Cantons  n'avoienc 
»  point  comparu  ,  ôc  que  leurs 
yy  Principaux  ne  manqueroient  pas 
>j  d'entrer  en  quelque  négociation 
u  particulière  avec  Eax  ,  &  de  fai- 
j3  re  leurs  efforts  pour  conferver  la 
y3  paix  entre  les  Cantons  ,  ils  ds- 
»  voient  au  moins  fufpendre  leurs 
>jmouvemens  de  guerre^  attendre 
jjcncore  une  nouvelle  négociation 
«amiable  de  leurs  Seigneurs  ^3 

Cependant  comme  les  petitsCan-  Les  pe- 
tons ne  peuvent  point  fe  pafler  du  ^^ts  Can- 
Commerce  de  Zurich  ,  &  que  ,  commcn 
manquant  de  fel  &  d  autres  cho-  cent  les 
fes  >  ils  en  enlevoient  par  force  ^  W''''^'- 
&  qu'on  avoit  lieu  de  craindre  de 
nouvelles  ho^Hlil^z^Fribourg'iSolcurre 
èc^ppenzell  cnvoyQiQnz  dcsDéputez 

,  ^  YVnrpif,  J,  c.  îlottin^.  ^74- 


376  Hijîûire  de  la  Reformatîon 
|;  ^  ^  j  à  Zurkb  ,  &  à    Berne  ,   faire  de^ 
Troubles  nouveaux  efforts  >  afin  d'obcenic 
de  la  pour  les  V.  Cantons  la  levée  de 

Siiifle.  l'interdi(flion  du  Commerce  ;  leur 
Nouvel-  j.  ,  A  / 

le  A'f^^-  déclarant  en   même  tems  5  (  au 

clamnào.  moins  Frïboui'g  Se  So leurre  ^  )  qu'en» 

3.  Can;-  cas  de  rupture,  ni  Tune  5  ni  Fau- 
tons m-         1  trll  j       •  ^ 

utiles.  ces  Villes  5  ne  dévoient  atten- 

dre aucun  fecours  (a)  deux.  Si 
leurs  foins  euffent  rélini ,  vraifem- 
blablement  on  auroit  évité  une  fu- 
nefte  rupture ,  8c  l  effafion  de  fang 
qui  s'en  enfuivit.  Mais  ni  l'un  ni 
l'autre  de  ces  deux  Cantons  n'ayant 
voulu  répondre  ,  fans  la  participa- 
tion de  l'autre  s  les  Médiateurs 
marquèrent  une  nouvelle  Confé- 
rence à  Arau9  pour  le  5.  Septem- 
bre. Mais  on  n'y  fît  rien  de  plus 
qu'aux  précédentes  ,  &  chaque  par- 
tie demeura  dans  fonfentiment(^). 

Pendant  ce  rems  là  ,  Zuinglc  pré- 
voyant les  malheurs  ,  dont  \%,  par- 
ti Réformé  étoit  menacé  5  parce 
qu'on  y  faifoic  fautes  fur  fautes, 
en  difoit  librement  fa  penfée  en 
Chaire.  On  a  forgé  une  chaîne  ^  di^ 
foit-il  j  elle  fervira  a  ôtcr  U  v'te  &  à 

moi 

\^)    VVHrJîlf.  <i9Çh 
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moi  &  à  plufîeurs  bons  Zuricois.  Ij3r, 
Car  ceft  a  moi  quon  en  veut.    Eh  Guerre 
!  je  fuis  prêt  ^  &  difpofé  a  tout  ^"r^^^ 
\ce  qu  il  pUira  au  Seigneur.  &c.  Ce 
I fidèle  fer viteur dejEsus-CnRiST 
favoir ,  qu'ayant  prêché  fans  relâ- 
che contre  les  penfions  des  Princes 
Etrangers  ,     la  négligence  à  punir, 
ceux  qui  en  prenoient  ;   il  s'éioic 
attiré  une  haine  mortelle  de  la  part 
de  bien  des  geiis  (a). 

On  croit  que  ce  qui  porta  les 
Cantons  à  ceite  roid?iur  inflexible, 
fiu  la  prom^iTe  que  les  Fdlaifans 
leur  avoient  fnite  ,  de  les  fscouric 
de  tout    kur  pouvoir.  Quelque 
tems   auparavant  ,  les  Vailaifans 
leur  avoienc  refufé  leur    fecours  ; 
mais  quelque  Efprit  mslin  s.*étant^^J 
avne,  pour  les  animer,  de  mettre  f^j^i- ^^^j, 
fur  un  Autel  un  billet ,  qui  portoit,  mezcon 
Que    les  Evangcliquss    enfeignoient  ^f^^^ 
qu  H  )  a  plus  de  rnM  à  dire  U  MeflTe,  mez^par 
q  iii  commettre  un  péché  contre  nature  i  imVhei- 
Cet  écrit  les  mit  en  fureur,  &  ils  ^V^^h- 
réfolurent  de   vanger  hautement 
1  honneur  de  la   MclTe.  Zuingle 
écrivit  à  un  homme  de  ce  Pays-là, 
pour  lalTurer  que  ce  n'étoit  -  là 

quun 

("0  Ihttin^    <;-7:j.  <^74. 
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I53I  Libelle  malin  >  fait  exprès 

Giierrz*  pout  Ics  ani.nct  contre  les  Réfor- 
de  la  mez  ,  mais  il  ne  fut  point  écouté 
Sui/Tc.  (4),  Et  Ton  eut  d  autant  plus  fujet 
de  gémir ,  à  l'occafion  de  cette  rup- 
ture >  que  pour  peu  que  les  V.  Can- 
tons euffent  voulu  fe  relâcher  ,  les 
Réformez  étoient  difpofez  à  s'avan- 
cer aufiTi  de  leur  côté  5  pour  le  rc- 
pos  commun  de  la  Suiffe  ,  ^  les 
Médiateurs  auroient  été  fatisfaits. 
Mais  ils  ne  vouloienc  pas  faire 
les  premiers  pas. 

Comme  bien  des  gens  blâmoient 
les  Réformez,  ils  publièrent  à  2u- 
Mani-  rich  un  Manifeste,  imprimé  le 
derRè  Septembre  ,  pour  inftruiie  le 
fo^rmez^"  P^^^^^  raifons  à^Xmi  condui- 
te. Il  portoit  en  fubftance,  I.jgue 
Us  V*  Cantons  avoient  interdit  la  Doc» 
tïine  Evangclique  ,  fondée  fur  U  Pa^ 
rôle  de  Dieu  j  Qn'ils  avoient  p  'ni  leurs 
Sujets  pour  cette  raifon  en  Corps  & 
en  biens  :  Q^e  non  feulement  Us  avoient 
charge  d  injures  atroces  les  Cantons  Ré* 
formtz  &  leurs  partifins  ,  mais  de  plus 
qu  'ils  les  avoient  mal-traitez  3  6"  leur 
avoient  fait  diverfes  violences  :  Quils 
avohnt  abandon  né  les  Grifons  dans 
leur  befoin  &c,  II,  Qu'(?/î 

(rt)  ilott'mg,  ^74. 
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II.  Q^'on  fuifoit  croire  fans  fon-  1531, 
dément  au  peuple  ,  que  les  Réformez  Guerre 
dvoient  delfein  de  dépouiiUr  inju/1e?nent  ^^.^^ 
&  par  la  force  ,  ks  Cantons  Catholi- 
ques  leurs  Alliez  >  de  leurs  Droits  & 
de  leurs  Privilèges  &  même  de  les  contra- 
indre a,  abandonner  leur  Religion  ,  &• 
a,  recevoir  des  Miniflres  ^  enfin  de  vou- 
loir même  détruire  deux  ou  trois  Can- 
tons pour  nen  faire  quun ,  chofes  aux 
quelles  ils  n  av oient  jamais  penfé»  Scc, 
III.  Que  les  Réformez  avaient  agréé 
le  projet  d'accommodement  dnffé  par 
les  Cantons  Médiateurs  ,  qui  corn- 
prenait  cinq  Articles  ,  inais  que  les  V, 
Cantons  l'av.ient  rjjttté  tout  crue- 
ment  &c.  (a). 

Cependant  l'Etat  de  Soleurre  3  Nouveî- 
voulant  faire  encore  une  dernière  les  Né- 
tentative  pour  rétablir  l'anionj  mar- 
qua  une  journée  dans  fa  Ville  aux 
Députez  des  Cantons  Médiateurs 
&  du  Vallais  ,  pour  le  16,  Sep- 
tembre. En  même  tems  5  les  Ma- 
giilrats  de  Strasbourg  convoqué  enc 
auffi  à  Râl^  ks  Vjlle^  Réfonrées  > 
à  une  Conférence.  Ceux  de  Confl 
tance  s'y  trouvèrent  j  les  Dé- 
putez de  ces  2.  Villes  follicitérent 

forte- 

(rt)  llottïng.  ^7^. 
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^  forcement  ceux  des  deux  Cantons 
à  levsr  Tinrerdidion  du  Commer- 
ce 5  &  leur  en  donnèrent  des  rai- 
fons  fi  fortes  ,  que  ces  Députez  y 
auroient  confènti  ,  s'ils  en  avoienc 
eu  le  pouvoir  5  mais  ils  n'avoient 
point  d'inftrudion  là-deffus.  Ainfi 
à  leur  requifinon  >  on  marqua  un 
autre  jour  ,  pour  une  nouvelle  Con- 
férence à  Arau  5  favoir  le  23.  Sep- 
tembre ,  où  dev^oient  fe  rencontrer, 
non-feulement  tous  ceux  qui  le 
trou  voient  alors  à  Baie  ,  mais  auf- 
fi  ceux  qui  écoicnt  à  la  Conféren- 
ce de  Soleurre.  Dans  cette  Con- 
férence d'Arau  »  on  fit  un  nou- 
veau projet  d^accommodemenc 
compris  en  VI.  Articles  >  dont  voici 
la  fubftance  ;  ^ 

I.  Qne  les  Médiateurs  jugeroient 
ceux  qui  avoient  proféré  les  paro- 
les outrageantes  5  à  caufe  des-qucl- 
les  on  ûvoit  interdit  le  Commerce, 
&:  que  chaque  Magiftrar  éxècutc- 
roit ,  les  fencences  des  Médiateurs. 

II.  Que  tous  ceux  qui  avoient 
été  chafîez  pour  caufe  de  rtligion  , 
auroient  permilTion  de  retourner 

chez 

^  VVurpj,  1.  c.  ^99-  StetîUr  IL  45.  a 
Ihtùng.  ^y6.  ^77- 
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chez  eux  ,  &  pourroient  y  demcu-  1 5;3 
rer  paifiblemeiit.  Guerre 

III.  Que  comme  le  i.  &  le  2.  de  la 
Article  du  Traité  de  Paix  règlent  ^"i^<^- 
les  affaires  de  Religion  >  les  chofes 

en  relieront  la. 

IV.  Les  T.  airez  ^d'Alliance  ,  & 
celui  de  )a  Puix  fabllfter ont  ,  à  la 
rcferve  de  ce  qui  eft  ici  réglé. 

V.  Les  V.  Cantons  donneront  du 
fccours  aux  Zuricois  3  quand  oa 
voudra  leur  faire  du  tort  ôcc. 

VI.  D'abord  que  ce  Traité  fera 
accepté,  le  commerce  fera  réouvert 
incelTammenr. 

Au  fortir  de  cette  Conférence  ^  ce  Pro- 
ies Députez  Médiateurs   allèrent  jet  eft 
les  uns  chez  les      Cantons ,  &  les  ^^]^^^^^ 
autres  à  Zurich  &  à  Bcine  ,  porrer 
ce  Projet,  5c  tâchc:e;t  de  le  faire  ^ 
recevoir.    Mais  cette  nouvelle  ten- 
tative fut  auiïî  infru<n:ueufe  que  les 
précédentes ,  &  n'ênieon  peut  dire 
que   les  foins   emprelTez  de  ces 
Meffieurs  firent  du  tort  a  x  Ré- 
fon-jcz  ,  parce  qu  ils  aboutirent  à 
les  divifer  pendant  que  les  V.  Can- 
tons demeurèrent  unis.    Zurich  6c 
Berne  ne  voulaient  prendre  aucu- 
ne léfoluiion  ,  c^uils  neulTcnt  la 

réponfe 


382  Hïfioire  delà  Keformation 

I  S  3  î  •  réponfe  des  V.  Cantons  ,  difpofez 
Gtien-e  à  acccptcr  ce  projet  ,  fi  ces  Can- 
de  1^    tons  s'aviirjçoient  un  peu.  Mais 
^'  ceux  ci  le  rejetrérent ,  difant  Ou  ïs 
abnerfyteiit  mieux  mourir  ,  que  de  ader 
la  moindre  chofe  au  préjudice  de  leur 
Religion      Er  perfiftérent  à  deman- 
der qu'avant  toutes  chofes  les  Ré- 
formez rétabliiTent  le  Commerce. 
Les  Médiateurs  j  rebutez  de  ce  co- 
té-là  ,  propoférenc  ,  qu'on  fit  au 
moins  une  fufpenfion  d'armes  jut- 
Les  R/-  qu'à  Pâques.    Les  Zuricois  n'en 
/orjwe^    voalurent  pas  enrendre- parler  ;  & 
fent.      lollicirerent  les  Bernois  a  entrer  dans 
leur  fencimenr.    Cetrc  réfolution 
déplut  aux  autres  Villes  Réformées> 
qui  réfolurent  d'avoir  encore  une 
Conférence,  le     d'0(flobre,  pour 
voir  s'il  ne  feroir  pas  à  propos  de 
détourner  les  Zuricois  de  leur  def- 
fein  ,  de  faire  la  guerre  [b) 

Cette  divifion  des  Réformez  fut 
bientôt  fuë  des  V.  Cantons  ,  qui  ne 
manquèrent  pas  d'en  triompher. 
Ils  en  devinrent  encore  plus  fiers, 
•  plus  intraitables ,  &  plus  encoura- 
gez à  prendra  les  armes  j  dans  TeC- 

péraace 

^  ^ahn,  729. 

{b)  StettUr  II.  45.  b. 
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pérancc  de   les  détruire  >  lesunsjj^f; 
après  les  autres.    Un  homme  de  g.  terre 
grande  confîdération  entr  eux  >  di-  de  la 
|loit  ,  Allons  les  attaquer  j  pendait  ^^^^^^^ 
?  1HC  nous  jommes   encore  tien  unis  , 
<  <ifin  quil  fie  nous  arrive  pas  çommc 
>  i<iux  Zuricois  >  &  k  leuu  adh^rans, 
.  i  Si  nous  allons  attaquer  les  Zuricois^ 
.  h  indis  quils  font  jails  ,  nous  en  aU" 
,  'ons  hon  maahé,  Ainlî  ils  rejcttércnc 
.a  furpcnfi^n  d'Armes  ,  &  envoyè- 
rent de  nuit  à  Arau  kur  réponfe 
lux  Médiateurs  >  le  7.  Septem- 
bre {a), 

IX.  Pendant  qu'î  les  Réformer 
f  amufoienr  à  négocier  avtc  les  Mé-  ^ 
diareiirs  ?  les  V.  Cantons  détermi- 
nez à  Is  ft.ire  r'o'jviir  le  Commerce 
par  la  voye  d-is  armes  ,  s'ils  ne 
pouvoient  Tobcenir  pai  la  douceur, 
,  :herchoienr  du  focours  de  tous  c6- 
:és.  Us  s'é'oier.t  airtflcz  de  bonne 
leure  aux  FalLiif.ns ,  comme  on  Ta 
déjà  dit.  Ils  s'idréilérent  auffi  au 
Duc  de  Savoye  *  &  au  Pape  Clé- 
ment VII.  qni  donna  o^dre  à  Jean 

yBapîijle  de  Jnfula  ^  vu  DiltUyEvè^ 
que  de  f^eroU  ,  de  lever  du  monde 

I  pour 

{a)  Stetiier,  1.  c- 
*  ^  S^ivim  III.  p.  m.  <)^. 
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î  5  3  I .  pour  eux  dans  le  Duché  de  Milan , 
Guerre   &c  de  ks  Icur  cnvoycr  jusqu'aux 
SuflT^^  frontières  des  Balliages  Communs  , 
^'    en  Italie.  Dans  une  Diète  qu'ils  tin- 
rent entr'eux  à  Lucerne  ,  ils  firent 
leurs  difpofuions  de  guerre  ,  & 
réfolurent  de  prendre  inceffamment 
Difpori-  les  armes,  fion  ne  leurouvroit  pas 
îaguer-^  le  Commerce.    Ceux  d'Uri  étoient 
re.        d'avis  qu'on  fufpendit  encore  pour 
quelque  tems  ,  mais  à  la  fin  ih  fe 
rangèrent  au  fentirnent  des  autres. 
D'autre  côté  les  Zuïicoisj  ne  dou- 
tant plus  qu'on  en  vint  à  une  guer- 
re >  demandèrent  du  fecours  aux 
Grifons  ,  qui  le  leur  accordèrent  de 
bonne  grâce  ,  &  leur  envoyèrent 
1500.  hommes,  qui  campèrent  i 
Kaltenbrunnen   >  dans  le  Pays  d( 
Gafier. 

Les  V.  Ainft  ,  le  Dimanche  8  Otlobre  . 
akir""  ^'  Cantons  >  pour  première  dé- 
rentla  claration  de  guerre  ,  envoyèrent  \ 
guerre  Zurich  ,  redemander  leurs  Lettrej 
^•f^  d'Alliance  mutuelle  ;  &  le  lende- 
publient  niain  ils  pubherent  un  Aluntjejte  . 
un  Ma-  pour  juftifier  leur  prife  d'armes 
Nit^esT£  Ils  y  mirent  divers  iirricles  de  plain 
te  contre  Zuiich  3c  Beine.  I.  Qui 
ces  deux    Villes  avoienc  fait  ui 

Tr4it  i 
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Traité  d'Alliance  défenfive  &  de  15131^ 
Combourgeoifîe  avec  Confiance  &  Guerre 
Strasbourg,    II.  Que  la  raifon  pour  de  la 
quoi  on  avoir  interdit  le  commer-  S^^^^' 
:e  avec  eux  ,  ce  n'étQÎrpas  les  ou- 
trages dont  ils  fe  plaignoient  > 
mais  la  Religion  :  Car ,  difoient- 
ils  ,  y?   nous  étions  de  leur  religion  y 
qu.ind  nous  ai  rions  dit  d'eux  toutes  les 
injures  qu'on  peut  dire  au  monde  >  ils 
nj  penferoient  plus,    III.       Ils  y 
3,  nicient  d'avoir  eu  delTein  de  faire 
55 venir desTroupcs  Etrangères  dans 
3,  la  Suiffe,  (  Cependant  ils  avoient 
demandé  du  Secours  au  Pape  ;  & 
5.  à  600,  Italiens    qu'il  leur  en- 
voyoit  5  dcvoient  arriver  le  jour 
que  le  Manifefte  parut.  )  „  IV.  Ils 
>,  accufoient  les  Villes  Reformées 
55  d'avoir  drefle  à  l'inf^û  des  Can- 
yy  tons  Catholiques  ,  un  Traité  fé- 
>,  paré;  en  vertu  duquel  elles  pou- 
5,  voient  interdire  le  commerce  avec 
>,  eux*.    Ils  publièrent  encore  un 
fécond  Afanifefle  ,  plus  ample  que 
le  prémier  ,  où  ils  répétèrent  les 
mêmes  plaintes  ,  8c  y  en  ajoutèrent 
d'autres  ;  &  l'envoyèrent  aux  Prin- 
[  ces  &  aûx  Villes  Impériales  d'au 
!     TonuJII.  R  de 

l      *  Hottïng.  578. 
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1  j3[,de  la  du  Rhin.  Ils  y  difoient  en* 

Gue-rre  trautrcs  chofes.    Les  Zuricois  & 
de  la  leurs  adhérans  nous  accufent  (favoir 
SuilTe.  ^IqI'^     p^-^^^    Cependant  ils  n'en  peu- 
vent aporter  aucune  preuve  ,  finon 
qu'ils   difent   ,    Quon    les  outra^ 
ge  en  paroles  3cc.  Et  ils  veulent  en  ti^ 
rer  une  raifon  pour  nous  interdire  le 
Commerce  ,  de  quoi  ils  nont  aucun 
droit  y  félon  la  teneur  du  Traite  de 
Paix  :  Car  on  ny  a  établi  rinterdic- 
.  tion  du  Commerce  quau  cas  que  nour 
ne  payajfions  pas  Us  fraix  de  la  guerre , 
que  nous  avons  promis  de  payer  &c. 
Comme  nous  voulons  demeurer  conflam^ 
ment  dans  la  do6irine  ,  que  nous  avons 
fuivie  jufqua  prcfent  j  jusqua^ce  quun 
Concile  en  ait  décidé  5  aufji  ne  vou- 
lons nous  pas  nous  laijfer  contraindre  , 
a  admettre  les  nouveautez  5  qui  ont 
été  introduites  par  Zuing\c  &  fes  Com- 
pagnons 3   ni  foujfiir  quon  Hfe  leurs 
Livres  dans  nos  Terres»    Nous  na- 
vons  jamais  eu  deffein  de  forcer  les  Zu- 
ricois &  leurs  adhérans  a  renoncer  a, 
leur  religion.    Et  nous  ne  voulons  pas 
non  plus  nous  engager  a  fecourir  les 
Zuricois  ,  contre  tous  les  ennemis  qui 
pourroient  les  attaquer  ,  &  pour  quel- 
que caufe  quils  ptiiffcnt  être  inquiétez  > 

puis 
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•puis  qu'ils  ne  font  plus  dans  le  même  j  j  j 
état  5  ok  ils  étoiemt ,  lorsquils  font  Gjteyye. 
entrez  dans  notre  Confédération  {a).      de  h 
Stettler  fait  ici  une  excellente  ré-  goMe* 
flexion  :        Si  feulement  dit-il  ,  réflexion 
a  les  Villes  (  Reformées  )  avoient  de  Sun- 
»  voulu  fe  relâchera  l'égard  de  Tin- 
>,  terdifliondu  commerce,  on  auroit 
3,  aifément  évité  une  guerre  fu- 
yy  nefte  ,  &  rétabli  une  tfanq'uil- 
„  liré  générale  dans  toute  la  SuilTe, 
»  Les  Vailles  avoient  en  vuë  d'é- 
tendre  leur  Religion  ,  &  de  pu- 
53  nir  ceux  qui  les  injurioient.  Les 
Cantons  vouloient  conferver 
j,  leur  Religion  ,  &  leurs  ancien- 
nés  pratiques  :  Ainfi  les  Evan- 
»  gcliques  ,  qui  avoient  remporté 
,jde  grands  avantages  par  la  dé- 
>,  bonnaireté  &  par  la  patience  , 
„  donnèrent  un  exemple  mémora- 
»  ble  des  effets  que  produifent  les 
deux  vices  oppofez  [b). 
Les  V.  Cantons  ,  dans  le  dcflein 
de  divifer  les  Réx^ormez ,  pour  les 
attaquer  les  uns  après  les  autres  > 
n'envoyèrent   aucune  déclaration 
de  guerre  aux  Bernois  j  ils  faifoient 
R  s  fem- 

•   {ié\  Uottln^.  ibid. 
{y)  p.i^.  4<>.  b.     47.  a. 
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I  531,  femblant      n'avoir  rien  à  démêler 
Gnerre   avcc  cux.    Lcs  Zuricois  fc  trou- 
SuifTe^   vérent  d'abord  cmbaraffez  5  fur  la 
réponfe  qu'ils  dévoient  faire  aux 
V.  Cantons  >  &  demandèrent  une 
promte  conférence  aux    Bernois  , 
pour  en  délibérer.    Ceux  ci  leur 
répondirent  :  Qi[on  ne  leur  avoit 
ensore  fait  aucune  déclaration  de  guer- 
re :  Que  Meffieurs  de  Zu  i  h  pou- 
voient  répondre  pour  eux  comme  ils 
V entendoieiît  :  &  fe  tenir  b.enfur  leurs 
g.trdss  3  m  rien  entreprendre  avec  pré- 
cipitation 3  &  leur  donner  incejfAmment 
avis  de  ce  qui  fe  p.^tjfoit  :  Car  quant 
à  nous  y  di foient-iis  ,  Nous  fommes 
prêts.     Nous  n  attendons   que  votre 
Sommation  ^  nous  avons  fortifié  nospcf- 
tes  ,  &  nous  fommes  fort  furpiis  de  ce 
que  vous  nous  écrivez  fi  peu  5  tandis 
que  nos  Baillifs  &  nos  Gouverneurs  de 
î'^^rgavv  )  nons  ont  donné  avis  de  U 
7narche  des  Luccrnois  ,  du  côté  de 
Hochdoîff  ,  6^  des  grands  préparatifs 
des  petits  Cantons  *. 
Prémié-     En  eiF:t  pendant  ces  négotiations> 
resHo/il-  les  Lucernois  firent  d'abord  mar- 
irkT  cher  ,  le  Lundi  9.  Odobre  ,  une 
tons.      Enleigne  de  leurs  Troupes  >  avec 

50. 

^  Smlter  47.  a. 
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50.  hommes  ,  de  chacun  des  4.  1531. 
autres  Cantons  5  5c  grofTes  pie-  Gmrrc 
ces  d  artillerie  ,  pour  aller  foura-  ^^^^^^^^ 
ger  du  côté  de  Hitzkilch^  dans  les 
Fiey-^mpt(r  -,  tandis  que  le  gros 
dô  leur  Armée  s'alTembloit  à  Zoug.Cz 
petit  Corps  s'augmenta  en  chemin, 
étant  joint  par  les  Sujets  de  Lucer- 
ne  5  tellement  qu'ils  fe  trouvèrent 
l'orts  de  1200.  hommes  &:  ainfî  ils 
fe  jettérent  fur  le  Balliagedes  Frey^ 
^mpter.  Les  habitans  de  la  Cam- 
pagne 5  fe  trouvant  trop  foibles 
pour  leur  réfifter  5  fc  fauvérent  à 
BremgiiYte^  &  y  transportèrent  leurs 
meilleurs  effets.  Albert  De  Mul- 
LiNEN  5  Commandeur  de  Hitz^ 
kilch ,  s'y  rendit  aulTi  ,  pour  y  at- 
tendre le  fecours  de  Zurich  &  de 
B'jrne-  qu'ils  avoient  demandé  ;  & 
cependant  les  Lucernois  ravagèrent 
le  Pays  5  &  pillèrent  le  Bourg  de 
Mouii  &c  les  Villages  de  ylJoos  , 
Efch ,  Bojfvvj/l  de  Biintzcn  j  &  ilss  ar- 
rêtèrent à  Bojfuvyl  jufqu'à  l'arrivée 
de  l'armée  Bernoife.  (a). 

Les  Zujicois  envoyèrent  incef- C.^'»/' 
fammenrfi-  Mardi  10.  0(flobre  )  un 

r>  I         j      ✓         L  ZuiuCH 

Camp  voljnt  de  000.  nommes  ,  q^x.c 
R  ^  avec  de  C»//^c^ 

(u)  Siculci'  1.  c.  Ru/7«  730. 
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I  ^  3  ï  ,  ^vec  6,  pièces  de  Canon  ,  du  côté 
Guerre,  dc  Cuppel  j  fous  le  Commandement 
de  la   de  George  Goeldlin  ,  avec  ordre 
Suiffe.  point  s'engager  dans  une  ac- 

tion, avec  le  gros  des  ennemis  j 
jufqu a  ce  que  toute  larmée ifut  ar- 
rivée. Ils  donnèrent  auflfi  avis  à 
leurs  Alliez  de  cette  irruption  des 
V.  Cantons,  &  délibérèrent ,  fi  Ton 
devoit  inceffamment  battre  le  tocfin 
par  tout  le  Canton  ,  &  enfuite  for- 
tir  avec  la  Bannière  de  la  Ville.  Piu- 
fieurs  s'y  oppofoient,  qui  apparem- 
ment trahiiïoient  leur  Patrie.  Ils 
difoient ,  (>_ro«  éto'it  trop  vifs  :  Que 
le  Peuple  fait  toujours  les  chofes  plus 
grandes  quelles  ne  font\  Q\\\l  faloit 
mffi  attendre  le  fecours  des  autres  ViU 
les.  Le  foir  ils  envoyèrent  un  au- 
tre petit  Corps  de  300. 3400,  hom- 
mes au  fècours  deBremgarte  ,  avec 
quatre  pièces  de  Campagne  :  Et 
un  troiCème  de  200.  hommes  du 
côté  de  FFœdifchvvyl  {a). 

Dans  ces  entrefaites  ,  Sulpïce  HaU 
1er  ,  Baillif  de  Lentzbourg  ,  avec 
deux  Confeillers  ,  qu'on  lui  avoit 
donnez  pour  Aj  oints  ,  ^f^olffgang 

Von 

.    W  VVurfîlf  L.  VIIL  Ch.  XI.  p.  60-^ 
Kahn,  730. 
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t^on  Weingarten  ,  ou  ,  Des  Vignes  ^  I  5  3  f . 
6c  Benedit  Schutz»  fit  fonner  letoc- Guerre 
Cm  dans  VzydErgavvy  &  rarnaffa  trois  ç^?^^ 
petits  Corps  de  troupes  ,  qui  f^ul/^' 
trouvèrent  tellement  remplies  de  10,  Oc- 
courage  ,  que  fi  dans  cette  prémié-  ^obrQ. 
re  ardeur,  on  les  avoit  menées  con- 
tre Tennemi .  avec  les  troupes  qui 
croient  arrivées  à  Bremgarte  5  les 
gens  du   mécier  difoient  5  quon^^-^I^e- 
auroit  pu  battre  les  Catholiques  ^'^^q^^^ 
&  prévenir  le  malheur  qui  arriva  rkn  en- 
Ic  lendemain  aux  Znricois.    Mais  y^pisn- 
les  Officiers  Bernois  n'oférent  rien  ^^-q^J^^^ 
entreprendre  ,  fans  les  ordres  de 
leurs  Seigneurs  j  Se  le  Capitaine 
Gœldiin  demeura  au/Ti  dans  Ton 
pofte  5  fiiivant  fes  ordres  ,  fans 
faire  aucun  mouvement.  Pendant 
ce  tems  là  l'Armée  des  V.  Cantons 
fe  forma  cette  nuit  là  à  Zcug  > 
dans  le  deffein  d'attaquer  les  Zuri- 
:ois  le  lendemain  {a)y 

Les  troupes  ,  qui  croient  à  Cap* 
')el  ,  ayant  apris  le  foir  par  leurs 
2fpions  ,  que  celles  d'î/ri ,  qu*on 
ittendoit  à  Zoug,  étoienr  arrivées  > 
que  l'Armée  des  V.  Cantons  fe 
difpofoit  à  venir  fondre  fur  eux 
R  4 

Stcttler  47.  b. 
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l^'il.àls  1^  lendemain    j  en  donnèrent 
G'^ern    inccflamment  avis  à  leurs  Seigneurs 
Su?r-^^    de  Zuii  h  ,  qui  en  informèrent  auf- 
Mardi        ^''^  Bernois  {b)  .  leur  demandant 
lo.  Oc-  leur  fecours  ,  les  Bernois  leur  ré- 
tobre.     pondirent ,  Qu^ih  fe  metto'mt  aujfi 
en  marche  dans  le  même  moment  queux^ 
&  qu'il  n'éroit  pas  nécélTaire  qu  on 
les  y  animât.    Ils  les  exhortèrent 
en  même  tems  à  fe  tenir  bien  fur 
leurs  gardes  ,  à  ne  point  fe  prelTer , 
mais  à  attendre  le  gros  de  leur  Ar- 
mée :  Qu'ils  âvoicnt  encore  un  au- 
tre Corps  d'Armée  ,  qu'ils  tenoient 
topc  piêr  pour  le  be!oin5&  qu'ils 
ètoient  réfolus  à  faire  de  leur  mieux. 

En  effet ,  l'Armée  de  Berne  par- 
tit ce  jour-là  j  forte  de  5000.  hom- 
mes. 1:11s  eut  ordre  de  faire  toute 
la  diligence  polTible  ^  cependant  de 
ne  piller  ni  ne  brûler  aucun  lieu  ,  2 
moins  que  les  V.  Cantons  n'eulTeni 
commencé.    Et  là  delTus  le  Granc 
Confeil  de  Berne  envoya  une  di 
claration  de  guerre  en  forme  aui 
V.  Cantons  ,  datée  du  Mecredi  on- 
zième Oiflobre, 
Raifons      Bien  des  Lefleurs  s'étonneron 
de  la  fans  doute  de  la  lenteur  des  Zu- 
des^iv-  ^^^^^^  '  ^  rnc^^re  leur  Armée  en  cam- 
Ricois.      {b)  VVurfilf,  1.  c.  6C0.  pagne 
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p5gne.  Ils  demanderont  5  pourquoi  j  ^ 3 
2 près  avoir  fouhaité  la  guerre  >après  Guerre 
avoir  refufé  la  fufpenfion  d'Armes,  c^e  la 
quelesMédiateursâvoient  proporée> 
&:  queBerne  &  les  autresVillesRéfor- 
mées  avoienc  agréécjils  avoient  fait 
fi  peu  de  diligence  pour  mettre  de 
boime  heure  leurs  troupes  fur  pié  , 
afin  de  fe  trouver  en  état  de  te- 
nir tête  à  l'ennemi,  en  cas  d'atta- 
q',ie  :  au  lieu  que  par  cette  lenteur 
ils  expoférent  5  pour  ainfi  dire  >  à 
la  boucherie  leur  petit  Camp  vo^ 
lant,  qui  étoit  à  Cappel  ?  Voicice 
qu'on  en  a  dit  à  Zurich.    I.  Les 
Zuiicois  ,  voiant  que  les  Médiateurs 
demeuroient  fermes  dans  la  propo» 
fition  qu  ils  avoient  faire  d'une  fuf- 
penllon  d'armes  ,  fê  repoférent  fur 
leurs  foins, pour  la  faire  recevoir  aux 
autres  ,  &  demeurèrent  fans  mou- 
vement 5  mais  les  Médiateurs  j  dès 
qu'ils  eurent  reçu  h  réponfe  des  V. 
'Cantons  qui  rejettoient  cette  fuf. 
pcnfion  5  fe  contentèrent  de  leur 
écrire  ,  fe  retirèrent  à  Soleurre  ,  6c 
de  là  chez  eux  ^  Se  ne  parurent  plus  j 
jufqu'apies  la  bataille  de  Cappel 
au  grand  étonnement  des  RéFoi  mcz, 
II.  Il  y  avoir  dans  les  V.  Cantons 
R  6  plu- 
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IS3l«  pl^fi^"^^  perfonnes  de  confidéra- 
Giierre    tioH  qui  avoicnt  fait  efpérer  aux 
de  h  Réformez  ,  de  les  avertir  3  quand 
SiiifTe.        verroient  que  leurs  gens  fe  dif- 
poferoient  tout  de  bon  à  la  guer- 
re.    Mais  ils  ne  purent  pas  tenir 
parole,  parce  queles  paflages étoient 
fermez  par  les  V.  Cantons  ,  &  gar- 
dez fort  exactement  ^  deforte  que 
leurArmée  entra  dans  les  terres  de 
Zurich  ,  avant  que  les  Zuricois  euf- 
fent  pu  fe  m.ettre  fuffifamment  en 
état  de  défenfe.  -  Ainfi  Ton  vit  bien- 
tôt à  quoi  les  affaires  abouriroienr. 
Déjà  dès  le  ^.  Oiflobre  ,  l'Abbé  de 
Cappel  écrivit  à  P.  Simler  Le 
tems  0  venu  ,  que  U  verge  de  Dieu 
VA  fe  montrer  s    Ceux  de  la  Vallée  de 
TAdige  5  &  les  Italiens  arrivent  au^» 
jourd'hid  &  demain»    III,  Comme 
on  avoir  fouvent  reproché  aux  Zu- 
ricois j  dans  les  troubles  furvenus 
deux  ans  auparavant,  qu'ils  étoient 
trop  vifs  3  &  qu'ils  couroient  aux 
armes  fans  néceflité  3  ils  voulurent 
faire  voir  dans  cette  occafion,  qu'ilg 
n'avoient  nul  penchant  à  faire  la 
guerre.    IV.  Ils  ne  pouvoient  pas 
croire  ,  que  leuts  ennemis  euiîent 
férié ufemçntdeiTeiii  d'en  venir  à  une 

guerre 
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guerre  Ils  fe  flattotient  que  Tora-i  J3r. 
ge  pourroit  fe  diffiper  ,  (  comm^  Gnery-e 
il  étoit  arrivé  Tan  1529.)  par  une  de  la 
négociation  amiable  :  Si  bien  que^^"^^* 
malgré  les  avis  qu  ils  reçurent  le  9, 
Oiflobre  ?  que  1200.  hommes  de 
troupes  ennemies  avoient  pris  le 
chemin  de  Hitzkilch  ,  &  le  io.que 
1500.  d'entr'eux  avoient  pris  la 
route  de  Zoug  &  de  Baar  ,  pour 
y  attendre  ceux  d'UV/  5  (  qui  ne  s'é- 
toient  déterminez  qu'avec  peine  à 
prendre  les  armes  contre  Zurich,) 
&  qu*ainfi  ils  étoient  aux  portes  de 
Cap^sl  >  &;  près  de  leurs  frontières 
à  grand  peine  pouvoient  -  ils  I» 
croire.  Ce  qui  fit  que  jufqu  au  i  og 
d'Oftobre  ,  ils  ne  mirent  pas  un 
feul  homme  en  Campagne;  &  mê- 
me cette  démarche  ne  fe  fit  pas  fans 
de  grandes  oppo/itions  de  la  parc 
de  quelques  uns.  Enfin,  pourtant 
le  parti  des  défians  l'emporta  8^:  le 
Camp  volant ,  qui  fut  envoyé  fous 
le  Commandement  de  G,  (Jœldiin 
ou  Gœldli ,  comme  on  la  déjà  dit , 
ne  partit  ce  jour-là  que  vers  les  dix 
heures  du  matin.  Kodolf  L^vater  , 
qui  fut  élu  pour  Ca^  iiaine  général 
de  l'Aimée,  louhiiita  qu'on  foniiât  le 


I53I 


396  Hïjîoïre  de  la  E^^'/armatiou 

tocfm  dans  le  Cvinton»  maisfonfen. 
Guerre  timeric  ne  fat  faivi  que  le  foir  ; 
de  h  encore  y  eut- il  un  coquin ,  qui  iors- 
Mecr^edi  4'-^'°^        Commencé  de  fonner  , 
ii.d'Oc-i^n^P^c^^  de  tout  fon  pouvoir.  Ce 
tobre.    ne  fut  que  le  XI.  du  mois  j  le  pro- 
pre jour  de  la  bataille ,  que  le  Grand 
Confeil  s'étant  aflemblé  à  6.  heures 
du  matin,  la  pluralité  l'emporta  , 
qu'on  enverroit  une  Armée  avec  la 
Bannière  de  la  Ville  [a). 

Pendant  ce  temslà  l'ennemi  avoit 
tout  ravagé  ,  &  défclé  dans  les 
Fr:y  <ty£m^tir  :  Et  à  la  referve  de 
rembra.^ementilsy  avoientfait  tous 
les  défcidres  qu'on  fait  ordinaire- 
ment dans  1  1  guerre.  En  particu- 
lier >  les  Maifons  des  Minières  fu- 
rent l'objet  de  leur  fureur  :  ils  les 
pillèrent ,  Se  n'y  laiiîérent  rien  d'en- 
tier. Comme  donc  ce  Camp  vo- 
lant des  troupes  ennemies  prenoic 
le  chsmin  de  Bremgirte  j  oii  les 
gens  du  Pays  s'étoient  fauvez  avec 
leurs  effets  ,  on  détacha  le  XI.  d'Oc- 
tobre y  deux  Enfeignes  de  Zurich  > 
de  14  à  1 5oo.hommes>  qui  fejet- 
térent  dans  Bremgarte  >  a  heures 
après  midi ,  pour  tonferver  la  com- 

,  muni' 

(4)  lionlns.  SJS- 
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municarion  libre  entre  Zurich  &  i  531. 

Berne  {h).  Guerre 

X.  Nonobilant  ce  concours  de  ^^^^ 
circonftances  toutes  délavantageufes 
aux  Zuricois  ,  leurs  affaires  ne  fe-  Les  Zu^ 
roient  point  mal-ailées  ,  s'ils  n'euf-  rUolsÇont 
fent  pas  été  trahis.  Ce  fut  un  trai- 
tre  de  Zurich,  qui  ,  vendant  fa  Pa- 
trie pour  de  Targent  j  alla  rappor- 
ter aux  V.  Cantons '3  l'arrivée  du 
Camp  volant  de  Gœldli  à  Cappelj 
&  leur  aprit  le  petit  nombre  de  ces 
troupes  3  mais  que  le  foir  elles  dé- 
voient être  jointes  par  le  gros  de 
TArmée.  Ce  fut  ce  qui  les  déter- 
mina ,  (  ceux  d'Uri  étant  arrivez 
le  foir  auparavant  avec  ceux  de 
l'i  fihcthalj  )d*aller  inceffamment  at- 
taquer cjs  troupes  ,  avant  qu'elles 
fullent  renforcées  par  le  fecours 
qu'elles  attendoient.  Au  refte  le 
traitre  fut  iaifi  deux  jours  api  es  par 
les  Zuricois  5  puni  comme  il  le 
méritoit  *. 

Zurich  ,  ayant  apris  le  deflcin 
des  Catholiques  ,  envoya  de  nou- 
veau défendre  au  Capitaine  Gœldli, 
d'attaquer  l'ennemi  3  jusqu'à-ce  qu'il 

eue 
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I  j3],  eut  été  renforcé  ,  &  exhorta  fes 
Guerre  Alliez  des  Villes  ,  à   prendre  la 
de  là  route  de  5^^/-.    Cependant  ceux  de 
Mouve-  ^^PP^^  ayant  eu  avis  de  Bremgar- 
ment  du  te  5  qu'on  devoir  les  aller  attaquer 
Camp   à  Cappei  le  XI.  au  matin  ,  ils  fe 
des^^Zu  ^^"S^^^^^  en  bataille  ,  premièrement 
ricois  à  ^^^ns  la  plaine  près  de  ce  lieu ,  & 
O/'/^f/.  enfuite  fur  la  hauteur  de  Scheureny 
ii^dOc^  où  ils  demeurèrent  jufqu'à  p.  heu- 
tobrc.         »  poftez  très-avantageufement 
[a).  Car  du  côté  de  Zurich  le  che- 
min étoit  coupé  par  un  fofle  ,  fur 
lequel  on  avoir  mis  un  pont.  A 
rOrient  ,  &  à  une  petite  diftance 
de-là  eft  le  Mont  ^ll?is  ;  &  d'autre 
côtéauSeptention,  &  à  l'Occident  > 
Defcrip- il  y  avoit  un  fofle  profond  nommé 
tionde  MuU-Grah  ,  tout  autour  de  cette 

IZfnr  P^^^^-  ^^^^  àiEberfihvvjl  &  de 

la  montagne  de  2,oug  il  y  a  un 
petit  Bois  de  hêtres  ,  long  mais 
étroit.  Vis-à-vis  de  ce  monticule  > 
il  y  en  a  un  autre  ,  d'égale  hauteur, 
nommé  Ifelsberg»  Le  Couvent  de 
Cappel  eft  entre  deux  ,  au  milieu 
de  belles  praiiies.  Après  avoir 
attendu  là  l'ennemi  jufqua  p.  heu- 
res du  matin,  ils  quittèrent  cepofte 

avaa» 
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avantageux ,  &  redefcendirent  âu  f  j  5  j  ; 
Monaftére  de  Cappel  pour  manger.  Guerre 
Pendant  ce  tems-là  3  comme  on  ^9^^* 
avoit  fonné  le  tocfin  dans  le  Pays 
leur  nombre  s'accrût  jufquà  1000.  n.d'Oc- 
hommes  :  De  forte  que  quelques- tobrc. 
uns  étoient  d  avis  d'aller  chercher 
lennemi  dans  les  Frey-^ynfter  5 
mais  les  Chefs  ne  voulurent  pas  > 
ayant  ordre  de  ne  rien  entreprfn- 
dre  fans  le  concours  des  Bernois. 

On  dit  que  le  même  jour  ,  qui 
ctoit  un  Mecrcdi  XI.  du  mois 
d*0(flobre ,  TAbbé  de  T{e^ers  brûla 
fis  Images, 

Le  Camp  volant  de  Cappel  at-Iagran- 
tcndoit  à  tout   moment  larrivée ^^^''^^/^ 
du  gros  de  1  Armée,  qu  on  lu^^voitp^j.j.^^^^ 
fâitefpérer:  Mais  il  en  tira  peu  de  précipi- 
fecours.  Car  dans  le  tems  que  ces  nation  & 
Tronpes  étoient  affemblées  à  Zu-  fondre, 
cich  dans  la  Cour  du  grand  Tem- 
ple ,  &  qu'elles  étoient  prêtes  à  ju- 
rer les  Ordonnances  .  fuivant  lu- 
fagc  général  de  la  Narion  ,    il  y 
Vint  Courier  après  Courier  ,  pour 
annoncer  Je  danger  où  éroienr  ceux 
de  Cappel.    Cela  fit  que  tout  ce 
Monde  courut  en  défordre  hors  de 
la  Ville,  fans  prêter  le  Serment» 

fie 
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ÎS3I.  ^  ^âî^s  favoir  ce  que  chacun  avoic 
GHzrre  à  faire.  La  Bannière  ne  fortit  de 
SuîlT^^  1^  Ville  qu'à  onze  heures.  Au  lieu 
Mec^êdi  \^^o^  hommes  ,  qui  dévoient 
II. d'Oc-  marcher  fous  ce  Drapeau  >  il  ne  s'en 
tobre.  trouva  que  700.  avec  qui  Zuin^le 
Zuln^^ie  chemin  à  cheval  &  armé* 

marche  On  iui  en  a  fait  un  crime  >  chez  les 
avec  ces  Catholiques  5  &  en  bien  d'autres 
^''pour-  ^^^"^  •  ^^^^  très-injuftement.  J'en 
quoi  t  parlerai  ci-après.  Je  dirai  feulement 
ici  >  que  deux  ans  auparavant  5  il 
y  étoit  ailé  volontairement  j  mais 
que  pour  cette  fois  il  y  alla  par  or- 
dre du  M-igiftrat.  Outre  que  ça  été 
de  tout  tems  l'ufage  \  que  le  Géné- 
ral de  la  Nation  ,  eût  toujours  un 
Miniftre  de  la  Religion  auprès  de 
la  Bannière  du  Souverain  ,  les  Ma- 
giftrats  fouhairérent  alors  qu  il  fut 
dans  l'Armée  ,  pour  afiiller  de  fes 
Confeils  les  Chefs  ,  aufifi-bien  que 
pour  diriger  ôc  encourager  les  Sol- 
dats .  dont  il  étoit  fort  confidéré. 
D'ailleurs  ils  efpéroient  aufli  que 
Zuingle ,  par  fon  crédit  &  par  fon 
Eloquence ,  pourroit  être  un  excel- 
lent moyen,  pour  avancer  la  paix  > 
à  laquelle  on  n'avoit  pas  encore 
entièrement  renoncé»    Il  eft  bien 
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vrai  que  comme  >  (  contre  toute  jjjj, 
attente,  )  on  ne  voioit  plus  de  lieu  Guerre 
de  fc  flater  d'une  telle  efpérance  ,  de  la 
Ziiincle  auroit  bien  voulu  différer 
ce  voyage  ,  mais  il  eut  de  prellan-  n.d'Oc- 
tes  raifons  pour  fe  rendre  à  la  vo-  tobre. 
lonté  des  Magiftrats.    Il  ne  refufa 
donc  point  de  marcher  ,  afin  qu'on 
ne  Taccufa:  pas  de  lâcheté  ,  lui  qui 
avoit  encouragé  ks  autres.  Mais 
il  fe  mit  en  chemin  ,  tout  comme 
fi  on  Teut  conduit  à  la  mort.  En 
chemin  ,  il  parloic  à  fes  intimes 

pamis  d'une  manière  ,  qui  fai/bic 
bien  juger  ,  qu'il  fe  regardoit  com- 
me un  homme  mort  :  &  ceux  qui 
prirent  garde  à  fesgeftes  5  pendant 
toute l.\  marche,  remarquèrent  qu'il 

I  necefloit  de  prier  Dieu  avec  ardeur  > 
&  de  lui  recommander  fon  ame  ÔC 
fon  Eglife  *. 

Les  Catholiques  partirent  ôitZoug 
le  marin  ,  &  fe  mirent  en  marche 
au  nombre  de  8000.  hommes.  Ils 
s'arrêxérent  un  moment  dans  la 
Campagne  de  Zoug,  fe  mettant 
à  genoux, ils  récitèrent  dévotement, 
cinq  Pmer  &:  cinq  Ave  ,  avec  le 
Credo  5  après  quoi  les  Capitaines 

haran- 
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I  5  3 1 .  haranguèrent  leurs  Soldats  ,  &  les 
Guerre  cxhortérent  à  bien  faire,  en  leurre- 
de  la  préfentant  :  ,^  Que  l'ennemi  étant 
Suiffe.       encore  foible  9  il  faloit  profiter 
3,  de  Toccafion  pour  exécuter  leurs 
:»  deffeins  ,  au  lieu  qu'ils  y  trou- 
yy  veroient  une  impolTibilité  entié- 
^^re  dès  qu'il  auroit  reçu  le  ren- 
j3  fort  qu'il  attendoit  :  Que  fi  leur 
^,  coup  d'effai  leur  reLifiTiifoit  ,  ils 
conferveroient  cette  Supériorité, 
pendant  tout  le  cours  de  cette 
-  55  guerre  (^).  >j  Ils  avoient  rai/on  ^ 
car  la  partie  n'étoit  pas  égale  >  ni 
du  côté  du  nombre?  ni  du  côté  de 
la  difpofition  à  combattre  :  Et  il 
fut  aifé  de  prévoir  rifluë  de  cette» 
journée. 

Mouve-     Les  Zuricois   du  Camp  volant  1 
ment     de  Cappel  ,  qui  ne  faifoient  pasi 
coif^du  P^^^     1200.  hommes  3 s'étant  ap- 
Camp    perçûs  de  l'aproche  des  Catholi- 
volanc    ques ,  quittèrent  une  féconde  fois 
deO/'/^e/  jg  Couvent ,  &  allèrent  reprendre 
leur  pofle  de  Scheuren,    Ils  y  firent  f 
la  prière  ,  &  attendirent  leurs  en- 
nemis >  qui  leur  envoyèrent   ,  par 
un  Trompette  un  Cartel  de  Décla- 
ration de  guerre  ,  daté  du  même 

jour 
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)ur  ,  XL  d'Odobre  ,  ^  fêllé  du  i  53  j  . 
:au  de  Zoug.    On  tint  Confeilde  Kjnerre 
uerre.  Les  fcntimens  fe  trouvé-  ^Iç^la 
znt  partagez  j  &  les  Zuricois  étoient 
ccapez  à  difputer  entr  eux  fur  le 
arti  qui!  y  avoit  à  prendre,  dans 
c  tems  qu'on  vint  leur  dire,  que 
Armée  ennemie  approchoit,  &  dans 
inftant  on  la  vit  fur  le  Monticu- 
c  dVfeiskrg  ,  prenant  la  route  du 
)etit  Bois  :  Ainfi  il  n'y  avoit  plus 
i balancer.  Il  falut combattre.  Com-  Je!^^ 
ne  les  Zuricois  étoient  portez  avan-  de  Cap. 
rageufement  ,  les  Catholiques  ne/'^-  Me- 
piirent  de  long-tems  remporter  au-  j^(5j.^' 
:un  avantage  fur  eux.    Les  deux  bre. 
Armées  fe  canonnérent  depuis  Mi- 
di jufqu'à  trois  heures  ,  &  firent  un 
fi  grand  feu  de  part  &  d'autre  , 
•qu'on  en  entendoit  le  bruit  fans 
peine  à  Zurich:    Selon  lesHifto- 
riens  Zuricois      leurs  Canonniers 
s'aquitérentcourageufement,  ôc  ha- 
bilement de  leur  devoir  j  de  forte 
que  les  ennemis  furent  ébranlez  y 
&  fi ,  dans  ce  moment  ,  il  s'étoic 
préfenté  des  Médiateurs,  pour  faire 
la  paix  entre  les  deux  Armées  > 
les  Catholiques  n'auroientpas  refufé 

d'entrer 
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I  S  3  I  •  ^'^'^^'^^^     négociation.    Mais ,  fe- 

BatailIo^       Hiftorien  +  Bernois,  ces 

LE     Canonniers  n  entendoient  pas  leui  ; 

^iJ^"  métier  ,  &  avoietic  drefle  leurs  bat-  % 
Me-     .  I  ^  ,  .  1 

ciedî  ii.teries  trop  haut ,  h  bien  que  tousj 

d'oào-ieurs  Coups  portoient  à  faux,  &; 

^^^*  ne  blefférent  qu'une  ou  deux  per-^ 
fonnes.  Si  nous  jugeons  du  paffé  \ 
par  le  préfênt ,  on  pourra  ajouter 
plus  de  foi  au  dernier  :  car  dans 
la  dernière  guerre  de  Suifle  de  Tan 
1712.  les  Officiers  Bernois  &  ceux 
du  Pays  de  Vaud  ont  remarqué , 
que  kîi  Canonniers  de  Zurich,  fai- 
foient  la  même  faute  >  (  dont  Stett^ 
1er  2l  accuie  leurs  Pérès ,  )  &  en- 
tr'autres  dans  les  deux  fiéges  de 
FFjl  Se  de  Bade,  Q^ioiqu'il  en  foit , 
Rodolf  Ff^cingartner  >  Zuricois  de 
naiflance  ,  mais  qui ,  par  haine  pour 
la  Réformation,  avoir  abjuré  fa  Pa- 
trie ,  6c  éroit  Curé  à  Zoug  y  connoif- 
fant  parfaitement  toutes  les  ave- 
nues de  Cappel  ,  où  il  avoit  été 
Moine  ,  ôc  même  élevé  dans  le 
Monaflére,  fervit  de  g'nde  aux  Ca- 
tholiques 3  les  conduifit  par  des 
routes  détournées  pour  le  malheur 
des  Zuricois  ,  quoique  même  dans 

cette 
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c  te  marche,  fiiivant  leur  raport,  I53r; 

Canon  fit  aflez  de  mal  à  leurs  Batail 
e.iemisj  ce  qui  fir  dire  depuis  à   le  de 
lelques  perfonnes  des  V.  Cancons-  ^lH^ç.^^ 

I'e  fi  les  Zuricois  étoient  venus  u.d'Oc- 
^nber  fur  eux  ,  ils  auroient  rem-tobre. 
rte  la  vidoire  ,  à  la  vérité  quel- 
les Zuricois  vouloient  les  atta- 
er  5  mais  les  Officiers  qui  avoient 
s  ordres  oppcfez  jne  le  leur  per- 
renr  pas  *. 

'  Cependant  la  grande  Armée  deZu- 
:h  arriva  ,  mais  dans  un  fi  grand 
Tordre,  &:  fi  fort  fatiguée,  quel- 

■  ne  pûc  rendre  aucun  fervice  > 

■  ne  vint  que  pour  avoir  part  à  la 
fifaite. 

■  Cap^d  eft  à  trois  lieuës  de  Zurich. 
€  chemin  va  toujours  en  montant, 
lice  qu'il  faut  traverfer  une  mon- 
gne  affez  rude.  Comme  donc 
s  troupes  des  V.  Cantons  paru- 
nt  à  la  vûë  de  ceux  qui  étoient 
Cappel  ,ceux-ci  envoyèrent  ince^- 
^mment  divers  exprès  ,  les  uns 
iDfès  les  autres  ,  pour  faire  hâter 
i  marche  du  gros  de  l'Armée  ,  afin 
luelle  vint  à  leur  fecours.  La  ru- 
leffe  du  chemin  &  la  précipitation 

de 
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1 5  3  î .  la  marche,  fatigua  plufieurs  per 
Bat  A  IL  fonnes  d'entre  les  Soldats  >  qu 
L  fi  de  étoient  avancez  en  âee  >  &  parti 
culierement  ceux  qui  etoient  cuirai 
fez,  deforte  que  quand  ils  furen 
arrivez  à  Cappel  >  ils  ne  purent  pa 
beaucoup  agir.  Les  ennemis  ds  leu 
côté  étoient  frais.  Ils  s'étoient  n 
pofezj  8c  n'avoient  eu  qu'une  p{ 
tite  lieuë  de  chemin  à  faire  ,  poi 
arriver  à  Cappel,  Il  en  étoit  toi 
autrement  à  l'Armée  de  Zurich.  Le 
vieux  Soldats  les  Cuiraflie! 
demeurèrent  en  chemin  ,  5c  ne  pi 
rent  point  fe  trouver  au  Combat 
&  rartillerîe. ,  néceffaire  pour  ceti 
Armée  ,  demeura  auflî  en  arriér 
La  Cavalerie  voulut  s  avancer  poi 
attaquer.  Mais  quelques-uns 
ou  par  lâcheté  ,  où,  (comme  on! 
foupçonné)  par  trahifon  ,  difoien 
Quïl  étoit  trop  tard  pour  aller  t 
combat  ,  &  qu  'il  valoit  mieux  all^ 
joindre  leurs  gens  tous  enfemble  j  Zui. 
gle  leur  dit ,  Pour  moi  je  veux  allei 
au  nom  du  Seigneur ,  vers  ces  honn 
tes  gens  ,  prêt  d  mourir  avec  eux  ,  « 
parmi  eux ,  ou  aider  a  les  délivrer,  i 
fut  de  cette  manière  que  la  gran< 
^  Armée  de  Zurich  arriva  vers  1 

trc 


de  la  Suiife.  LiV.  VIIL  407 

ois  heurets  du  foir  ,  avec  Ja  Ban-  j  j  3 1; 
ère,  (tandis  que  les  deux  Armées  Ba  ta  il 

canonnoient  5)  mais  toute  en  de 
^fordre  ,  &  en  petit  nombre  ,  car^*'^'^*^' 

n'y  avoit  pas  plus  de  1800.  à 
ooo.  hommes  *. 

Comme  quatre  heures  du  foir 
3prochoient ,  &:  que  le  foleil  pan- 
loit  vers  fon  Couchant,  les  Zu- 
cois  crûrent  ,  qu'il  ne  fè  feroit 
lus  d  attaque.  Les  Chefs  même 
e  PArmée  ennemie  penfoientà  fai- 
!  là  un  Camp  ,  pour  y  palTer  la 
jit.  Mais  Jean  Jouch  diUri  ,  of- 
:ier  expérimenté  dans  la  guerre  > 
ui  avoit  été  Baillif  de  'Sargans  , 
c  dire  aux  Commandans  de  l'Ar- 
lée ,  qu  il  s'étoit  approché  du  Camp 

E-'îZuricois  ,  qui  ne  s  croient  point 
parés  d'un  petit  Bois  ,  qu'ils 
)ient  3  dos  j  qu'ils  étoient  en 
etit  nombre  ,  &  mal-difciplinez  j 
uainfi  il  étoit  temsdeles  attaquer, 
aqucs  Troger  d'L/ri  ,  déconfeilloic 
stte  attaque  vivement  5  maisC^P 
Ur  Goeldli ,  exilé  de  Zurich  ,  &  fré- 
3  du  Capitaine  Zuricois  du  Camp 
e  Cappel,  Soldat  d'expérience,  lui 
épondit  :  Quil  çonnoiffoit  fort  bien 

les 
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lj3ï.  Us  Zuricois  ,  à'  que  fi  on  leur  don- 
Bat  AIL  noit  le  tenis  de  sajft.mhler  ,  ils  donne- 
LE  de  rotent  bien  de  la  peine  aux  P^.  Can- 
tons  y  &  quon  en  etoit  dans  cette  fi. 
tuation  y  que  fi  les  K    Cantons  m 
battaient  pas  hs  Zuricois  ce  j'oh  la  , 
Seconde  fei  oient  battus  le  lendvmam, 

attaque.  La-deffus  Jouih  commença  1  atiaque 
avec  300,  hommes  s  dans  le  terni 
que  les  Zuricois  ,  par  un  grand 
malheur  pour  eux  5  ou  plutôt  pai 
une  grande  imprudence ,  (  fi  ce  n( 
fut  pas  même  par  la  trahifon  de 
quelques     mal-intentionnez    ,  \ 
avoient  commencé  à  pointer  leurCa- 
non  d'un  autre  côté  ^  de  forte  qu'ilj 
rendirent  inutile  lartillerie,  qui  le! 
Déroute'  avoit  fi  bien  fervi  jusques  là.  Un( 
des  Zu-  bevûë  d'une  fi  grande  conféquence  j 
ncojs.   Jqj^jj^  (lu  courage  à  lennemi  >  qu 
s'en  apperçut  ,  8c-  jetta  la  terreu; 
dans  Tefprit  des  Zuricois  ,  qui  com- 
mencèrent à  prendre  la  fuite.  Ro 
dolf  Lavater  fit    ferme  à  la  tête 
Zuingle,  tenant  une  hallebarde  ei 
la  main  ,  rappeiloit  les  fuyards ,  ei 
leur  criant  ,  Ne  craignez  point  ,  é 
ayez  bon  courage  j  s'il  fuut  que  mu 
foujfïions  >   notre  caufe  eft  pourtan 
bonne.  Reçmmandez  *vous  a  Dieu 
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•ni  peut  nous  protéger  >  nous  &  les  1531. 
utres.    L'irtaque  fut  vive  ,  &  les  Batail 
niures  les  plus  groffiéres  accom-  de 
îagnoienc  lescoups des  ennemis. On 
'nprocha  ,  &  Ton  employa  toute 
brte  d'armes  ,  de  manière  qu'il  y 
:n  eut  plufieurs  ,  qui  furent  tuez 
i  coups  de  pierres.    La  plupart  de 
eux  des  ennemis  >   qui  croient 
lans  les  premiers  rangs  furent  tuez 
bar  les  Zuricois  ,  deforteque  quel- 
f]ues-UTis  croyoient  que  la  vi^loire 
e  tourneroit  de  leur  côté.  Mais 
1.  ou  3000.  hommes,  accablez  de 
ifTitude  3  6c  mal-en  ordre ,  ne  pou- 
/oient  guéres  efpérer  de  vi<fîoire 
:ontre  8000,  hommes  de  troupes- 
-raiches  ,       remplies  de  courage 
fur  tout  en  faifant  faute  fur  faute. 
Ceiîx  qui  alloient  placer  ailleurs  le 
Canon  ,  s*étant  apperçûs  de  l'at- 
taque >  s'enfuirent  :  ce  qui  donna 
un  nouveau  courage  à  leurs  enne- 
mis.   Il  y  en  eut  même  un  de 
Bar  5  qui  faifant  femblant  d'être  de 
l'Armée  des  Zuricois  ?  fc  mêla  par- 
mi les  fuyards  3  &  exhorta  les  au- 
tres à  s'enfuir  ,  &  par  là  il  en  trom- 
pa plufieurs.  (  Il  fut  reconnu  dans 
'  ^  fuite  ,  conduit  à  Zurich,  ^  puni 
'     Tom.  III.  S  de 

i 
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jl.  de  mort.)  Enfin  le  gros  de  TAr- 
AiL  mée  ennemie  étant  tombé  furies 
Zuricois  ,  &cks  ayant  pris  en  flanc, 
les  enfonça  jusqu'à  leur  Bannière  : 
Et  ce  fat  la  qu'il  y  eut  un  nou- 
veau carnage:  Car  ceux  qui  écoient 
chargez  de  la  garder  ,  Te  défendi- 
rent vigoureufement  >  pour  empê- 
cher qu'eile  ne  tombât  entre  les 
mains  des  Catholiques  :  Ec  la  plu- 
part s'y  firent  mafiacrer.  Ceux 
qui  étoient  derrière  eux  ,  prirent 
la  fuite  ,  ainfi  ils  furent  contraints 
de  pcnfer  aufli  à  leur  fureté.  Le 
Général  de  l'Armée  Zuricoife .  après 
avoir  combattu  vaillamment,  fevit 
entrainè  par  la  multitude  des 
^  fuyards-  En  fe  fauvant  >  il  torrt- 
ba  dans  un  fofle  ou  il  auroit  été 
pris  par  les  ennemis  ,  s'il  n'eut  été 
promtement  fecouru  par  un  Sol- 
dat courageux  >  qui  le  tira  dc-là 
au  hazard  de  fa  vie.  Il  y  avoir  huit 
ans  ,  que  ce  General  >  dans  une  au- 
tre occafion  périlleufc  ,  avoic  foula- 
gé  ce  Soldat  dans  une  foif  arden- 
te >  dont  il  étoit  accaWé.  Le  Sel- 
dat  en  avoit  confcrvé  le  fouvenir, 
&  profita  de  Toccafion ,  pour  lui 

on 
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en  marquer  fa  reconnoiffance  en  lui  1 5;  3 1 , 
rendant  un fi  important  fcrvice  (*).  Batail 

Après  que  les  Catholiques  eu-  le  de 
rênt  long-tems  pourfuivi  les  2uri-  ^'^i'f^^^ 
cois  dans  leur  fuite  5  ils  retournè- 
rent fur  le  champ  de  bataille ,  où 
ils  fê  mirent  à  genowx  ,  6c  rendi- 
rent grâces  à  Dieu  y  a  fa  S.  Mére  , 
&  à  toute  Armés  des  deux  ,  après 
quoi  il  paflerent  la  nuit  dans  le 
Monailére  de  Cappel  &  aux  envi- 
rons {a). 

Pendant  que  les  plus  braves  des 
Catholiques  pourfuivoient  les  Zu- 
ricois  j  d'autres  s*en  allèrent  fur  le 
champ  de  bataille  >  pour  reconnoî- 
tre  les  morts  3  ôc  les  bleflfez  ,  6c 
les  dépouiller.  Animez  d'un  zélé 
Catholique  ,  ils  demandèrent  aux 
blcflez  ,  s'ils  voulotent  hivoquer  les 
Saints ,  oufecofifjfcr  ?  Quelques-uns» 
en  petit  nombre  >  le  firent  pour 
fauver  leur  vie.  Mais  les  autres 
le  refufèrent  courageuferr.eut,  &Ià 
deffus  leurs  ennemis  les  affomnié- 
rent  ^  en  proférant  contr  eux  & 
contre  leur  Religion  des  injures  &c 
des  paroles  qui  font  horreur.  Il 
S  2  eft 

^  Hot^în^Z'  ^84-  751.731. 

(4)  Ihrûrg.  58-, 
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ï  ç  3  ï ,  efl:  vrai  a^ni  ,  qu'on  prétend  qu'il 
Bat  AIL  y  Cil  eut  parmi  eux  ,  quelques-uns 
LE  de  déplus  hurriains,  qui  déplorèrent 
c^yf  t/.  ^^^^^  guerre  &  Cc  cr.rn2ge  \  .Se  qui 
affurérenr  que  jamais  un  tel  mal- 
heur ne  feroit  arrivé ,  fi  l'on  avoit 
voulu  f  ouvrir  le  commerce  avec 
eux  :  ôc  que  ce  n'éroit  que  Tcx- 
trémité  >  ou  cette  interdirtion  les 
avoit  réduits  ?  qui  avoit  mis  le  peu- 
ple en  fureur  j      l'avoir  décermi- 
rie  à  la  guerre.  Aufll  emportèrent  ils 
des  bieffez  dans  leurs  tentes  ,  6c 
firent  bander  leuis  playes  (^). 
Ziiingie      ZuiNGLE  fut  cnveloppé  daos  le 
ye       jYialheur  de  cette  trifte  journée.  Il 
fut  d'abord  blefie  d'un  coup  de  pier- 
re, qui  le  jetta  par  terre.    Il  fe  re- 
leva ,  mais  preffé  par  la  foule  qui 
fuyoit  ,  il  tomba  6c  fe  releva  par 
trois  fois.  Etant  encore  retombé  fur 
fes  genoux  il  sécna.yHélas!  quel  mal- 
heur  esl  ceci  ?  £/;  bien  !  ils  peuvent  bim 
tuer  le  Corpf ,  mats  non  pas  lame,  Cc 
furent  là  fes    dernières  paroles. 
Couché  fur  le  dos  on  le  vit  conti- 
nuellement lever  lesjicux^les  mains 
'  au  Ciel ,  remuant  les  lévrW^,  &c  in- 
voquant 


(I^)  lÎQtîlng.  ibid. 
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voquant  le  Seigneur.  Un  Catholi-  |  5  3  î. 
que  5  qui  ne  U  connoiffoic  pas  ,  Bat  ail 
lui  ayant  demandé  >  S'il  voulcit  fe  le  de 
confejfer  ?  Il  branla  la  tête ,  pour  ^ 
marquer  qu'il  n'en  vouloir  rien  faire. 
On  lui  dit  encore  ,  que  s'il  ne 
pouvoit  pas  parler  >  il  devoit  au 
moins  invoquer  la  Mére  de  Dieu  5 
&  les  autres  Saints  5c  leur  deman- 
der leur  intercelTion  :  Comme  il  h 
refufa  encore  ,  ils  fe  mirent  à  faire 
des  imprécations  contre  lui,  difant; 
Cet  homme  aujfi  un  hérétique  opi- 
niâirc.  Là-deffus  un  Officier,  qui 
arriva  3  li^i  donna  de  fa  pique  fous 
le  menton  ,  Se  acheva  de  le  tuër. 
11  Cq  trouva-Ià  quelques  perfonnes 
de  Côufideration  ,  qui  connoifloient 
parfaitement  Zuingle  >  mais  qui  , 
confervant  encore  du  refped  &:  de 
TalFciflion  pour  lui  ,  ne  voulurent 
pas  le  déctier  ,  pour  ne  pas  Tex- 
pofer  à  la  fureur  des  bigors  (a). 

Mais  ayant  été  découvert  &  rc-  huil^nL 
connu  le  lendemain,  par  le  moyen  faites 
des  prifonniers  ,  on  fît  mille  indl-  ^ 
gnirez  à  fon  Corps.    Ceux  qui  les 
lui  fircnt^fc  propofoient  de  char- 
ger fa  mfmoire  d  igaominie  i  mais 
S  3  ils 
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I  jr  ils  fe  couvrirent  eux-mêmes  par-là 
Bat  A  IL  d'une  infamie  éternelle.  La  plu- 
LEde  part  des  OflSciers  Catholiques  le 
Jxaiffoientâ  la  mort  \  non-fèulement 
à  caufe  de  la  religion  ,  mais  plus 
encore  parce  qu  il  avoir  perpétuel- 
lement crié  contre  les  penfionnaires 
des  Princes  Etrangers.  Quand  ceux 
donc  qui  étoient  de  ce  nombre  > 
curent  découvert  fbn  Corps  >  (  qui 
fut  trouvé  ,  dit-on  ,  avec  une  cou- 
leur vive,  au  grand  étônnement  des 
Speiîlateurs ,  )  ils  failirent  cette  oc- 
cafion  ,  pour  fe  vanger  de.  lui  : 
quoi  qu'il  y  eut  encore  quelqHes-uns 
des  Hauts  Officiers  &d  autres  ^qûi 
n'éioienc  point  de  ce  fentimentt 
ils  tinrent  contre  lui  un  Confeiî  de 
guerre ,  &  le  jugeant  traître  &  hé- 
rétique tout  à  la  fois  ,  ils  le  firent 
étfarteler  fur  la  place  par  le  Bour- 
reau de  Lucerne  >  &  réduire  for 
Corps  en  cendres.  Et  pour  pouf 
fer  encore  l'ignominie  plus  loin  ; 
ils  firent  mêler  de  l'ordure  de  pour- 
ceau ,  parmi  fes  cendres  >  afin  qu( 
fi  quelqu'un  vouloir  les  recueillir 
il  eut  des  cendres  de  pourceai 
avec  celles  de  Zuingle  {à),  Deuj 
Autheurs  contemporains  ont  attefté 

{jK)lhtùng  587. 
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que  les  amis  de  Zuingle  étant  1531» 
allez  vifircr  le  Champ  de  bataille,  Batail 
itrois  jours  après,  ils  trouvèrent  fon 
Cœur  tout-entier  ,  parmi  les  cen- 
dres  ,  ce  qui  les  furpric  extrême- 
ment. Comme  cette  merveille  fe 
publia  en  Suifle  ,  Ôc  dans  les  Pays 
iEtrangers  ,  le  Moine  Furius  à  ofé 
écrire  ,  que  les  Difciples  de  Zuin- 
le  avoient  adoré  Tes  cendres  :  Ca- 
lomnie impertinente  ,  mais  digne 
d'un  Moine  ,  &  qui  ne  mérite  pas 
d'être  reftitée.  TIjomas  Plater^  qui 
avoit  apporté  chez  lui  à  Baie  une 
partie  de  fon  Cœur,  le  montra  à 
Alytonius  ,  intime  ami  de  Zuingle. 
Myconius  le  lui  arracha  d'entre  les 
'mains  ,  &  afin  qu'on  n'en  fit  jamais 
lucun  ufage  fuperftiticux,  ii  lejet- 
ra  dans  le  Rhin.  Divers  Autheuri 
Catholiques  &  Luthériens  ontêc^ic 
pien  des  faulTetez  fur  le  compte  de 
l^uingle  j  mais  j'épargnerai  à  mes 
Le£beurs  la  peine  de  les  lire  (f). 

Telle  fut  la  fin  de  ce  grand  Hom- 
^mc ,  dont  la  mémoire  fera  éternel- 
lement en  bênédiflion  ,  parmi  tout 
;e  qu  il  y  a  de  gens  fenfez.  Il 
mourut  en  invoquant  conftamment 
s  4  le 

I  (f)  Hmhs.  ■588. 
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I  j  3  I .  le  nom  du  Seigneur,  Il  accompa- 
gna  fès  Ouailles  jufqu'à  la  mort  > 

deZuiN^  fQt  trouvé  au  milieu  d'elles  , 

*^^*  fur  le  Champ  de  Bataille  >  où  il  eut 
encore  occafion  de  montrer  fà  foi  en 
Jesus-Christ  >  dont  il  avoir 
ïbûtenula  gloire  par /es  Prédications 
6c  par  fes  écrits  :  &  Ton  peut  dire  en 
quelque  manière  qu'il  fut  martyrifé. 

Son  âge.  H  mourut  âgé  de  quaranre-fept  ans, 
neuf  mois  ,  &  onze  jours.  On  ne 
fâuroir  nier  qu  il  n'ait  été  un  grand 
Homme  à  tous  égirds  ?  ayant  faii 
voir  dans  fa  conduire  &:  dans  fei 
écrits ,  de  g  ands  <5-r  de  beaux  fen^ 
timcns  >  une  grande  élévation  d'ef 
prit  5  un  jugement  folide  ,  beau-i 
coup  de  pénétration  >  de  prudena 
de  zels  ,  joint  avec  la  douceur 
la  modération  fie  la  charité  ,  cnfii 
toutes  les  qualitez  qui  doivent  i 
trouver  dans  un  Réformateur  d 
l^Eglife. 

Son  Epi-  Henri  VP^œlfl'm  ,  ou  Lupulas  ,  Cha 
noine  de  Berne,  qui  avoit  écé  fo; 
Précepteur  ,  6c  qui  vivoit  encore 
lui  fit  une  belle  Epicaphe  ,  en  ver 
Latins,  don:  le  premier  diftique  mai 
que  le  jour  6c  Tannés  de  fa  mort. 

HeLVe 
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ieLVetI^  ZTngLI  DoCtoii  i5yi'* 
pastokq\^h  CeLeerIs, 

V\\Dena  oCtob-îiIs  passVs 
In  athra  VoLat. 

Zum  grege  connvÀffç  pugnans  cùmfer-^ 
tîir  in  Jjoftem  , 
Pro  patria  ,  Cbrijfo  .  Relïgione  \ 
fidc. 

Sic  fua   Scripurïs    îejlatus  corfona 
Sacïis  , 

Dcgwata  ,  cum  fufo  farguine  fr* 
ma  prcbaî, 
Bumque  virt  famam  combufto  corpore 
[un  ta 

Ob'Curare  puîat  ,  p.  omovet  hofiit 
airox, 

Nam   qui  cjarus  crat   ziveus  y  jain 

mo)tuus  amplo  , 
I     Clarior  atcrnum-  nom  en  Orle 

tenet,  * 

I    Cela  fignifieen  François  :  Zuin- 
iGLE  PajîeuY  &  Docteur  célèbre  delà 
Swffe  ,  f//  allé  dans  le  Ciel  ,  ay/int 
:  fou/fer  t  la  mort  le  XI.  d'Oclobie  ,  Urs 
!  qu  il  combattoit  avec  fin   Trot;p:au  , 
contre  l'cnmthi  ,  pour  la  défer.fi'  de  fa 
ftatrie ,  de  ]  es  v  s  -  Christ  ,  de  la 
S  5  Reigim 

^  StettUr.  II.  49.  h. 

) 
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I  S  3 1 .  ^^^^g^^^  à*  de  la  Foi  :  Ainfi  il  fctlle  de  « 
fon  fang  U  vérité  de  la  doctrine  quil 
apréchée^  après  avoir  7nontré  quelle  \ 
était  conforme  a  C Ecriture  Sainte,  Veiu 
nemi  fUrieux  ,  qui  vouloir  obfcurcir  U 
gloire  de  ce  grand  homme  après  fa  mort  * 
en  bïûUht  fon  corps ,  n  a  fait  que  laren^» 
dre  plus  éclatante  :  Car  après  aveir  été 
'illufrre  pendant  fa  vie  y  il  pcffcde  dan& 
le  monde  une  gloire  plus  grande  enco-^ 
re  après  fa  mort ,  &  l'éclat  de  fon  nom 
ne  fe  ternira  jamais. 
QE^j,  ^aingle  avoit  compofé  divers 
TRES  de  ouvrages  de  Religion  >  qui  ont  été 
2^'%^^.  tous  recueillis  en  IV.  Volumes  in 
folio  5  imprimez  à  Zurich  en  1 544, 
Se  154.5.  par  les  foins  de  Rodolfi 
Gualther  ,  fon  Gendre.  Les  deux  pre- 
miers Tomes  contiennent  fes  Trai- 
tez de  Religion  &  de  Controver- 
fe  :  Et  les  deux  derniers ,  fes  Ex- 
plications de  divers  Livres  de  TAn- 
cien  &  du  Nouveau  Tcftamcnt.  On 
voit  entr'âutres  dans  le  L  Tome  un 
Sermon  fur  la  Virginité  ,  les  Ver- 
tus &  la  gloire  de  la  S.  Vierge  > 
qu'il  compofa  l'an  1522.  pour  dé- 
truire les  calomnies  de  fes  ennemis» 
qui  Taccufoient  de  parler  mal  de 
«ette  faintc  Femme,    Il  adreffe  ce 

Sermop. 
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Sermon  à  fes  cinq  frères  5  Henri  ,  j  5  31, 
Nicolas  y  Jea?2  ,  yyoljfgatig  &:  Bar-  OEu- 
thdcmi  5  qui  avoient  voulu  le  diC-  vkes  de 
fuader  de  prêcher ,  ou  qui  auroient 
voulu  du  moins  qu*il  le  fit  avec 
beaucoup  de  ménagement,  de  peur 
de  s'attirer  de  fâcheufesalTaires,  di- 
fant  5  que  ce  feroit  un  grand  des- 
honneur pour  leur  familles  s'il  per- 
doit  la  vie  par  le  feu ,  ou  par  quel- 
que autre  fupplice.  Dans  la  Let- 
tre qu  il  leur  écrit  là-defTas  ,  on  peut 
dire  qu'il  fe  peint  au  naturel  ,  8c 
t^u'on  y  voit  à  découvert  le  véri- 
table caradérc  de  fon  efprit  &  de 
fon  cœur.  Il  répond  à  leurs  timi- 
des confeils  avec  une  fageffe  véri- 
tablement Chrétienne?  &  un  cou- 
rage héroïque  ,  ôc  les  exhorte  de 
fon  côté  à  la  vertu  ,  à  la  confiance 
6^  au  travail  5  leur  difant,  qu'il  eft 
charmé  lors  qu'il  aprendjque  fui- 
vant  l'ancien  ufagc  de  leur  Pays  , 
ils  s'occupent  à  un  travail  honnctc 
&  à  lagriculture  ,  au  lieu  qu'il  fe- 
roit au  défespoir  d'aprendre,  qu'ils 
prifTent  le  parti  de  la  guerre  ,  ponr 
aller  porter  les  armes  au  fcrvicc 
des  Princes  Etrangers.  Il  y  parle 
auin  de  l  Abbé  de  Hjiktigue  fon 
S  6  Cou- 
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j^^j^  Ccufin  ,  qui  lui  avoit  donné  les 
mêmes  Confeils  de  prudence  hu- 
YREs  de  maine. 

ZiimgU.  Lç  îj^  Toyne  contient  entr'autres 
deux  Sermons  qu'il  fit  à  Berne  , 
dans  le  mois  de  Janvier  1528.  lors 
de  la  Difpute,  le  premier  pour  ren« 
die  raifon  de  fa  Foi  ,  expliquant 
tout  de  fuite  le  Symbole  des  Apô- 
tres 5  &  le  jccofid,  fur  la  Confian- 
ce ,  pour  exhorter  les  Bernois  à  la 
fermeté  dans  laRéforrnation,  qu'ils 
venoient  d'embraïïer.  On  y  trouve 
aufli  un  Traite*  de  l.i  Religion  Chu* 
t  'ienne-i  compofé  peu  de  tems  avant  fa 
mort  &  dédié  à  François  I.  Roi 
de  France.  E:  fin  on  y  voit  les 
Actes  des  deux  Dïiputes  de  Zuricb 
de  Fan  152^. 

Dans  le  III.  on  trouve  line  Cour- 
te Explication  fur  le  Livre  delà 
Geni^fe ,  &  fur  les  24.  premiers  Cha- 
pitres de  \Excde.  Une  Traduc- 
tion nouvelle  des  Pfeamncs,  Deux 
Verfions  du  Prophète  Ffiyc  >  l'une 
de  S.  Jérôme  &  i  autre  de  Zuingle, 
en  deux  Colomnes  ,  fuivies  d'un 
Comnentaie  Littéral  &  Critique  , 
publié  l'an  1525).  Ilyajointune 
Préface  ,  ou  il  rend  raifoa  de,  fa  tra-. 
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duftion.    Parlant  des  points  Hé-j^^y^ 
breux  il  dit  :  IIcbïœoYum  l'itt^ras  a!i-Qv^^_ 
(fuaiido  caruijjc  vodilibus  notïs  ,  qu^jsw.Es  de- 

'  parnîji  civilîtcr  ipforum  Rabini  &  finxe- '^^^'^l^^^  ' 
îttnt^  &  [uppcftienint  &c.  *    Il  y  a- 

!  en  faite  une  Veilîon  nouvelle  du 
Livre  de  Jercm'e  6c  de  ies  Lamen^ 
rations  ,  avec  vu  Commentaire  fur 
ces  Livres  ,  compoCé  dans  le  même 
gout  que  le  précèdent. 

j^^  Enfin  le  IV.  Towe  contient  tout 
ce  qu'il  a  fait  fur  le  nouveau  Tes- 
tament: I.  Un  Commentaire  Hir 
les  IV.  Evangiles  ,  &  un  autre  fur 
les  hiftoires  particulières  de  la  Paf^ 
fion  )  de  la  Réfu/reâton  &c  de  V^fccn 
fion  du  Seigneur  ,  recueilli  des  le^ 
çons  4e  Zuingle  par  Léon  De  Juda, 
iï.  Un  CoMMENTAiR'E  littéral  fur 
les  Epi  très  de  S.  Paul  aux  Roma'nu, 
aupc  Corinthiens,  aux Philippirns ,  aux 
Coloffiensy  2iUxTI):jfaloni  iens  j  &  fur 
Te  pitre  de  ^S".  Jaquts  ,  recueillis  de 
la  n'è ne  manière  6c  par  le  n  ème. 
Enfin  un  Commentaire  fur  TEpi- 
tre  aux  Hibrcux  ,  &:  fur  la  1. 
Epitre  de  6".  ']eun  ,  recueilli  par 
Cafpar  GrofTirian  >  ou  Megandcr. 
Léon  de  Juda  ,  qui  dédie  ce  Tome 

à  Met 
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I  <^31^  à  Meflieurs  deBienne  ,  y  fait  une 
OEu-    mention  des  plus  honorables  de 
vREs.de  Thomas  Vl^iitebitch  leur  Citoyen  6c 
Z^ùngLt  j^^j.  pafteur,  quiavoit  été  Profef- 
feur  en  Théologie  à  Bâle  >  dans  le 
commencement  de  ce  Siede-là  \ 
juft]ues-là  qu'il  affûre  que  Zuingle 
&  lui  5  qui  avoient  été  fes  Difci- 
ples  à  Bâle  Tan  1505.  lui  avoient 
l'obligation  de  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  Savoir  &:  d'Erudition  folide. 
Il  y  parle  auffi  de  leurs  deux  Pat 
teurs  ,  "jaques  VVurhen  5  &  Pierre 
Sarclorius  ,  en  termes  fort  hono- 
rables. 

Si  Ton  fait  réflexion  que  Zuin- 
gle a  çcrit  ou  compofé  tout  ce  qui 
remplit  ces  IV.  Volumes  in  folio  3 
dans  l'efpace  de  douze  ans  &  quet 
SesTra-  ^^ç^  mois  ,  depuis  l'an  151  p.  jus- 
vaux  in-  ^  ,v  |,  .  ^      ,.1  \ 
fatiga-    qua  lan  i^^^i.qujl  mourut,  on 

bks.  ne  peut  qu'admirer  fon  application 
infatigable  au  travail ,  particulière- 
ment  fi  l'on  confidére  les  grandes 
occupations  dont  il  étoit  accablé; 
chargé  de  la  conduire  de  l'Eglife  de 
Zurich  5  comme  prémier  Pafteur  : 
de  rinftru(flion  de  la  jeunefle  3  com- 
me Profeffeur  :  enfin  du  foin  de 
prcfque  toutes  Us  Fglifes  de  la 

Sujiïe , 
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Suiffe>  &  fouvent  diftraic  par  des  j  ^ 
fonctions  paftorales>  par  des  vifites,  oEu- 
&  par  des  commerces  de  Lettres,  vres  de 
Mais  fi  1  on  entre  dans  la  iedure  ^^'"«S^'* 
defes  écrits  on  y  trouvera  bien  plus 
'  de  fujet  encore ,  d  admirer  Tes  grands 
&  merveilleux  talenSîTélcvation  de 
fon  génie  ,  la  profondeur  de  fon 
1  érudition,  &  toutes  les  autres  qua- 
litez  ,  qui   font    un  Théologien 
véritablement  Chrétien, 

Après  ce  détail  fur  la  mort ,  & 
les  OEuvres  de  Zuingle  >  je  rcprcns 
le  fil  de  mon  Hiftoire. 

XI.  La  nouvelle  de  la  défaite  ^onfier^ 
des  Zuricois  fut  bien- tôt  portée 
Zurich.  Elle  y  arriva  le  n.ême  jour,  ricois. 
à  7.  heures  du  foir  ,   &:  remplit 
la  Ville  d'aîïliaion  8c  d'effroi  ,  par- 
ce que  s'érant  propofé  un  but ,  qu'ils 
croyoient  être  faJutiire  à  toute  la 
Suilfe,  ils  s  étoient  flatez  d'y  avoir 
un  meilleur  fuccès  ,  &:  d'ailleurs 
quelques-uns  méprifoient  l  enncmî. 
Quelques  mauvais  efprits  prirent 
occafion  de  là  ,  de  parier  fort  haut 
contre  la  Réformarion  ,  8c  contre 
ks  Miniftres,  de  forte  que  Uon  de 
Juda  y  qui  Ce  trouvoit  aloi  s  le  pre- 
mier à  porter  le  faix  de  l'Eglife 
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j  ç^.j   de  Zurich  ,  fut  obligé  ,  pour  écha- 
Cuerre  pcr  au  danger  qui  le  menaçoit  5de  fe 
de  la  cacher  chez  un  honnête  Bourgeoi?> 
SuiiTe.  le  tems  qu'il  relevoit  à  peine 

d'une  rude  maladie  3  que  les  gran- 
des occupations  lui  avoient  attirée. 
Cependant  on  revint  bien-tôt  de 
cette  première  confternation.  On 
affembla  de  nouvelles  troupes  fuc 
le  Mont  Aihu^  &  Ton  dépêcha  des 
Courriers  cette  même  nuit  à  Berne, 
&  aux  autres  Villes  Réformées  jpout 
kur  demander  leurs  fecours  [ci). 

Après  le  départ  de  l'Armée  dos 
V.  Cantons  ,  le  Magiftrat  de  Zu- 
rich envoya  diverfes  perfonnes  , 
Nombre  hommes      femmes,  pour  enfévé- 
Is^tr^sU  n^orts.    On  y  trouva  3^^.. 

des  B/e/-  morts  de  l'Armée  de  Zurich  ,  entre 
St\,  lesquels  étoient  98.  Bourgeois.  Il 
s'y  en  trouva  même  ,  qui  avoient 
des  habiliemens  étrangers  ,  qui  fi- 
rent juger  que  c'étoient  des  Sol- 
dats de  l'Armée  ennemie.  Outre 
ceux-là  il  y  en  eut  d'autres  qui  pé- 
rirent 5  les  uns  dans  la  fuite,  d'au- 
tres dans  leur  prifon  ,  &  d'au- 
tres enfin  de  leurs  blefîures  :  defor-l 
te  que  le  nombre  des  Zuricois' 
morts  ,y  compris  les  383.  dont  j( 
{a)  Ihulng.  5S7.  vienî 
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viens  de  parler  montcit  en  tout  à  £  jjr, 
512.  Ce  nombre  5  (  comme  l'on  G«^r/-e 
voit,  )  ne  s'accorde  guéres  avec  ce- 
lui  de  3000.  morts  ,  5c  3000  bief- 
fez  5  que  quelques  Catholiques  ont 
prêté  lî  libéralement  auxZuricois, 
avec  une  Armée  de  vingt  mille  hom- 
,mes  (b\  Les  Suifles  Catholiques 
ont  été  plus  modeftes  ,  ils  en  ont 
compré  mille,  &:  ceux  qui  en  font 
monter  le  nombre  plus  haut ,  le 
portent  tout  au  plus  à  1500.  Cela 
eft  venu  de  ce  qu'ils  ont  compté 
parmi  les  morts  ,  des  gens  qu'ils 
crûrent  tels  5  &  qui  ne  le  furent 
point.  Tel  fut  un  J.  Bdthazar 
Kdler  5  Pére  de  Jeun  Keller  5  qui 
dans  la  fuite  fut  Bourg-maîtrc  de 
Zurich.  Cet  Officier  reçût  14, 
blelTures,  &:  fut lailTé comme  morr. 
Lzs  enneinis  le  croyant  tel  ,  le  dé- 
pouillèrent,  &  lui  arrachèrent  me- 
,me  une  bague  du  doigt.  Cepen- 
dant il  reprit  fes  fens  j  &  nud  , 
coninie  il  étoit  ,  il  fe  traina  avec 
p:inc  dans  un  Village  voifin  ,  oii 
on  lui  donna  quelques  habirs  ,  ÔC 
delà  il  fc  retira  chez  lui.  On  comp- 
[  ta  parmi  les  morts  26.  Magiftrats, 
tant  du  grand  que  du  petit  Confeil, 
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1531.  ^  15.  Ecdcfiaftiques,  gens  de  breH 
Guerre  &  favans  que  la  nécéllité  avoit 
de  la  obligez  d'aller  à  cette  guerre,  pour 
Siuilc.  repoufler  rennemi  commun  de  l'E- 
glife  &  de  la  Patrie.  Entre  ces 
derniers  fut  Tmehold  De  Gherolds- 
EcK  >  Adminiftrateur  de  l'Abbaye 
d'Einfidie:  Conrad  Schmid  5  Com- 
mandeur de  Kujfna.bt  ,  homme  de 
bien  ,  favant  &  fort  aimé  :  Jean 
Haller  ,  qui  avoit  été  Pafteur 
é'y^nfelaingen  ,  dans  le  Canron  de 
Berne  ,  3c  qui ,  chaiTé  de  Ton  Egli- 
fe  l'an  1^28.  p.^r  les  Catholiques 
rebelles  5  lors  des  troubles  d'Ii> 
terlaken  ,  (comme  on  là  vû  dans 
fon  lieu  t  »  )  avoir  pafle  dans  le 
Canton  de  Zurich  ,  &  avoit  été 
établi  Miniftre  de  BulaihpttitQ  Vil- 
le de  ce  Canton.  Enfin  on  y  trou- 
va yyolfgang  Joner  Abbé  de  Cappel , 
homme  de  mérite  ,  &  amateur  des 
Aits  &  des  Sciences  j  qui  étoic  mê- 
me confidéré  des  Catholiques  àcau- 
fe  de  Tes  belles  qualitez.  Il  mou- 
rut à  l'âge  de  60.  ans.  Outre  ces 
morts  )  les  Zaricois  perdirent  dans 
cette  funefte  journée  ,  quatre  Dra- 
peaux d<.  dix-huit  Canons.  Les 

Catho- 

t  Tome  II.  240. 
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Catholiques  ne  perdirent  qu'envi-  l  5  3 
on  80.  hommes>  felen  leur  raport.  Gncrrt 
3'autres  en  comptent  200.  *  ^^/r^^ 

Les  Capitaines  de  l'Armée  Catho- 
ique  ayant  chaffé  les  Zuricois  > 
;nvoyérent  fommer  le*  Sujets  de 
Zurich,  qui  étoient  à  leur  voifina- 
;e  y  de  fe  foûmettre  à  eux  3  avec 
îienace  ,  en  cas  de  refus  3  de  rava- 
ger leur  Pays  ,  &  avec  promeffe 
ie  les  protéger  ,         fe  foumet- 
oient  de  bonne  grâce.    Mais  ,  fi-  '^IldUhi 
léles  à  leurs  Seigneurs  ,  nonobftant  ^^^^^  ^^^^ 
cur  défaire  y  ils  refuférent  de  fe  ^^urich. 
foûmettreàkurs  ennemis.  Et  bicn- 
:ôt  ,  les  Zuricois  s  étant  r  affem- 
olez  fur  le  Mont  u4lbis  ,  furent 
renforcés  par  les  Sujets  de  l'Abbé 
de  S.  Gai ,  par  ceux  du  Viourgaw ,  de 
Tockebourgi  &  d'autres  endroits  5  fi 
Dicn  que  leur  Armée  s'accrût  jus- 
qu'au nombre  de  douze  mille  hom- 
mes.   Peu  de  tems  après  >  ils  fu- 
rent joints  par  ceux  de  Schaffhotc» 
fe  &  de  S,  Gai  f.    Les  Grifons  > 
qui  s'étoient  arrêtez    jufques  là 
dans  leur  Campement  >  s'approchè- 
rent auffi:  Quoique  les  Catholiques 

tâchaf- 

*  Hotting  <j88.  S8s>- 
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I  5  3  I .  îâchaflfent  par  un  ftratagême  ,  d 
Guerre   l^s  obliger  à  fè  retirer.     Ils  priren 
de  ia  rhabit  d'un  Héraut  de  Zurich  5  qi] 
Suiiïe.    avoit  été  rué  à  la  bataille  de  Cap 
pel  5      en  revêtirent  un  de  leur 
Soldats  3  qu'ils  envoyèrent  au  Cam 
des  Grifons  ,  avec  une  Lettre  5  coït 
me  fi  les  Zuricois  3  dont  le  fourb 
prenoit  le  nom  3  les  remercioier 
de  leur  bonne  volonté  ,  &  leurd 
foient  3  qu'il  n'étoit  pas  nécéffaii 
qu'ils  avançaffcnt  d'avantage  3  puij 
qu'on  étoit  en  négociation  de  Pai 
(^).  Les  Vjlles  de  Berne   de  Bâle 
de  Soleurre  ,  de  Mulhoufe  d 
Biennc  ,  envoyèrent  au/Ti  promtc 
ment  leurs  troupes  3  qui  fe  rend 
rent  à  Bremçarte  ,  où  les  Zuiicoi 
les  joignirent  avec   leurs  troupe 
auxiliaires.    Berne ,  envoya  400c 
hommes  :  Bâle  500.  Soleurre  ^oc 
Mulhoufe  ^B  ennetn{tm\Àt  loo(h 
Dans  les  troupes  de  Berne  jly  avo 
200.  hommes  de  Genève  y  300.  d 
Str4-     Neuchatd  ,  &  80.  de  Laufanne  {c 
bv.irg  &- On  fe  feroit  attendu  que  *Sfr^/^(?tt7 

Co«,'?4;7.  &  Confiance  auroient  donné  du  k 

ce  ne 

donnent  ^^^^ 

(d)  Sprecher  L.  V.  p.  ZI?.  1 18- 
(^)  s  cet  1 1er  H.  p.  a., 
(c;  MS.  Thom.tfs,  24.  b. 
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»ur«  aux  Zuricois  ,  comme  elles  j  r  5  j 
;  étoienc  obligées  ,  par  le  Traité  ^^^^^^^^ 
.^Alliance  des  Cantons  Pvéformez  ,  cours 
a  elles  écoient  entrées  depuis  deux  auxCan- 
is  ;  mais  il  ne  parut  pas  une  ame  formez" 
sieur  part,  ce  qui  fit  fans  doute 
ae  nos  Réformez  Te  dégoûtèrent 
|ien-t6t  de  leur  Alliance ,  &  rem- 
irent avec  eux,  dès  que  les  Con- 
)ns  Catholiques    le  fouhaitérent 
).  C'eft  donc  fans  fondement  , 
ue  le  Cardinal  Pallavicin  a  dit 
ans  fon  Hifloire  du  Concile  de  Tren^' 
\  *  que  les  Zuricois  avoient  reçu 
^e  puiflans  fccours  des  Etats  d'Al- 
'magncs.    L'Armée  des  Réformez 
;  trouva  forte  d'environ  vingt- 
'ùlle  hommes.    Friùoing  ,  y^pfen- 
lell  de   Rapperscbvvjl  demeurèrent 
entres.  Ceux  de  GUris  prirent  les 
Lrmes  ,  mais ,  à  caiîfè  de  la  divi- 
[on  qui   régnoit   chez  eux  pour 
aufe  de  Religion  ,  ils  n'oférent 
'as  forrirde  leur  Pays.    Mais  ceux 
u  l^ragenth.tL  fc  LiilTércnt  tellement 
ffrayer  5  par  la  perte  de  la  bataille 
'e  Cappel ,  qu'ils  implorèrent  d'à- 
»ord  la  ^race  des  V.  Cantons  (0- 

Les 

{a)  Hcttl  \g.  ^93. 

*  Uù.Ul  VIII.  i. 
(c)  Hoftin^  1.  c. 
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I  ç  5  ( ,     L€s  Chefs  de  l'Armée  Réformée 
Gnerri   tinrent  Confeil  de  guerre  fur  les 
de  la  opérations  de  la  Campagne  5  &con- 
vinrent  enfemble  qu  on  fe  partage- 
tion  de  T'Oit  en  deux  Corps  ,  qui  marche- 
l'Armce  roient  de  concert  contre  l'ennemi  j 
le  long  de  la  rivière  de  la  Reufs^ 
les  uns  au  de  là  &  les  autres  au  de 
çâ.    Dans  la  marche  les  troupes  d< 
Berne,  arrivées  à  A/bf^ri,  lepilléren' 
en  repréfailles  de  ce  que  les  Catho- 
liques avoient  fait  à  Cappel  >  &  ] 
dêrruifirent  &  briférent  toutes  le; 
images  ôc  les  Autels.    Ils  en  firen 
autant  à  Alerif.hvvande^  terre  de  Lu 
cerne.  Mais  comme  ils  avoient  dé 
fendu  de  brûler  ,  un  de  leurs  Sol 
dats  5  qui  mit  le  feu  à  une  Mai 
fon>  fut  condamné  à  perdre  la  têci 
Dès-là  ils  rejoignirent  les  troupe 
de  Zurich  ;  &  le  2 1 .  du  même  moi 
d*0£bobre ,  (  dix  jours  après  la  bî 
taille  de  Cappel,  )  Jfs  entrèrent  ci 
femble  dans  le  Canton  de  Zoug.L 
ayant  trouvé  les  ennemis  au  Villî 
ge  de  Bar  ,  ils  les  forcèrent  d'en  fo 
tir  >  &  de  reculer  jufques  au  MoJ 
de  Zoug  ,  où  ils  avoient  on  pol 
avantageux.    Les  Cnholiqucs  s' 
campèrent  fur  une  hauteur  p'ès 
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^arboiirg  ,  &  fortifièrent  leur  camp  1531. 
f  mieux  qu'ils  purent .  ayant  reçu  G^rre 
m  renfort  de  mille  Vallaifans  ,  &  ^^J^ 
ie  400.  hommes  de  ÏEfcbthaL  Pcn-  ^""^^^^ 
lant  ce  tems-là  les  Réformez  pil- 
oient  les  Villages  voifins,  Bar^  Blic^ 
enfiorff  6c  Stcinhaiijen.    Ils  curent 
.ncore  qwelque»    avantages  dans 
.eux  ou  trois  rencontres  avec  les 
>atholiques  >•  deforte  que  quelques 
ns  croyoient,  que  l'ennemi  lâchoit 
i  pié  5  &  qu'on  Tauroit  pûdifpo- 
it  à  accepter  des  propofitions  raifon- 
ables  (4).    Mais  les  troupes  Ré- 
□rmécs  furent  incommodées  parle 
lauvais  tems,  &  les  Zuricois  en 
articulier  manquant  d'argent,  l'in- 
ommodité  de  lafaifon,     le  défaut 
e  payement  les  mirent  de  mau- 
aife  humeur  ,  6c  ces  deux  Jmaux 
)ints  à  rina<flion   dans  laquelle 
a  les  tenoit ,  fit  glifler  le  défordrc 
:  la  defobéiflance  parmi  eux  (^). 

Les  Caiholiques  s'étant  can»pez 
)rt  avinrageufement  ,  ciiforte  qu'il 

oit  très-difficile  de  les  attaquer  , 
voient  réfolu  de  lailTer  morfondre 
;s  Reformez  devant  leur  Camp, 

par 

■  "uettUr  II.  <jO.  b.  Hottin^.  ^S?3» 
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I  55 1  •  P^rune  vigoureufe  rr.fiftance.  Ceux 
G.ierre   Cl  pour  les  obliger  à  livrer  bataille, 
de  la        à  forùr  de  leurCamp ,  réfolurcnt 
Sujlle.    (l'entrer  dans  le  Pays  des  V.  Can- 
Trojet    tons  ,  par  deux  endroits ,  tandis  que 
des  Ré-  les  Grifons  attaqueroient  le  Pays  de 
formez.      ^^^/^  •  dans  la  penfés  que  cela 
pourroit  les  obligera  partager  leurs 
troupes  5   fie  qu'ainfi  on  pourroit 
bien-tôt  mettre  fin  à  la  guerre.  Mais 
avant  que  d'exécuter  ce  deffein  ,  ils 
réfolurent'de  s'emparer  du  poftcde 
Silhruk,,  &  détachèrent  pour  cet  ef- 
fet 4.  à  5000.  hommes  des  tronpej 
de  Zurich,  de  Bâle  ,  de  Schaffhou- , 
fe  ,  de  S.  Gai ,  &  du  Thourgaw, 
avec  l'Artillerie  néccffaire.  Ceux  d( 
Berne  3c  de  Soleurre  ne  vouluren 
pas  fe  séparer  j  mais  allèrent  tous 
enfemble  droit  à  l'ennemi.  Un  hom 
me  de  ces  quartiers  là ,  habile  dan 
l'art  militaire,  reprefenta  aux  Offi 
ciers,  qu'un  tel  projet  éroit  impra 
ticabls  5  parce  que  le  lieu  étoit  : 
rude  ,  qu'il  n'y  avoit  ni  gens  ,  r 
bêtes  de  femme  ,  ni  artillerie  ,  qv 
pût  y  arriver.    Ils  ne  .lai fièrent  p.i 
de  partir  j  mais  ils  agirent  avec 
peu  de  précaution  ,  qu'il  femblo 
qu'ils  avoient  perdu  le  fens.  Loi 
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ordre  écoit  de  partir  fecrettemenr,  153  î  ; 
ans  bruit ,  &  dans  le  milieu  de  la  Gi'.zrY^ 
luit.Au  lieu  de  cela^comme  s'ils  fuf-  ^9^^ 
"ent  allez  attaquer  des  enfans  ,  6c  ^' 
:ontre  le  fentiment  des  gens  expé- 
îmentez  5  le  Capitaine  de  Zurich 
fît  partir  fon  monde  le  23.  O(fto- 
ore  ,  peu  après  midi ,  &:  enfeignes 
déployées  i  enforte  que  les  ennemis 
e  pouv^oient  voir.  *  Stettler  dit  , 
;5u' il  partit  de  nuit  5  mais  au  clair 
ie  la  Lune.    L'Ordre  étoit  encore, 
qu'ils  dévoient  s'arrêrer  à  5/7^?7/^ , 
InC  y  palTer  le  refte  de  la  nuit  \  8c 
.z  lendem.ain  prendre  la  route  du 
Mont  de  Zoug  ,  s'y  tenir  exacte- 
ment fur  leurs  gardes  &  fe  garentir 
d'uneattaque  imprévuë;  par  un  bon 
retranchement  de  chars  &  de  char- 
rettes, ôc  de  donner  un  lignai  par  un  Ce  pro- 
grand feu ,  dans  le  tems  qu'ils  vou-  j^^^^^, 
droient  attaquer  l'ennemi. Les  deux  '^^4^^' 
Corps  d'Armée  de  Zurich  &  de 
Berne,  dévoient  dans  le  même  tcm.s 
attaquer  l'ennemi  dans  la  plaine. 
Mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ,  n'ex- 
écutèrent les  ordres  ,  dont  on  étoit 
'Convenu. 

i    Les  premiers  fe  mirent  à  la  vé- 
rité en  chemin  ,  pour  gagner  le  pof- 
Tom.IIh  T  te  •) 
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j  j  3  I ,  te  j  qu*on  leur  avoit  ordonné  ;  & 
Guerre  près  de  Nuhe'm  ils  chalTérenc  la 
fA^J^^  garde   avancée    des    ennemis  j 
iiuie.   ^    arrivèrent  ce  foir  même  au 
Mont  de  2oug.     Mais  au  lieu 
de  fe  camper  ,  &  de  fe  retrancher, 
,  ils  fe  difperférent  ,  &:  une  grande 
^^^'jy^^ '"partie   d'entr'eux    fs  répandirent 
duite  Viiiages  d'alentour  Meri" 

des  Ré-  z'tngen  ,  Schœnbntnn  &  Nuhe'm  ,  où 
C^,^'^^^^  mIs  s'amuférent  à  piller  les  Eelifes 
née  dtt    ^  l^s  mailons  5  a  tuer  le  bétail 
Mont  f/e  qu'ils  avoient  pillé  >•      fe  pofté- 
y^o^^-    rent  fur  une  hauteur  ,  près  de  Mcn- 
z'ingen  ,  pour  y  pafTer  la  nuit,  tout 
comme  s'ils  avoient  afFe(flé  d'être 
vûs  de  l'ennemi.    Au  lieu  de  fê  re- 
trancher a  &  de  faire  bonne  garde  , 
quelques-uns  rodoientça-&-là ,  mé- 
prifant  l'ennemi  ,*  pluiSeurs  autres 
dormoient  ;  aucun  d'eux  ne  vou- 
loit  être  en  sentinelle  :En  un  rnpt, 
ils  négligèrent  abfolument  tous  les 
©rdres  ,  qu'on  leur  avoit  donnez  , 
&  toutes  les  mefures ,  que  la  feule 
prudence  >  &  qu'un  peu  de  bonfens 
auroit  pu  di<fter  à  des  gens  raifon- 
nablcs  ,  pour  fe  mettre  en  fureté. 
Cependant    quelques  perfonnes 
d'honneur  ,  qui  voyoient  avec  rer 
grec  une  conduite  fi  pitoyable  j 

ayant 
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îyant  apperçu  les  ennemis,  qui  jjjj^ 
f  approchoient  avec  la  mèche  allu- 
née  5  leurs  gens  fe  mirent  en  ordre  de 
ie  bataille  ,  6c  fe  partagèrent  en  ^^^^iTe. 
leux  Corps ,  qui  n'étoient  éloignez 
l.'un  de  l'autre ,  que  d'un  jet  de  pier- 
re :  Mais  ils  fe  féparérent bien-tôt, 
ivant  que  l'ennemi  fut  arrivé.  Ce-  ç^^^ 
|oit  un  petit  Corps  de  Catholiques  attaquez 
le  6.  à  700.  hommes  5  qui  s'avi-  ""^^ 
érent  d'aller  attaquer  les  Réformez,  (^^j_holi- 
M  clair  de  la  Lune  le  24.  Odo-  ques. 
)re ,  à  2 .  heures  après  minuit>  ayant 
aifTéles  femmes  dans  le  Camp  pour 
e  garder  avec  des  flambeaux  & 
les  feux.  Pour  fe  reconnoître  les 
ms  les  autres  dans  l'obfcurité ,  ils 
)rirent  des  chemifes  blanches  par 
ilelTus  leurs  habits  >  &  des  bonnets 
'le  la  même  couleur.    Ceux  qu'ils 
.voient  envoyez    devant  eux  à 
a  découverte  ,  s'approchèrent  du 
i^amp  des  Réformez,  fans  que  per- 
bnne  s'en  apperçut.  Cependant 
yant  vu  de  loin  ,  au  clair  de  la 
.une  ,  les  Réformez  rangez  en  ba- 
aille.  ils  en  fu-^^ent  éroDiiez  ,  ne 
^ouloient  point  les  attaquer.  Mais 
lès  qu'ils  fe  furent  avancez  ,  6c 
lu'ils  remarquèrent  qu'il  ne  fe  fai- 
T  i  foie 
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I  j  3  { ,  foit  aucun  mouvement  cxtraordi- 
Giterre  uairc  daus  le  Camp  ,  à  Foccafion 
<ie  la  de  leur  arrivée 5  ils  s'arrêtèrent ,  & 
Suiffe.   envoyèrent  quelques-uns  d' entr'eux 
à  leur  Camp  ,  pour  dire  aux  au- 
tres de  venir  attaquer promtement; 
les  aflûrant ,  Que  Dieu  avoit  livré 
-   leurs  ennemis  €7nre  leurs  mains ,  puii 
qnils  étaient  touS)  ou  endormis ,  ou  pion' 
gez  dans  la  fécurité,    Ainfi,  anime2 
d'un  défir  ardent  de  profiter  de  Toc 
cafion  5  &  de  vanger  le  ravage 
qu'on  avoir  fait  fur  leurs  terres 
ils  firent  leurs  prières  5  &c  alléren 
fondre  fur  les  deux  bataillons  Ré 
formez  5  qui  étoient  encore  difpeiiiJ 
fez  ,  avant  qu'ils  puflent  fe  rejoimj 
dre.    Ceux-ci  qui  ne>s'attendoienH| 
pas  à  être  prévenus  &  attaquez 
furent  étrangement  furpris.  DaiJi 
leurs  n'ayant  point  fait  de  dépentj 
en  efpions  ,  ils  ne  fa  voient  pasj 
fi  ceux  qui  ven oient  à  eux  >  n*^j 
B  A  T-^  toient  qu'un  détachement  de  l'Ai 
L  E  du'        ennemie ,  ou  l'Armée  entière  il 
Mo?it:  de  &  ils  ne  pouvoient  s'édaircir  L' 
Zou^,     def[iis  5  à  c^ufe  de  l'obfcurité  (a). 
Les  ennemis  commencèrent  l'a 
taque  avec  de  grands  cris.  Lepr< 

mi(| 

{a)  Stcttler  ^l,Homn^.^9i 
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mier!  bataillon    fe    défendit  da-ijjj. 
'bordcourageafement,     coucha  fur  lierre 
les  carreaux  plufieurs  des  ennemis;  /}?^^^ 
mais  enfin  il  fut  pouffé  &  mis  i^^l^'^g 
déroute  .  fans  que  l'autre  bataillon  des  lu- 
vint  à  fon  fecours.    Et  celui  ci  3  ricois. 
ayant  été  enfuite  attaqué  par  les 
Catholiques  >  lâcha  bien-tôt  le  pié> 
chercha  fon  falut  dans  la  fuite  ; 
abandonnant  fon  canon  aux  enne- 
mis.   Dans  ce  tems  là  l'Armée  com- 
binée des  Réformez  ,  qui  étoit  au 
'deflbus  du  Camp  des  V,  Cantons  , 
lîuroic  dû  l'attaquer  de  fon  côté 
i^igoureufemcnt ,  comme  on  en  étoit 
•:onvenu  avec  ceux  du  Détachement:  l 'Armée 
Inais  j  foit  trahifon  ,  fbit  impru- 
ience  5  elle  n  en  ht  rien  ;  &  non-foutienc 
jobftant  qu'on  y  pût  entendre  le  point  ^ 
bruit  de  ia  moufqueterie  ;  nonobjf 
^ant  les  follicitations  de  quelques  [^e^^t" 
Graves  hommes  de  guerre  ,  qui  fou- 
lairoient  qu'on  attaquât  ,  ^  qui 
ivoicnt cric  l'alarme ,  on  ny  branla 
Sas  le  moins  du  monde  ;  &  Mef- 
lîeurs  les  Officiers  ,  qui  appareil', 
tient  dormoient  à  ces  heures-là  ,  ne 
.rouvérenr  pas  bon  de  troubh^rleur 
'^cpos  ,  pour  courir  au  fecours  de 
Iturs  frères,  6c  les  Ir.iirérent  alfom- 
3  mer 
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1^51,  mer  tranquillement.  Ainfi  ceux 
GiiPrre  qui  compofoient  le  Détachement  , 
de  h  portant  la  peine  de  leur  mauvaifc 
SuilTe.  conduire  5  &  de  celle  de  leurs  ca- 
marades 5  périrent  la  plupart  ,  ou 
dans  la  bataille  5  ou  dans  la  fuite. 
Car  commeils  étoientdans  un  Pays 
qu'ils  ne  connoiffoient  pas  ,  que 
d'ailleurs  robfcurité  de  la  nuit  les 
empêchoit  de  voir  où  ils  portoient 
leurs  pas  ,  plufieurs  d  entr'eux  pc- 
rirent  dans  la  faire.  Quelques-uns 
arrivèrent  bleffcz  &  défolez  ,  dans 
le  Camp  de  la  grande  Armée.  Pla» 
fleurs  furent  pris  &  tuez.  Les  au- 
tres prifonniers  furent  conduits  à 
Zougi  avec  onze  pièces  d'artillerie) 
quelque  bagAgc  ,  &  quelque  argent) 
que  les  Réformez  avoient  laiiTé  fur 
le  Champ  de  baraille.  Les  Catho- 
liques y  perdirent  environ  100. 
hommes  ,  6c  publièrent  qu'ils 
avoient  fait  périr  S 30.  RéFormezj 
qu'ils  avoient  jettez  confufémeni 
.  dans  trois  foflTes.  Stettîer  en  avoui 
800,  Mais  Btiliinger  ,  qui  vivoi 
alors ,  &  qui  fe  trouvoit  à  Brem 
garte  >  fort  à  portée  de  favoir  h 
vérité  5  dit  que  cornme  les  Catho- 
liques avoient  affurcment  fait  i 

nombg 
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lombre  des  Réformez  t^ez  à  Cap-  J  531. 
>d  ,  plus  grand  du  double  ,  qu'il  Gntrre 
Vétoic  en  effet  j  pouvoir  fort  bien  ^-5^^^^ 
fe  faire  >  qu'il  en  fut  de  même 
dans  cette  rencontre.     Il  y  périt  Nombre 
ïz.  bourgeois  de  Zurich  ,  entr'au- ^f-f 
:res  Jacob  Frey  l-jur  Capitaine  ,  ^^^][^^ 
115?.  du  Canton  ,  140.de  la  Ville  &  formez, 
lu  Canton  de  Baie  ,  entre  les- quels 
îtoicnt  Jérôme  Botanus,  Miiiiftre 
le  S.  Alhjin>  6c  Vicaire  d'OEcoIam- 
lade,  jeune  homme  fort  favant  ,  5c 
ligne  d'un  meilleur  fort  :  d^.  de 
^baffhoufe  i  ouiïc  ceux  qui  mouru- 
rent depuis  de  leurs  blelTure^  ,  ^ 
•7.  de  S.  Gai,    Les  Catholiques 
îrcnt  fonner  cette  victoire  extré- 
nement  haut,  &  la  publièrent  par 
our,  en  attribuant  la  gloire  non- 
eulemcnt  à  Dieu  ,  mais  aufli  à  la 
î.  Vierge  ;  &  le  fuccès  qu'il*,  curent 
Uns  ces  deux  journées,  les  forri- 
ia  dans  leur  attacherricnt  au  Papi>- 
ne.  Aufil  les  gens  du  Pays  bâtirent, 
iir  le  Champ  de  bat  -ille ,  up.e  gran- 
ie  Chappelie  ,  à  1  honneur  de  S., 
^everirj  ,  dont  ce  jour  là  portoit  le 
10m  j  ce  qui  chagrina  encore  plus 
csZuricoi.^.  Encore  ai  jourd'hui  on 
'ait  annuellement  à  paieil  jour,  de* 
T4.  p.o». 
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1531.  proceffions  folennelles  à  cette  Cha- 
Giterre   pcHc .  avec  un  Annivcrfaîre  pour  le 
de  la  repos  des  ames  de  ceux  des  V.  Can- 
^^ji'^^:    tons  ,  qui  y  furent  tuez  ^, 

lié  flexion  ^    J  j         r  -1 

fur  le  ^  ^    "^"S  ces  deux  bâtail- 

mauvais  ks  3  les  eilets  oppofez  de  Tordre 
des^Ré    ^       défordre,  de  la  bonne  de 
fermez".      mauvaile  conduite  ,  de  l'union 
&  de  la  divifion  ,  de  la  fidélité  & 
;        de  la  perfidie.    Les  Réformez  y 
firent  faute  fur  faute  ,  &  des  fau- 
tes grcfiiêres  &  impardonnables. 
D'ailleurs  leurs  Capitaines  n'ctoient 
pas  unis  ,  il  y  avoit  de  la  jalpu- 
fie  &  de  l'émulation  entr'eux  de 
Canton  à  Canton.    Les  Chefs  ne 
s'entendoient  pas  3  &:  ne  vouloient 
pas  s'entendre:  Et  les  foldats  &  les 
Eas-Officiers  ne  vouloient  point 
oteir.    Ajoutez  à  cela  qu  il  y  avoit 
des  TraiiTes  parmi  eux  ,  gens  qui 
hailTant  dans  leur  Cœur  la  Réfor- 
Diation  3  à  laquelle  on  les  avoit 
contraints  de  fe  foumettre,  étoient 
ravis  de  voir  expofez  à  des  revers 
fie  à  des  di/graces,  ceux  qui  avoicnt 
contribué  à  la  faire  recevoir  t.  Au-  . 
lieu  que   ks  Cadioliqucs  étoient 

bien 

^  Vurpf.  50^  Stettlor  ].  c.  Uottlnj^^O^ 
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DÎenunis;  &  croyant  tous  com-  ^ 
battre  pour  la  bonne  Religion  , 
pouriâ-gkiire  de  Dieu  &  des  Sainrsj  la 
'Attt  peniee  leur  infpiroit  un  zèle  Si  Suifie. 
an  courage  5  qui  tenoit  de  l'en- 
thouliaTme.  Quelque  aguerries  & 
rourageufes  que  puifîent  erre  des 
Toupes^fi  elles  fontmal-conduites  ; 
î  le  défordre  la  défunion  s'y 
■net;  fi  l'on  n'y  voit  ni  ordre  ^  ni 
îibordination  >  ni  obé'iffance;  il  eft 
indubitable  qu'elles  feront  batuës 
>ar  un  ennemi  inférieur  en  nombre. 
Les  Bernois  Tont  éprouvé  l'an  161^6, 
lans  la  journée  de  FUmcrgue  ,  où 
ils  furent  battus  par  les  mêmes  V, 
Cantons  ;  &  cela  5  non  par  trahi- 
fon  3  comme  le  bruit  en  a  couru  , 
nais  par  une  fuite  inévitable 
l'A  défordr«  ,  du  défaut  de 
lifcipline  ,  de  prévoyance 
i'obéïflance  ,  qui  fe  trouva  dans 
cur  Armée  5  comme  je  Tai  ouïdi- 
c  à  feu  M.  le  Colonel  De  Crou* 
SAZ  ,  Lieutenant  Ballival  de  Lau- 
an  ne  5  Officier  brave  &  expérimen- 
:é  ,  qui  s'étoit  trouvé  à  cette  ba- 
taille. Cela  me  fait  fouvenir  d  une 
particularité  curieufe  de  l'Hiftoire  de 
Bcjcne  ,  qu  on  lit  dans  la  Chroni- 
I)  que 


4  t2  Hïfi'oïre  de  La  R^éforynatlon 
j^jl  que  d'Emïlm.  L'an  1338.  lesBer- 
Guerre  Hoîs  étant  en  guerre  avec  les  Fri» 
de  la  bourgeois  ,  qui  éroient  afTiftez  pac 
SuitTe.         Comtes  de  Neuchaîel ,  de 

5  de  IS^iduu  &  de  Gruyère  y  élu- 
rent 5  pour  leur  Capitaine  Général  > 
un  de  leurs  Bourgeois  ,  nommé 
Rodolf  D^ErUch  ,  Chevalier  ,  &  bon 
guerrier.  Ce  Mr.  DTrlach  fe  dé- 
fendit quelque  rems  d'accepter  cet 
emploi  5  mais  enfin  on  l'obligea  de 
s'en  charger.  Cependant  il  ne  vou- 
lut point  prendre  le  commande- 
ment de  rÀrmée  ,  qu'elle  ne  lui^ 
eut  prêté  ferment ,  de  lui  obéir  en 
toutes  chofes.  J'ai  été ^  d\t-\\  ,  en 
fix  batailles  >  ou  le  plus  petit  nombre  a 
toujours  remporté  la  vUloire  j  ce  qtii 
arrïvolt  par  un  effet  de  rohéiffan:e  & 
du  bon  ordre ,  qaon  y  obftrvoit, 
Xes  Ré-  reviens  à  nôtre  Hifloire.  Le 
formez  mauvais  fuccès  de  deux  batailles 
fenr^^'  coi  fécu rives  5  remplit  les  Réformez 
de  mécontentement  Se  de  troubles> 
rcjettanr  la  faute  les  uns  fur  les 
aunes.  Quelques-uns  de  ceux  qui  , 
comme  je  l  ai  déjà  dit,  haiffoientdans 
leur  cœur  la  Rérormation  >  dirent 
qu'ils  ne  vojaloiçnc  plus  fe  char- 
ger 


ger  de  cette  ^//^ry^  de  Prêtres  ^  com-  Guerre 
me  ils  l'appcliolcnt  3  &  fe  retiré-  g^^^^^ 
renr.  Les  T^?ty^^^^7«?'^^'(?;VfLlrcntde  ce  Les  Tcc. 
nombre.    Ils   ne  voulurent  plus  ^t^^^^î-- 
prendre  part  à  cette  guerre  ,  fi'g'^'i^^^ 
rcnt  leur  accommodement  particu-  p^ixpar- 
lier  avec  l'Armée  des  V.  Cantons  >  ticuliére 
qui  leur  donna  par  écrit  une  rati- ^^'^^^^^^ 
fîcation  de  l'aciiat  qu'ils  avoi^nt  fait  ^q'j^^  " 
de  leur  liberté  ,  pour  n'erre  plus 
fournis  à  l'Abbé  de  S.  Gai  >  après 
quoi  ils  s'en  allèrent  chez  eux.  Cet 
accomodement  fut enCuite ratifié  par 
les  deux  Cantons   de  Schvviîz 
de  Claris  ,  8c  réduit  en  forme  de- 
Traité  ,  à  Rapperfihvvyl  ,  fcêlé  des 
Seaux  de  ces  deux  Cantons  ,  &  de 
celui  du  Tockcbourg.    Dans  lel. 
Article  df^ce  Traicé,  les  Toi\.bour-  jcur 
j^ois  promettent  s      ^<'aucas  que,  Traité. 

dans  leurs  ParoifTes  ,iJne  ou  plu* 
.j  fleurs  perfonnes  n'aycnt  pas  re- 

nonce  à  la  Religion  Romaine  , 
qu'ils  appellent  iUuàoinc  &  U 
jùVér'UAblc  foi  Cbrétiemic)  ou  que 
55  ceux  qui  avoicnt  embraflé  la 
yjnouvi'lle  Religion  ,  vouîulTent  la 
>,  quitter  >  ils  feront  en  pleine  h- 
»berté  de  le  faire  ,  &;c,    i^<?  là 

où. 

^  P cii^Kr'ie^,  Stcnki\  SI-  a» 
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I  53r.  >■>      l'o"  confervera  les  MiniftreSy 
Guerre  »  ils  ne  ilcvront  point  proféreir 
de  la      de  paroles  injorieufes  contre  la 
Suiffe.      Religion  Romaine  &:c.  Que  les 
„  biens  d'Eglife  feront  partagez  en- 
p^tre  les  Prêtres  &  les  Minières  j 
»  à  proportion  du  nombre  de  leurs 

Auditeurs  ,  &:c.    Dans  le  II.  Ar- 

ticle  ils  promettent  de  reparer  , 
3>  \  leurs  dépens  ?  les  ornemens 
>5  qu'on  àvoit  brifez  dans  TEglife' 

deS.  Antoinez.  Utznen  ^  au  moins 
»  s'il  fe  trouve  que  leurs  gens  en 
3j  foicnt  coupables.    Dans  le  IV. 

Article  Schvvitz  &  (j/^r/V  parlent 
5,  &  diftnt  3  Concernant  l'achat  de 

nos  Chers  Compatriotes  du  Toc- 
5>  kebourg  ,  par  lequel  ils  fe  font 

rachetez,  de  délivrez  de  la  do- 
5i  frination  de  l'Abbaye  de  S,  Gai 
5,  il  fera  obfervé  fidèlement  à  leur 

égard  ,  conformément  à  la  pro- 
^>  meife  qui  leur  en  a  été  faite  par 

écrit ,  par  nos  Seigneurs  des  V« 
:» Cantons  (a). 

Après  le  départ  des  Tockebour* 
geois  a  ceux  du  Tbourguvv  ne  vou- 
lurent pas  non  plus  demeurer  dans. 
l'Armée  ,      fe  r^titerenti  Ceux. 

de. 
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Se  GaïîîY  firent  aufli  une  Trêve  ^Ij^j. 
ipar    le    moyen  de    Claris    (^).  Guerre 
îKIf.  Nonobftanrces  deux  pertesjles  de  la 
déformez  auroient  encore  pû  fortir 
ie  cette  gueire  av^ec  honneur  5  s'ils 
ivoient  X\x  reparer  leurs   fautes  , 
juifqi'e  Tennemi  manquoit  de  vi- 
bres &  qu'on  avoir  des  forces  fjffi- 
lântes  à  lui  oppofer  ,  &  des  trou- 
i)escourageufes  jfi  bien  que  >  plus 
il'une  fois  5  quand  les  partis  qui- 
ouroient  la  Campagne,  fe  rencon- 
iroient ,  les  Réformez  battoient  les 
l^atholiques  [c\    Les  Magiftrars 
;.e  Zurich  écrivirent  à  leur  Armée, 
\i  même  jour  de  la  dernière  ba- 
iiille  24.  Q(ftobre  \  Q'd  ils  dévoient 
voir  plus  a  cœur  l'honneur  de  la  P^il" 
^  f  >  &  fe  tenir  mieux  fur  leur  gar- 
b  :  Q}ion  avoit  appris ,  que  tout  le 
lal  étoit  venu  de  Li  grande  noncha'» 
•nce  A  obfetver  les  régies  de  la  gucr» 
' ,  &  de  la  dl'fobéîffance  i  Que  per-^ 
\nne  n  avoit  voulu  faire  fentinelle  & 
jrder  fon  rang  :  &c.    Mais  malgré- 
;s  avertilTemens  >  dont  leur  pro- 
re  expérience  leur  devoit  faire  fen- 
|r  la  néceffité  >  ils  firent  de  nou» 
elles  fautes.  Au  lieu  dç  demeurer 

unis  3 

à 
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1531,  ^^^s  '  &  de  ne  point  faire  de  paix 
Guerre   q^c  dc  concett  5  &  les  uns  avec 
la  les  autres  5  leurs  Troupes  fe  féparé- 
^Di%'on  ^^"^  '  ^  Zurich  fe  hâta  de  faire 
entre  les     P^j>^  à  part  j  parceque  les  cho* 
Réfor-   fes  allant  de  mai  en  pis  tous  les 
jours  ,  non-feulement  leurs  Sujets  , 
effrayes  par  les  menaces  des  enne- 
mis ,   prioient  leurs  Seigneurs  à 
mains  jointes  ,  de  faire  la  paix  y 
mais  leurs  propres  Bourgeois  les  y 
forcèrent  en  quelque  forte,  par  leurs 
murmures  &  par  leurs  divifions 
D'autre  coté  les  V.  Cantons  qui 
,    avoient  de  bonnes  intelligences  à 
Zurich  5  inftruits  de  tout  ce  qui  s'y 
pafToit  ,  en  devenoient  toujours 
plus  fiers;     le  Pape  ,  qui  leuren- 
voya  une  Lettre  de  fclicitation  & 
de  l'argent ,  avec  promefle  de  I  jur 
en  envoyer  d'avantage  ,  au  cas  que 
la  guerre  durât  plus  long-rems  ) 
acheva  de  leur  enfler  le  cœur  (1). 

Les  chofes  étant  dans  cet  crat» 
on  commença  à  parler  de  paix, 
Les  deux  partis  la  fouhaittoieni 
également.  Les  Catholiques  j  par 
cequ  ils  nianquoient  de  vivres  >  lei 


00  Jiotili^.  <)j<;. 
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Zuricois  les  Bernois  ^  parce  que  \  531^ 
1  incommodité  de  la  faifon  ne  leur  Guerre 
permettoit  pas  de  tenir  la  Campa-  ^^J'^ 
gne  j  &  que  fervant  tous  à  leurs  pro-  ^' 
près  dépens  ,  plufieurs  de  leurs 
gens  défertoient  nonobftant  les  dé- 
fenfes.  Déjà  dès  le  18.  Odobre  y 
on  vit  des  Députez  à'udppenzdl  > 
ÔC  de  la  Comreffe  de  Neuchatel  , 
qui  vinrent  offrir  leur  mcdiationo 
ils  furent  fui  vis  des  Députez  de  di- 
verfes  villes  Protcdantes  de  la  Soua- 
be  ,  comme  Lindaiv  ,  Uime  ,  Bi^ 
hrach ,  Memnmgen  ,  Jfna  &  Kmpîen» 
qui  arrivèrent  le  26.  Odlobre  ,  8c 
offrirent  auffi  leur  médiation.  Après 
iCeux-ci  les  Mmiftres  du  Roy  de 
France  5  du  DucdeSavoye,  &:du 
Prince  de  Bade,  vinrent  le  28.  Oc- 
tobre. Les  Bernois  agréèrent  d'a- 
bord ces  propofirions  d'accom.mo» 
dément,  hc  écrivirent  à  leurs  allier 
de  Zurich  de  Baie ,  Que  fi  les  V. 
\Ccinto)]s  voulaient  fdïre  la  paix  ,  on  ne 
devait  pas  rcfufer  de  faire  un  Iraité 
ïaifonnable  avec  eux,  Cîs  deux  Can- 
tons y  confentirent,  mais  avec  quel- 
que proteftarion.  Les  Catholiques 
ne  vouKuenr  point  a  Imetrrc  la  lîie- 
diation  des  ViJlcs  Proteftantes  d'Al- 
I  kmag!;e , 
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j  j  5 1 .  lemagne  >  &  n'écoutèrent  que  les 
Députez  des  Princes  &  des  Etats 
de  la  deleurReligion.  Enfin  pourtant,  les 

bLMlle.  Réformez  ayant  été  appuyez  par 
TAmbaffadeur  de  France,  &  par  les 
Députez  de  Fribourg  &  d'Appen- 

Négocia-  zell  5  les  deux  parties  confenrirent 

tion  de  d'entrer  en  négociation  de  paix.  Et 
comme  les  Députez  des  Villes  Ré- 
formées étoient  affemblez  à  Brem- 
garte ,  le  ^i.Odlobre,  les  Catho- 
liques leur  envoyèrent  4.  Articles 
préliminaires  >  dont  ils  deman- 
doient  la  fignature  &c  l'exécution  > 
avant  que  de  s'engager  dans  la  né- 
gociation ô:>  I.  Qije  l'Armée  Ré- 
py  formée  fortiroit  des  terres  des  V. 
:)j  Cantons.  II.  Que  les  anciennes 
5>  Alliances  feroient  obfervées  au 
pié  de  la  lettre.  III.  Qji'on  laif^ 
2  y  feroit  les  V.  Cantons  agir  &  corn-» 
5>  mander  chez  eux  de  la  manière 
^>  qu'ils  l'entendoient ,  6c  qu'on  ne 
5,  les  importunçroit  plus  pour  leufi 
religion.  IV.  Que  dans  les  Sei* 
^jgneuries  communes  on  les  laiflc-»! 

roit  jouir  des  droits  entiers  qu'il jl 
ij  y  âvoient;  55  Comme  les  Réfor- 
mez trouvoient  ces  Articles  affez 
'  f  aifonnables  »  ils  les  acceptèrent  fans 

peine  3 
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I  peine j  mais  d'abord  les  V.  Can-  153 T. 
I  tons  mirent  un  Appendice  au  IV".  Négocia- 
l  qui  leur  fie  de  la  peine ,  favoir  j 
!  55  Que  dans  les  Seigneuries  commu- 
I  a>  nés  y  on  pourroit  de  nouveau 
I  »  mettre  la  Religion  en  fuffrages  , 
»  de  forte  que  ceux  qui  on  em- 
.  »  brafle  5  (  difoient-ils  )  la  nouvelle 
i  S5  religion,  puiffent  y  renoncer; & 
»  que  ceux  qui  n'ont  pas  encore  re- 
»  nonce  à  la  vraye  ,  ancienne  foi 
»  chrétienne 3  &  à  la  Meffe^puiffent 
»  la  retenir  ,  &  la  rétablir  ^  .  Les 
Médiateurs  prefférent  vivement  les 
Réformez  à  accepter  ces  Articles  , 
particulièrement  le  i.  les  affÛFant  , 
que  s'ils  Texécutoient  >  les  Catho» 
liques  feroient  plus  traitablcs  fur 
tout  lerefte,  àquoiils  promettoient 
de  donner  tous  leurs  foins.  Com- 
me donc  les  Soldats  fe  mutinoient  j 
I  que  l  Armée  ne  pouvoit  plus  guéres 
[tenir  la  Campagne?  à  caufe  des 
\  pluyes  &  des  tems  orageux  qu'il  fai- 
foit,  &  du  froid  qui  augmentoic 
tous  les  jours  j  que  d'ailleurs  faute 
de  payement  ils  croient  obligés  de 
vivre  à  leurs  dépens^  que  les  Sujets 
|de  Zurich,  qui  font  entre  h  Rcujf, 
6c  le  Lac  de  Zurich,  avoient  bcau- 
I  coup 
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1531.  coup  foufFert  par  les  incurfions  & 
ticgacU-  les  pillages  des  ennemis  >  Zurich 
thn  de  accepta  les  3 .  premiers  articles.  Mais 
■'^*  pour  le  IV.  comme  il  croie  oppofé 
au  Traité  de  paix,  fait  deux  ans 
auparavant 5  àla  promefTe,  c]u  ils 
avoient  faite  ,  eux  &:  leurs  Confé- 
derez  ,  aux  Réformez  des  Seigneu- 
ries Communes  5  ils  ne  vouloient 
point  l'accepter.  Cependant  les 
deux  Corps  de  troupes  ,  qui  corn- 
pofoient  l'Armée  Réformée,  décam- 
pèrent à'Aaberen  ,  le  3.  Novem- 
bre; &  fe  réparant  les  uns  des  au- 
tres 5  aii  lieu  de  demeurer  enfemble 
bien  unis  ,  les  Zuricois  fe  retirèrent 
éMQozQà'Ottenbach  >  &  les  Bernois  à 
Bremgarte.  * 

Le  6,  Novembre  les  Médiateurs 
apportèrent  aux  Réformez  les 
Articles  fuivants ,  de  la  part  des  cinq 
Cantons.  ^  I.  Qu'on  devoir  les 
Articles  «laiffer  en  Paix  fur  leur  Religion, 
Çropo-  5^  qu'ils  en  feroient  de  même  à  ceux 
les  S-         Zurich  &  de  Berne  6c  à  leurs 
clioli-     »  adhérans.  II.  Qu'ils  vouloient  bien 
^u^s.     53  ne  point  inquiéter  ceux  qui  ,  dan^ 
»  lesSeigneuries  communes  5  avoient 

embr^iffé 

*  Wurflir.  VIII.  Ch.  XIII.  60^  Stetî- 
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»  embrafle  lâ  nouvelle  Religion  S  l  J  3 1 
»mais  que  fi  en  quelque  lieu  on  "^^goda 
:.avoit  ufé  de  fiaude,  lorfqu  on  J^^^^  ^ 
î:  avoir  mis  la  Religion  en  fuffra- 
>s  gcs  5  &  qu'une  PaioifTe  voulût  le 
:3  faire  de  nouveau  ,  elle  le  pour- 
î^roir.    Que  fi  dans  quelques  pa- 

roilTes  >  il  y  avoit  des  gens  >  qui 
;î  n'cuffent  pas  renoncé  à  l'ancienne 
5;  Religion  5  &  qui  voulûffent  la 

rétablir,  ils  fêroient  en  droit  de 
j,  le  faire  j  comme  l'autre  partie  au- 
5,roic  droit  de  gardsr  leurs  Minif- 
>)trcs.  Enfin  qu'on  devoir  par* 
îjtager  les  biens  d'Eglife  entre  les 
5;  ivîiniftres  &  les  Prêtres  ,  félon 
,jle  nombre  deleurs  auditeurs.  IIL 
5j  Qu'on  devoir  garder  les  ancien- 
„  nés  Alliances  >j. 
-  Les  Réformez  ne  voulurent  point 
âccepter  le  2.  Article  ,  ôc  trou- 
voient  déraifonnabls  >  que  dans 
une  Paroiiïe  3  où  la  pluralité  des 
fuifrages  avoit  été  pour  la  Réfor- 
mation ,  le  plus  petit  nombre  fût 
en  droit  d'y  rétablir  la  Méfie.  Les 
Médiateurs  pour  le  faire  agréer  aux 
deux  parties  ,  y  apportèrent  un  pe- 
tit âdoucifiTementjqui  parût  raifon- 
nablc.  Il  étoic conçu  en  ces  termes  : 

5,Que 
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1531.  3>  QH®  ^^"^       Seigneuries  Com- 
Tsegocia-    niunes   on^pourroit  bien  remet- 
iion   de    tre  la  Religion  en  fuffrages  mais 
Paix.        ^Q^j  ^g^^g  referve  que  là  où  la 
55  pluralité  feroit  pour  la  Rcforma- 
5,  tion  ,  le  plus  petit  nombre  ne 
J5  pourroit  pas  à  la  vérité  y  reta- 
3>  blir  la  Méfie  5  mais  feroit  en  li- 
9,  berté  d'aller  l'écouter  ailleurs  : 
3,  Que  de  même,  là  où  la  plurali- 
5j  té  feroit  pour  la  Méfie  ,  il  feroit 
o>  permis  aux  Evangeliques  5  d'al- 
55 1er  au  prêche  5  dans  les  lieux  les 
5^  plus  voifins  {a). 
Nouvel-     ^^^^    même  6,  Novembre,  les 
lesHo/?;- Catholiques  ,  pendant  la  négocia- 
ihcT^  des  tion ,  firent  de  nouvelles  hoftilitez, 
Catholi-  Commejes  Réformez  n'avoient  pas 
eii  la  précaution  de  ftipuler  une 
fufpenfion  d'Armes  ,  pour  négocier 
tranquillement, leurs  ennemis prcf. 
fêz  par  la  difette  ,  Se  pour  les  ame- 
ner plus  promtementau  point  qu  ils 
fouhaitoient  5  fe  jettérentfur  les  ter- 
res de  Zurich  ,  &  firent  une  in- 
curfion  du  côté  de  Rijferfcfn'vjl  &  de 
Aieîtmenneiten ,  dans  le  Frej-Amt^ 
Ils  y  pillèrent  tout ,  &  le  lendemain , 
7,  Novembre  ,  ayant  é:é  joints  par 

les 

Ça)  Jhnuig,  <;i)6. 
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es  Vallaifans  &  les  Italiens  ,(  de  j  j  3 
forte  au  ils  faifoisnt  le  nombre  de  Negocu. 
4,000/ hommes,  )  ils  attaquèrent  ^^^'^  cle 
brurquement   les  Zuricois  >  qui^''^^^* 
itoient  dans  les  poftes  de  Hirtzel , 
Se  du  Mont  de  Horgcn  3  les  chaffé- 
rent  jufques  à  Tbalvveil ,  &  pillè- 
rent le  village  de  Horgen.  (4). 

Dans  cet  intervalle  les  Média- 
:€urs  propoférent  aux  parties  Ta- 
iouciffement  qu'ils  avoient  fait  au 
2.  Article  du  projet  :  Et  les  V.  Can- 
tons Tacceptérent ,  mais  avec  quel- 
ques nouvelles  referves.  Les  Zu- 
ricois 5c  les  Bernois  ne  voulurent 
point  s'en  accommoder.  Là  deffus 
les  V.  Cantons  firent  une  nouvelle 
incurfion  dans  le  Frey-Amt  yttntàç 
Zurich  ,  y  pillèrent  tout  ce  qu'ils 
'purent  emporter  ,  &  achevèrent  de 
défoler  le  Couvent  de  Cappel  5  en 
enlevant  tout  ce  qu'ils  y  avoient 
iaifle  de  refle  y  après  la  première  ba- 
taille. Cependant  les  gens  du  Pays 
s'érant  ramalTez  >  ils  les  pourfuivi- 
:renc ,  les  attaquèrent ,  &  leur  repri- 
Irent  la  meilleure  partie  de  kuc 
butin  {h), 

\  Ces 

(rt)  Stettler  II.  b. 
{ù)  Rahn.  737. 
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îjjX^      Ces   courfes  des  Catholiques 
Négocia-  achevèrent  de  jeccer  h  terreur  dans 
tion  de  le  Canton  &  dans  la  Ville  même 
Paix.         Zurich ,  où  les  gens  de  la  Cam- 
pagne fe  retiroient  en  foule  ,  avec 
leurs  meilleurs  efEsts.    Le  bruit  s'y 
répandit  même  ,  que  les  ennemis  h 
Zurkh   '^enoient  afTiéger.    C'eft  pourquoi 
rappelle  le  foir  même  de  ce  jour  j  les  2uri- 
fon  Ar- cois  rappellérent  leur  Armée,  poui 
venir  défendre  leur  ville  »  8c  fou- 
haitiérent  que  les  Bernois  &  leurî 
autres  Alliez  les  fuiviffent.  Maiî 
les  Bernois  n'étant  pas  maîtres  dé 
leurs  troupes  ,  ne  branlèrent  pasi 
Cependant  les  Catholiques  ne  pri- 
rent point  le  chemin  de  Zurich 
mais  ils  envoyèrent  des  Lettres  Cir 
culaires  aux  fujetsde  Zurich  ,  poui 
Ar^lfice  leur  dire     i.  Que  les  Zuricois  re^ 
des  Ca-,, 'fufoient  la  paix  à  des  condition.' 
tholi-       honorables ,  dont  ils  leur  faifoiem 
'    ,5  le  dérail.  2.  Que  fi  eux  (  les  Sujets; 
3  3  les  agréoient ,  ils  pouvoient  le leuj 
j,  faire  favoir  ,  faute  de  quoi  ils  de 
j,  voient  s'attendre  à  être  pillez  & 
,5  brûlez,  d'autant  plus  qu'on  avoi 
3,  âinfi  traité  les  habitans  de  Blick^n 
y*fiorff,  ,>    Ce*  gens  là  qui  avoien 
paru  les  plus  ardens,  avant  la  guerre 

effiayti 


^ela  Suiffe.LlV.VlïL  455 

lîffrayez  par  ces  menaces  ,  prièrent  1531^ 
i.eur  Seigneurs  de  faire  la  paix.  Tou-  is^e^cda^ 
i.cs    ces    circonftances     fâcheufes  t*on  de 
iivoien:  fait  perdre  courage  a  ceux 
ie  Zurich  ,  d'autant  plus  qu'il  n'y 
,rvoit  point  d'union  entr'eux  j  &  que 
i'aiileurs  plufieurs   perfonnes  de 
!:]ualité  n'avoient  point  à  cœur  la 
ieligion  ,  comme  il  auroit  été  ne- 
leflâire.     Les  Sujets  de  Zurich  fi- 
ent plus.  De  leur  propre  authori- 
é  ,&  fans  la  participation  deTEtat» 
Is  députèrent  un  payfan  du  Mont 
te  Horgen  ,  nommé  Souter  ,  auprès 
les  Capitaines  des  V.  Cantons  3  de 
'|ui  il  étoit  bien  connu.    Il  obtint 
l'cux  un  Saufconduit,  &  un  jour 
)our  traiter  de  la  paix  ,  à  Tenniken, 
Wès  de  Bar  >  dans  le  Canton  de 
^oug.    Ainfi  la  Seigneurie  de  Zu- 
'ich  ,  prélTée  par  fes  propres  Sujets, 
nvoya  trois  Confeiliers  au  Camp, 
vcc  ordre  de  prendre  avec  eux  les 
Capitaines  de  l'Armée  ,  &  quelques 
nsda  Canton,  &  d'aller  conclure 
ne  paix  la  plus  honorable  qu'il 
' ':roit  poHible  d'obtenir  ,  &  qui  ne 
'  at  point  préjudiciable  à  la  Religion  , 
^  k  aux  libcrtez.    Ces  Députez  de 

Zurich 

*•  SttttUr  ^1.  b.  \T.a(ïlf,  6z6\ 
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Zurich  allèrent  trouver  ceux  des 
j  V.  Cantons  5  près  de  Bar  ,  *  le  Jeu- 
di 1 6»  Novembre  >  &  ce  jour-là  me- 
"  me ,  +  (  fàhî  ils  avoient  peur  de 
'  manquer  la  paix,)ilsconcIurrent  & 
fignérent  un  Traité ,  tel  qu'il  plût  \ 
leurs  ennemis  de  le  leur  propo- 
fer.  Ils  firent  leur  paix  en  particu 
lier  ,  laiffant  leurs  Alliez  de  Berm 
dans  l'embarras    &  abandonnant! 
à  la  merci  des  V.  Cantons  5  les  Vil 
les  de  Brein^arte^  de  de  Millingue^ 

les  Frej-zy^mpte  ,  fous  prétext 
qu'ils  étoient  affûrez  de  la  protêt 
tion  de  Berne.  Ils  ne  firent  no 
plus  aucune  mention  des  autres  Pei 
pies  qui  s'étoient  joints  à  euxpoi 
cette  guerre  ,  je  veux  dire  de  ceu 
d'Utznach ,  de  FT'^efen ,  de  C.xHcr  3 1 
du  Tockebourg  ,  parce  qu'ils  s'étoie 
feparez  d'eux  {a). 

Ce  fut  donc  là  le  fécond  Trai  l 
de  Paix  de  la  Suiffe  >  qui  fut  re  ! 
fermé  en  VIII.  Articles.  J'en  i 
porteray  ici  le  prémier  article  te 
entier  >  &c  mot  pour  mot ,  fidé  • 
menttiaJuir  :  Mais  je  donnerai  fi» 
lement  la  fubftance  des  autres. 
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||    5,  En  I.  Jjeu  Nous  les  Zuricois  1^37 
'^vons  &  voulons  lailTer  entière-  n  • 
lient  f}OS  féaux      cher  s  Cofifedcrcz  Zurich 
i,  des  V.  Cantons  5  pareillement 
L  leurs  chers  combourgeois  2c  com- 
„  patriotes  ^ie  P'a  Liis  ,  &  tous  leurs 
i>  adhérans  ^ifoit  Ecclefiaftiques,  foit 
^.Laïques ,  dès  à  prcfent     à  Fave- 
|5  nir  5  dans  leur  ancienne  >  z^/^jy^ 
^/indubitable  Foi  Chrétienne  ,  dans- 
5  leurs  propres  Villes,  Pays  ,  Ter- 
U  res  ôc  Seigneuries  5  fans  les  in- 
Lquiérer  ni  importuner  par  des  dit 

putes:  renonçant  à  toutes  mau- 

vaifes  inventions  ,  rufes  &  hnef- 
L,  fes  :  Et  de  nôtre c6:é  Nous  des  V. 
i,  Cantons  .  voulons lailTer;70j  Con- 
de  Zurich  5  ce  leurs  pro- 
|,  près  adhérans  5  demeurer  dans 
,5  leur  Religion  2.  Nous  des  V.  Can- 
i;tons  >  nous  refervons  dans  cette 
u  paix  ,  tous  ceux  qui  ont  quelque 
[3  liaifon  avec  nous  ,  foit  en  gcné- 
I ,  rai ,  foi:  en  particulier  5  par  Trai- 

té  de  Rourgeoific  ou  de  Compa- 
j,  triorage  ou  autrement  ,  comme 
j>  âufll  ceux  qui  nous  ont  donné 
j  du  fecours ,  confeil  &  afl'iftancc  -, 
,  cnfortc  qu  ils  foyent  ici  cxprelle- 
,  ment  compris  avec  nous.  3  De 

Tom.  IIL  V       . ,  nôtre 
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I  S  3  I .  "  "^^^^  ^^^^  Nous  lesZuricois  nous 
Vaix  de  "  réservons  tous  ceux  qui  ont  don- 
ZuKicH  j^né  fecours  >  confeil  &  afljftancc 
53  avant  &  dans  cette  guerre  ,  foit 
3,  en  refufant  le  commerce  ,  ouau- 
„  trcment  ,  enforte  qu'ils  doivent 
auiTi  être  compris  dans  cette  paix. 
3j  4.  De  plusNousdesV.  Cantons 
33  nous  refervons  cxpreflement 
33  ceux  des  Frejen-aydEtnpter  ,  dans 
tz^Yg^vv  3  Brewgarte  6c  Mellin^' 
^,gHe  3  quife  font  attachez  aux  Ber- 
3,  nois  j  fe  font  joints  à  eux  3  &  les 
,3  ont  favorifé  3  pour  porter  la  guer- 
3,  re  chez  nous  qui  retiennent  en- 
5,  core  leurs  troupes  chez  eux  j  ainfi 
33  ils  ne  pourroient  pas  accepter 
33  cette  paix.  D'ailleurs  pour  finir 
,3  la  guerre  contre  les  Bernois  ,  il 
,>  eft  néceffaire,  que  nous  ayons  le 
33  paflage  par  là  :  C'eft  pourquoi 
53  nous  ne  permettons  pas  pour 
3,  ce  coup  ,  qu'on  les  comprenne 
3>  dans  cette  paix.  De  même  n,ous 
3,  refervons  aufli  expreflement  ceux 
Rapperfchvvyl  y  àwTockebourg  > 
3,  &  du  Gafier  ,  &  de  T^efen  5  qui 
3,  n'ont  aucune  liaifon  ni  alliance 
35  avec  nos  Con fédérez  de  Zurich  ; 
3,  enforte  qu'ils  foient  suâi  exclus 
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ï,de  cette  paix,  &:c.  Cependant  j 
5,  fous  condition  qu'on  les  traitera  p^/,. 

gracicufement  &  avec  modéra-  Zurich 
5>  tion  ,  dans  les  châtimens  &  la 
5,  juftice  *. 

En  II.  lieu,  les  2.  parties  s'en-  II.  Ani- 
gageoientà  felaifler  réciproquement 
en  paifible  poffefTion  de  tous  les 
Droits  y  qu'elles  avoient  dans  les 
Seigneuries  communes  j  avec  cette 
déclaration  ,  que  fi  dans  ces  Seig- 
neuries j  il  y  avoit  quelque  Paroilfe 
ou  Communauté  ,  qui  ayant  cm- 
braffé  la  nouvelle  Religion  ,  voulut 

I  la  garder,  elleauroit  plein  pouvoir 
&  liberté  de  le  faire  ,  fans  oppo- 
firion  deperfonne  :de  même  les  Pa- 
roiffes  qui  n'auront  pas  encore  re- 
noncé â  l'ancienne  Religion ,  foit  fe- 

'  crcttcmcnt,  foit  manifeftemcnt ,  fe- 
ront pleinement  en  droit  d'y  de- 

'  meurer  &c.    Et  s'il  y  en  a  dans 

'  quelque  tems  ,  qui  veuillent  réta- 

'  blir  la  Religion  Catholique  ,  ils 
feront  auffi  en  pouvoir  de  le  faire. 
On  devra  aufTi  partager  les  biens 
d'Eglife  entre  les  Prêtres  &  les  Mi- 

'  niftres ,  félon  l'étendue  des  lieux  &c. 
Aucun  ne  doit  infulter  ni  injuriée 

I  V  z  l'autre , 

'      *  Hattlng.  ^97- 
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I        l'autre  pour  caufe  de  religion  5  6c 
V.dx  de  ceux  qui  le  feront  ,  devront  être 
Zurich  châriez  par  leurs  Magiftrats.  (4). 
lU.Arû-     En  III.  lieu  les  deux  parties  s'en- 
gagent  à  obferver  mutuellemenc 
leurs  Anciennes  Alliances  >  fuivant 
les  Traitez  de  leur  Confédération. 
En  particulier  les  Zuricois  s'enga- 
gent à  ne  point  fe  mêler  des  affai- 
res des  lieux  où  ils  n'ont  aucune 
autorité  ,  &  avec  qui  ils  n'ont  point 
de  liaifon.  [b) 
iV.  Ay'        En  IV.  liea  les  Zuricois  s'en- 
>5  g^g^n^  ^6  renoncer  à  tous  les 
>,  Traitez  nouveaux  d'Alliance,  faits 
3,  avec  d'autres  Villes  &  contraires 
aux  Anciennes  Alliances  des  Can- 
tons  :  &  le  précédent  Traité  de 
5,  paix  doit  être  mis  à  néant  ,  biffé 
03  &  remis  aux  V.  Cantons. 

V.  Anl-  »  reftitueront  auffiaux  V. 
f^^.        »  Cantons  les  2500.  Ecus  5  qu'ils 

33  leur  avoient  payez  pour  les  îïza^ 
3,  de  la  guerre  ,  en  vertu  du  préce- 
33  dent  Traité  de  paix. 

VI.  Ay'  ^'  ^  l'avenir  les  parties  , 
ùcie.      ,5  OU  des  particuliers  avoient  quel- 

„  que  prétention  contre  des  Ecclé- 

fiafliqucs  j 

(^)  J^/ 
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5,  Tuftiques  ou  desLaïquesUe  deman-  i  5  3  r , 
>,  deur  devra  fe  contenter  du  droit ,  Vcilx 

félon  h  teneur  des  Alliances  :  Zuric 
yy  mais  Cl  le  défendeur  ne  vouloit 
5,  point  fc  foumettre  au  Droit  5  les 
>j  autres  Cantons  de  la  Suifle  dc- 
yy  vront  prêter  fecours  ,  de  leurs 
yy  Corps >  de  leurs  biens,  &  de  tou- 
yy  tes  leurs  forces  j  à  celui  qui  de- 
yy  mande  le  droit. 

Vif.  Tout  ce  qui  a  été  pris  ou  VH.A- 

*   /       ,  t  1  ticle, 

yy  arrête  ,  durant  la  guerre  ou  ab- 
yy  batu  5  par  l'une  où  l'autre  des  par- 
yy  tics  y  dolz  QiiQ  rsilitus  >  relâché  > 
>j  ou  redrefle. 

yy  VIII.  Les  prifonniers  doivent  VIII. 
yy  être  échangez  ,  ôc  ceux  qui  fe 
yy  trouveront  furnumeraires  ,  de- 
>,  vront  être  relâchez ,  pour  une  ran- 
yy  (^on  raifonnable. 

5,  M  oyennant  tous  ces  Articles  , 
yy  la  paix  y  Tunion  d>c  la  concords- 
yy  feront  entièrement  rétablies  entre 

ks  Cantons,  &c  le  pafle  fera  en- 
3,  tiérement  oublié  de  part  ôc  d'au- 

trc  5  fans  qu'on  puiffe  jamais  fe 
>,  le  reprocher  les  uns  aux  autres 
>,  &c.  * 

V  ^  Les 

*  VJ'ur/i:/.  L.  VIII.  Ch.  XIII.  p. 
60s,  607. 
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I  J  3 1 .  Médiateurs  de  ce   Traité  , 

VaU  de  fûrent5rAmbaffadeurdeFRANCE, 
Zurich  Je  An  de  L^w^f^CjEvêqued'Avranchcj 
^es  Mé  ^^^^^       ^^"^"^  (CAngrand  ,  Cheva- 
diateurs  '^^^  '    Seigneur  de  Bpis-rigaud. 
Ecuyer  tranchant  ,  de  S.  M.  de 
Lambert  Meigret ,  Seigneur  de  Vil- 
lequoi  &  de  la  Cour  neufve ,  Con- 
trolleur  général  des  guerres  ,  &  du 
Capitaine  u4mbrei[e  Eggen, 

De  la  part  de  Charles  Duc  de 
SAVOYE  3  Pierre  LtWiùert ,  Seigneur 
de  la  Croix  ,  6c  Antoine  Piochet  , 
Ecuyer  tranchant. 

De  la  part  d'ERNEST  Marquis  de 
BADE  ,  &  de  Hochberg  ,  Conrad 
Dietrich  de  Bolfenbeïm  5  Baillif  de 
Rothelin  5  6c  Ofvvald  Goût  ?  Doc- 
teur es  droits  ,  &  Chancelier  5  & 
deux  autres  perfonnes. 

De  la  part  de  Jeanne  de  Hoch- 
berg ,  Princeffe  de  NEUCHATEL, 
Pierre  Falter  fon  Maître  d'hôtel ,  6c 
Jean  Merveilleux  >  Châtelain  de 
Tlnele. 

Du  Canton  de  CLARIS  j  Frede^ 
rie  Tolder  ,  ancien  Baillif  des  Frey- 
^mpter  ;  avec  deux  autres  > 

De  FRÎBOURG  ,  L7n:/^  7>r/;- 
terman  ,  IToljfgarig  Heid  ,  &  r/^'c/zf- 
X^/7f  /^f/;,  D'AP* 
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D  APPEN2ELL  ,  Vhkh  Jfm-  I53I. 
'out  5  &  Conrad  Brinlifovvcr.  *       Talx  de 

Les  Catholiques  triomphèrent  >  Zurich 
ravoir  contraint  les  Zuricois  àfi- 
7ner  un  Traité  tel  que  celui  là  » 
qui  ne  leur  faifoit  pas  beaucoup 
d'honncur,particuliérement  à  1  égard 
du  I.  Article  ,  où  la  Religion  Ro- 
maine ctoit  appellée  l\mctenne  , 
vYAye  &  indubitable  foi  Chrétienne  > 
&  la  Reformée  y  étoit  appellée  tout 
féchcment  5  la  nouvelle  Religion,  Les  .^"^A-" 
ennemis  des  Zuricois  en  ont  pris  TrS- 
occafion  de  les  infulter  cruellement,  té. 
&  de  les  accufer  d'avoir  renié  leur 
Religion  :  cette  accufation  toute 
rtblurde  qu'elle  étoit ,  s'eft  répan- 
due par  toute  la  Suifle  ,  &:  jufques 
dans  le  pays  de  Faud ,  où  le  lou- 
vcnir  s'en  eft  confervé  jufqaà  nos 
jours  :  Car  je  me  fouviens  fort  bien> 
d'avoir  oui  dire  dans  mon  enfance, 
qu'on  accufoic  les  Zuricois  d'avoir 
une  fois  renié  leur  religion.  Mais 
c'eft  là  >  à  mon  fens  s  une  plaiûnte- 
rie  fort  mal  placée  ,  ou  plutôt,  une 
calomnie  impertinente',  comme  tojs 
les  Lc(fleurs  équitables  en  convien- 
dront, L  accufation  paroîrroic  jufle 
V4  & 
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I53î.  &  bien  fondée  ,  fi  ceut  été  un  Sé- 

.P.i;x.de  cretairc  ds  Zurich  ,  qui  eut  couché 
2uAiicH  le  Traité  par  écrie  ,  au  lieu  qu'il 
efl  tout  viiîbli,  que  ce  fut  un  Sé- 
cretaire  Catholique  de  l'un  des  V. 
Cantons,  dont  le  zele  5  enflé  parle 
glorieux  fuccès  de  lewr  guerre, lui 
lit  mettre  dans  ce  Traité  toutes  les 
exprefTions  propres  à  mortifier  les 
^•iricois.    Enelfet,  on  y  remarque 
une  affeâ:ation  toute  vifible  à  cet 
égird.  Les  Zuricois  y  donnent  aux 
V.  Cantons,  1er,  titres  honorables, 
&  acioutumez  entre  les  Cantons  , 
'  de  Chers  &  féaux  Confédercz  :  Et  les 
V.  Cantons  au  contraire  les  appel- 
lent fimplemenr  ,  leurs  Confcdercz.: 
Aînfi  tout  cequ  on  peut  reprocher  » 
avec  juflice  ,  aux  Zuricois  de  ce 
rcms-là,  c'efl  d'avoir  eu  lafoiblefTe 
de  (îgner  un  Traité  conçu  en  des 
termes  5  qui  deshonoroicnt  leur 
Reformation  :  îls  auroient  dû  les 
faire  changer  avant  que  de  figner. 
Mais  ils  ne  fuient  pas  les  f<:uls  qui 
firent  cette  faute .  Les  autres  Réfor- 
mez la  firent  aulTi  >  &  ce  fut- là  un 
triftc  effet  de  la  divifion  ,  qui  s'ètoit 
glifTée  entre  leurs  deux  Armées. 
Quant  aii  refcej  iieft  fâcheux  pour 

ks 
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ies  Réformez,  quil  leur  ait  falaij3j, 
un  Traité  de  paix  ,  extorqué  par  Pa/x  de 
iâ  force,  pour  leur  apprendre  les  Zlhich 
régies  de  la  Tolérance  Chrétienne 
envers  les  Erreurs  ,  6c  de  la  Pa- 
ience  envers  les  Errans.    Un  peu 
plus  d'attachement  à  la  pratiqua  ^ 
de  CCS  excellentes  Vertus ,  leur  au- 
roit  épargné  ces  mortifications  ,  & 
:roit  pas  attiré  à  leur  Réforma- 
w       le  mal  qu'une  conduite  op- 
pofée  lui  attira.. 

XIII.  Après  que  les  Zuricois  eu-  f'^'p" 
rent  amh  quitte  l.i  partie  ce  fait  ^^^^^ 
leur  paix  particulière  ;  tout  le  far- 
deau de  la  guerre  retomba  fur  les 
Bernois  >  qui  fe  voyant  déformais 
feuls  ou  à  peu  près  ,  (  puifque  le 
recours  de  leurs  autres  Alliez  fere- 
duifoit  à  peu  de  chofe ,  )  en  furent 
accablez  ,  &:  ne  fe  trouvèrent  pas 
en  état  de  le  foutenir.  Cette  guer- 
re leur  coûtoit  ^  beaucoup  >  parce  f^cs  Be-,-^ 
qu'ils  étoient  obligez  de  partager  ""^^P^" 
leurs  troupes  ,  te  d'en    diftrib'jcr  feuis  le 
lUie  bonne  partie  le  long  de  leurs  fardeau 

V5;  fron-  ^^ 

guerre.  . 

*  Dans  ce_tems  Lt  Berne  nr'ctoit  pas 
fort  riche.    Hn  Novembre  elle  emprunta 
•.illcccus  ,      ^l'  -i  'loH-rj^ ,  pïir  l'entre- 
j   o  <]cs  -Ralois  j  BUc  leur  avoit  dcja  prc- 
Ujnille  fiorins  de  i^hia.  ///>'/•.  B.  p.  ijC... 
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j  j  jl ,  frontières  >  pour  être  en  garde  con- 
Guerre  trc  Icurs  Voifins,    Quoique  le  Duc 
desBER-de  Savoye  leur  fit  de  grandes  dé- 
Noxs.     monftrations  d'Amitié  ils  ne  jugè- 
rent pas  à  propos  de  k  repoferlà 
deffus,  non  plus  que  fur  la  tran- 
quilité  apparente  des  Villes  forê- 
ticres  >  qui  font  le  long  du  Rhin. 
Ils  avoient-mis  à  j^igle  une  garni- 
fon  de  2000. hommes,  fousla con- 
duite de  J.  François  Naigueli  y 
un  autre  petit  corps  fur  le  Mont 
Brunig  ,  contre  ceux  à^UndervvAld, 
fous  le  commandement  de  Theo- 
BALD  D'erlach  j  6c  d'autfes  en- 
d'autres  endroits.  Outre  k  premier 
Corps  d'Armée  >  qui  s'étoit  mis 
en  chemin  le  1 1 .  d*0<flobre  ,  ils  en 
avoient  fait  partir  un  fécond  de4oboo. 
hommes  ,  le  2 3.  du  même  mois/ous 
la  conduite  de  leur  Ancien  Avoyer 
Jean  D*Erlach  ,  qui^arrivez  à  Zo- 
fingue^y  furent  joints  par  les  5  00, 
hommes  de  Bâle, ,  6c  par  les  8o« 
de  Laufanne.    Mais  les  ennemis 
leur  oppoférent  3.  Enfeigncs  5  lu- 
ne  de  Lucerncy  l'autre  d'Undervvald^ 
la  3.  d'archers  Italiens  ,  faifànt 
le  tout  enfemble    environ  4000. 
hommes  >  qiii  fe  campèrent  du  coté 

de 
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d«  Tamerfelen  &  àcReidcn  ,  dans  le  I  53  f. 
yp^cyerîhal  ,  &  les   deux  parus  fc  Guerre 
tinrent  tellement  en  échec  l'Un  Tau- 
trc, qu'ils n'oférent  point  s'atraquer 
pendant  toute  la  Cimpagnc(.t). 

La  grande  Arnaée  de  Berne,  qiii  ^^^^^"^^^^ 
étoit  autour  de  Bremgarte ,  ne  pou-  q^ître 
voit  plus  tenir  la  campagne  ,  àcau-  laCam- 
fc  du  froid  qui  augmenroit  tous 
les  jours.  Se  d'ailleurs  ieursSoldatSj  ^^jj^ 
qui  fervoient  fans  tirer  aucune  fol-  ^ 
de  >  fe  plaignoiî-nt ,  difant ,  qu'ils 
avoient  fait  alTez  de  dépenfe  5  Se 
qu  on  avoit  eu  tort  de  ne  pas  atta- 
quer plutôt  l'ennemi  >  dans  le  tcms 
qu'on  pouvoir  le  faire  avec  avan- 
tage, lis  décampèrent  donc  >  le  1 5, 
Novembre  t  avec  leiirs  troupes  au- 
xiliaires, laiflant  leurs  garnifons 
dans  Bremgarte  Sc  dans  Me l lingue  ^ 
&  fc  partageant  en  trois  Corps  , 
ils  prirent  le  chemin  de  LentTibourg  > 
itiài^ravv.  Les  V.  Cantons  ayant 
appris  cette  difperfion  des  troupes 
Bernoifes  ,  envoyèrent  à  leur  trouf^ 
fc  12.  mille  hommes  ,  avec  ordre 
de  les  attaquer.  Si  nous  en  croyons 
V^urjlifen  ,  *  Hiftorien  Bâlois ,  cette 

Armccj 

(4)  StettUr  II.  ÇI.  a; 
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^  3  ï ,  Armée  n'entra  pas  dans  les  terres 
G  erre   dc  Bemc  vêtant  retenue  par  les  Dé- 
desBER-putez  Médiateurs  ,  qui  rcpréfenté- 
rent  à  fes  principaux  Chefs  ,  qu'il  y 
avoit  déjà  eu  aflez  de  fang  répandu 
en  Suiffe.Mais^Sy^r/^y  ,  +  Hiflorien 
Bernois  j  qui  a  dû  être  mieux  iuQ 
truit  des  affaires  de  fa  patrie,  alTu* 
^oulTent  ^^^^^  Armée  des  V.  Cantons 

J^enneiTii  fit  une  incurfion  fur  les  terres  de 
côté  Berne  '-y  qu'elle  attaqua  même  la  Vil- 
Je  à^Brou!^,  Se  l'Abbaye  de  Kunigs- 
feld ,  avec  quelques  Enfeigncs  d'ar- 
quebufiers  Italiens  commandez  par 
des  Capitaines  Allemands  j  mais, 
qu'ils  y  trouvèrent  plus  de  rcfiftan^' 
ce ,  qu'ils  ne  s'y  étoicnt  attendus. 
L'Avoyer  Ztdauff  de  Brouk ,  avec 
fes  gens  de  l'^^rgaw  ,  &  particu- 
îiérem.ent   ceux  de  la  Châtelainie 
(xEîgen  ,  les  repouffa  vigoureufc- 
ment ,  les  chaHa  du  Pays  ,  en  tua 
plufieurs  &  en  prit  quelques-uns. 
^ippey-      Le  même  jour  que  les  V.  Cantons 
rétabiit  envoyèrent  leurs  12000.  hommes» 
ie  Papif-  à  la^pourfuite  de  l'Armée  Bernoife, 
me.       ^  c'étoit  le  1 7.  Novembre  j  )  ils  en- 
voyèrent ordre  à  la  Magiftrature  de 
Rappcrjcbvvjl ,  de  Icur  envoyer  leur 

nouyçAvi 

t-Pag, 
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nouveau  Pafteur  ,  Jos  Kïlcbmeycr  >  1531^ 
fous  bonne  efcorte  ;  pour  le  traiter  ,  Ramper- 
difoient-ils  5  félon  fin  mérite.  IVlais/<^'-'^^7^v 
il  s'y  trouva  d'honnêtes  gens, qui 
affûrérent  ce  pauvre  homme  qu'ils 
ne  le  livreroient  point  y  de  ne  le  de* 
couvriroient  point.  En  même  tems 
là  Magiftrature  envoya  demander 
du  fccours  aux  Zuricois  ,  mais  ils 
n  en  remportèrent  d'autre  répon/ê  , 
pour  les  raiions  qu'on  vient  de  voir> 
finon  qu'on  feroit  tous  lis  efforts 

"pour  leur  faire  obtenir  une  bonne 
paix.    Les  Magiftrats  ^  fort  err- 
barraflez ,  délibérèrent  fur  cette  af- 
faire t  après  le  retour  de  leurs  Dé- 
putez y  &c  parla,  cabale  des  Catho- 
liques du  lieu,  partifans  des  V.  Can- 
tons ,  il  fut  réfolu  qu'on  faifiroitlé 
Miniftre  :  Mais  il  en  fut  averti  de 
fi  bonne  heure,  que  lorfque  dtux 
homme  vinrent    pour  le  /âifir  , 
il  étoit  déjà  embarqué  pour  k  re- 
tirer à  Zurich.  [On  l'y  établit  Pa- 
fteur à  Kujfnacht ,  à  la  place  du  dc- 

ifunt  Commandeur  Schniid  ,  dans 
h  fuite  il  fut  Miniftre  à  Berne  3^ 
où  il  mourut  fort  âgé.  ]  Les  Ca- 
tholiques de  Rapperfchvvjl )CroysihC' 

wok  irouvç  Togcafion  fgvorable  , 

pouî. 
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I S  3 1  •  P^^^  mettre  le  pié  fur  la  gorge  à  leurs 
Concitoyens  Réformez,  prirent  les 

fchvvyi.  armes  >  &  s'emparèrent  de  quelques 
portes.  Les  Réformez  les  prirent 
aufTi,  &  s  emparèrent  d'une  porte. 
Mais  dans  cette  émotion  il  y  eut 
quelques  Réformez  ,  qui  prirent  la 
peur  >  8c  qui  n'augurant  rien  de 
bon  pour  eux  ,  quittèrent  la  Ville 
&  par-là  afFoiblirent  leur  parti  j  de 
forte  qu'on  pût  leur  appliquer  le  pro- 
verbe j  Qui  quitte  U  partie  ,  la  perd. 
Cependant  le  parti  Réformé  fut  foû-  ^ 
tenu  par  les  payfans  des  *  Cours  , 
qui  font  devant  la  Ville.  Mais  après 
que  le  calme  y  fut  rétabli ,  par  la 
médiation  de  quelques  perfbnnes  > 
qui  voul oient  palTer  pour  impartia- 
les *  les  Réformez  demandèrent  que 
(  conformément  à  la  réfolution  pri- 
ie  quelques  mois  auparavant  à  la 
pluralité  des  fuffrages,  &  au  ferment 
qui  avoit  été  prêté  en  confequcnce  ) 
on  permit  qu'on  leur  prêchât  l'An- 
cien &  le  nouveau  Teftament ,  & 
qu'on  ne  reçût  aucune  garnifon  des 
V.  Cantons.  Les  Catholiques  le 
promirent  >  à  condition  que  les  pay- 
fans, 

^  Voyez  fur  ces  Cours  U  Note  de  h 
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fans,  qui  croient  venus  des  Coarst  i  Jjf, 
fulTent  âitfTi  obligez  d*cn  fortir.  Ce-  e^/?;;^^- 
toit  juftement  la  fable  des  loups  JchwyU 
qui  vouloienc  faire  la  paix  av<:c 
les  brebis,  à  condition  quelles  coii- 
igédialTent  les  Chiens  qui  les  gaï- 
doient.    Cependant  les  Réformez 
qui  ne  foupçonnoient  point  de  mal 
ly  confentirenr.    Mais  dans  letems 
quilsi  dormoicnt  tranquillement, 
jfous  la  foi  du  Traité  ,  les  Catholi- 
jques  firent  entrer  une  garnifon  du 
Canton  de  Schvviz  >  qui  venant  du 
Pays  de  la  Marck,  5  par  deflus  le 
pont  du  Lac  >  *  arriva  dans  la  Vil- 
le, le  18.  Novembre?  à  l'entrée  de 
la  nuit.    L'arrivée  de  cette  garni- 
Ton  excita  une  fi  grande  joye  dans 
le  cœur  des  Catholiques  ,  qu'outre 
[es  autres  marques  qu'ils  en  donnè- 
rent ,  ils  fonnércnt  toutes  les  clo- 
ches s  &  les  fonnérent  avec  tant  de 
orce  5  que  la  plus  grofle  fe  fendit. 
Alors  les  Réformez  n'eurent  plus 
l'autre  parti  à  prendre  ,  que  celui 
le  la  retraite.  La  pK*ipartd'entr'eux,. 
îotrc  lesquels  étoit  VkYoyzi Stapfcr 

s'ctabli- 

*  On  pafle  du  Canton  de  Sckwit-x^^  à 
tpperfchvvyL ,  par  Un  grand  pont  de  bois, 
ns  baluftrade  ,  lo:)g  de   18^0.  pjs  ,  qui 
verfe  coutlcLcic  dcZurich  dans  (i  Urt;cur 
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153  1.  s'établirent  à  Zurich,  &  les  autress 
'Kd^j^er-  ailleurs.  Q.uelques-un« retournèrent 
j'chvvyl,  d^ns  la  Ville  ,  mais  ils  y  furent, 
châtiez  févérement.  Ceux  qui  de- 
meurèrent dans  la  Ville  >  furent fai-- 
î\%  avec  un  grand  tumulte  5  &  de 
grands  cris;  trainez  en  prifon  ,  ^ 
condamnez  à  de  fortes  amendes. 
Les  Prêtres,  qui  demeurèrent  fer- 
mes dans  la  Religion  Réformée  >. 
furent  chaffez  ;  les  Bourgeois  >  qui 
avoieat  fbiûlé  les  Images  5  furent 
obligez  d'en  élever  d'autres.  Quel-^ 
ques  Confeillers  allèrent  de  maifon, 
en  maifon  >  faire  une  perquifitioa 
cxafle  de  tous  les  Livres  des  Doc- 
teurs Evangeliques  3  les  enlevèrent  > 
èc  les  emportèrent  dans  l'Hôtel  de, 
Ville  ,  avec  menace   de   punir  en 
corps  &  biens*  tous  ceux  qui  en: 
àuroient.   Ainfi  la  Rèformation  ert, 
fut  bannie,  &  le  Papifme  y  fût 
rétabli  pour  toûjours  (a). 
Nou'        Les  Députez  de  6V7;i/z'/7:t  3  quifev 
TRAITE  tï^o^vèrent  à  Rapperfchvvjl  ,  dans 
dn  Toc.  cette  occafion  ,  confirmèrent  aux 
hùours:  Tockebourgeois  i.  leur  Traité  d& 
Gifthoh-  Combourgeoific  mutuelle.  2.  La 
oues.     liberté  de  Religion.,  avec  cette  re- 

ferve 

ia)  Rahn  738,  .  .^yy,  ôQOo 
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1  ferve  ,  que  fi  quelqu'un  vouloitjjjj^ 
j  garder  la  Mefle  ,  il  pourroit  lefai- 
ire  fans    oppofirion.    3.    L  achat 7^-^^^:/ A.  ' 
qu'ils  avoienc  fait  de  leur  liberté, 
par  un  Traire  conclu  avec  Zurich 
&  Claris.    Lucerne  confenti  aufii 
à  ce  dernier  article  t.    Voilà  donc 
une  affaire  admife  &  autoriféc  par 
les  4.  Cantons  ,  qui  pouvoient  y 
avoir  quelque  intérêt  >  Zurich  »  Lu^ 
cerne  3  Schvvitz  Se  Claris.    Mais  ces 
Cantons  ne  confidéroient  pas  que , 
félon  les  principes  du  Droit  Ca- 
non 5qui  eft  TEvangile  de  Rome ,  les 
Biens  d'EgliTe   font  inaliénables. 
Au/Ti  nonobflant   ces   Traitez  fo- 
cmnels,  les  Tockebourgeois  furent 
contraints  .l'année  fuivante,  de  fu- 
m  de  nouveau  le  joug  de  l'Abbé  de 
5'.6'4/>commeon  le  dira  en  fon^  lieu. 
Pendant  ces  entrefaites  >les 
bernois  ,  voyant  leur  Armée  s'af- 
"oiblir  de  jour  en  jour,  par  le  grand 
lombre  de  Soldats  mécontens ,  qui 
eur  défcrtoient  ,  rappcllérent  les 
[arnifons  ,  qu'ils  avoient  à  Prcm- 
arte  Se  à  Melliyigue  ,  pour  la  ren- 
brcer  5  abandonnant  ces  deux  Villes 

à  la 

i  *  Voyez  ci  dcifoiis  L,  IV.  IX. 
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I  531,  à  la  merci  des  V.  Cantons.  Ceux 
cijinftruits  de  leur  état,  firent  avan- 

desBER-  cer  leur  Armée  du  côté  de  Mquyu 
D  abord  ces  deux  Villes  prirent  1^ 
refolution  de  leur  réfifter  >  Se  de  fd 
défendre  contr  eux  >  afin  de  pou^ 
voir  demeurer  dans  la  Religion  R 
formée  5  &  demandèrent  dufecou 
aux  Bernois  \  leur  repréfentant 
qu  il  ne  s'agiffoit  pas  feulement  d 
leurs  biens  a  mais  aufTi  de  leurs  vie 
&  même  de  leur  falut.  Mais  1 
Bernois  s'excuférent  de  leur 
donner  5  difant  3  qu'il  ne  leur  éto 

'BrmgdY^  pas  poflible.  Les  V.  Cantons 

te  &zMei-  noient  de  leur  déclarer  la  guerre  « 

imgHe     forme  :  Ainfi  ils  avoient  befoin  ( 
abandon         ,  ,  r  r 

nées  des  tout  leur  monde,  pour  le  louter 

Bernois  contre  leurs  ennemis.    Ces  dei 
dl^th  ^^^^^^  ^      voyant  abandonnées 
paix  aux  envoyèrent  des  Députez  à  ces  Ca 
V.  Can-  tons,  kur  demander  un  fauf-cond; 
tons.     ^      p^iy.^  On  leur  accorda  la  p  • 
miére  demande,  mais  on  leur  reJ« 
fa  la  féconde.   Cependant  elles  <  - 
tinrent,  parunefecondeDéputati<  > 
que  Zurich  s'intéreffât  fortem  X 
pour  elles  auprès  des  V.  Cantor  > 
&  follicitâtenleur  faveur  dans  I  r 
camp  de  Heglingen,    Ainfi  elles 

tinrrt 
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tinrent  la  paix  le  ip.  Novembre  ,  lyji, 

mais  à  des  conditions  fort  dures.  Bremgar 

Le  vieux  Avoyer  Schodeler  de 

Bremgarte  promit  aux  V.  Cantons,  ^f^f 

ie  contribuer  à  y  faire  rétablir  le 

f^apifme  :  ce  qui  cependant  n'étoic 

boint  le  fentiment  de  fes  Collègues, 

ses  autres  Députez  de  la  Ville  j 

Il  nen  avoir  pas  d'ordre  non  plus , 

bi  du  Confeil  ,  ni  du  plus  grand 

iombre  de  la  Bourgeoifie.  Les 

londitionsde  lapaixfûrent  5  I.  De  Hlles 

)ayer  aux  V.  Cantons  de  eroffes  l^^btien- 

1         TT      ^      t     A  nenta 
mendes  :  II.    Que  les  Avoyers  ,  descon- 

^u  onéliroit  à  Tavenir  ,  feroientpré-  dicions 

intez  aux  VIII.  anciens  Cantons  fo^^t.du- 

;>  Bade  ,  à  la  Diète  de  la  S.  Jean. 

[ill.   Que  les  Miniftrcs  ,  fa  voir  le 

;i''ieux  Doyen  Henri  Bullingcr  ,  3c 

on  fils  ,  qui  portoitle  même  nom, 
i^vcc  GervAts Se huler ,  natif  de  Strat 
iiourg  ,  feroieiit  exclus  de  la  paix, 
liuUingerle  ]eune  &  SihHl€Y^c[Xxi  étoient 
firoprémcntles  Palpeurs  de  la  Ville, 
(i;  préfentéient  devant  le  Grand 
i^i'onfeii ,  qui  étoit  compofé  de  40. 
lifcrfonnes  ,  déclarèrent  ,  qu'ils 
jrf.oient  prêts  à  fourenir  par  la  Pa- 
lil>le  de  Dieu  ,  la  Do(fbiine  qu'ils 
,:|voi€nt  piêchéc.   Mais  le  Confeil 

1  icuc 
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1531.  leur  répondit  ,  qu'il  nétoit  pas  en 

Brern-    état  de  Ics  protéger  contre  la  force, 

&  les  fie  avertir  de  fe  retirer  à  Zu- 

"giii       ^^^^  '  ^^^^      Vieux  Btillingcr  ,  & 

TAvoyer    Afutfcblï  ^   les  afiûrant 

qu'on  pourroit  bientôt  les  rappel 

1er  >  parce  que  les  V.  Cantons  m 

leur  propofoientpas  de  renoncer  \ , 

la  Réformarion.    Ainfi  ces  4  Illuf 

très  perfonnages  fe  retirèrent  àZu- 

richjle  20.  Novembre ,  avec  60 

Bourgeois  ,    abandonnant  leur 

Retraite  maifons  au  pillage,  (a)  Le  vieu3 
des  aeux  r»  n-  v       •  1  1 

BuUin-  BuiJiiîger  mourut  aZurich,deux  an 

gers      après  5  Tan  1533.  dans  fa  ^4.  année 

pere  &  Le  jeune  Bullinger  fon  fils  ,  fe  mi 

^*       d'abord  en  penfion  chez  Vl^anht 

Steimr  ,  autre  Ecdefiaftique  ,  auf; 

réfugié  de  Zoug  5   &  fugitif  pou 

caufè  de  Religion.  Pendant  4.  li 

maincs  qu'il  y  fut ,  il  prêcha  deu; 

ou  trois  fois ,  à  la  prière  de  Léo 

de  Juda  ,  &  d'autres  de  fes  ami: 

Il  charma  fes  auditeurs  ,  par  ur 

Eloquence  mâle  &  folide  ,  accoir 

pagnée  d'une  profonde  érudition  ^ 

d'un  grand  fens  j  fi  bien  qu'il  fi 

choifi  pour  remplir  la  place  de  Zuii 

gle.    Pour  ce  qui  eft  de  Se  h  ni 

fo 

(rf)  Rahny^(^.  Hitmg,  601,  60Z, 
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)•!  Collègue,  il  obtint  un  Diaconat  I53r, 

Baie  :  &  vers  la  fin  de  Tan  1533.  Bre^. 

fut  appelle  à  Afemmingue  y  ou  lig^'^'-t^  Se 
rccha  quelque temsW.^  ^ 

Mais  pour  revenir  à  l'hiftoire  Mellin- 
e  ces  deux  Villes  5  Mellmgue  fut  gue  dl 
airée  encore  plus  rudement  ^"«^^^je-^  ' 
remgarte.  Le  22  -  Novembre,  400.  j-ngnc 
ommes  du  Canton  de  Luceine  > 
^mmandez  par  l'Avoyer  Houg  , 

entrèrent  de  vive  force,  &  en 

Dbatirenr  les  portes  {b).    Mais  les 

.  Cai'tons  ne  s'en  tinrent  pas  là. 

u  commencement  de  l'Année  fui- 

ante  ils  firent  fi  bien  >  que  ces  deux 

'lies  leur  donnèrent  une  promef- le  Pa- 

-.récrit,  de  rétablir,  à  leur /'^'/^''/ çft 

le  Papifme  &  de  le  maintenir.  TÙ^L. 

.    ^  s    ^  ti^ns  ces 

-ndant  a  Brcmgurte  cette  pro-  deuxVil- 

;  n'avoit  point  été  faite  unani-  les. 
cnt  3  mais  les  V.  Cantons  y  pu- 
ent un  Edit  en  Carême  ,  pac 
A  ils  menacèrent  de  leur  indi- 
àtion  ,  tous  ceux  qui  mangeroî- 
t  de   la  viande  ,  &  qui  ne  fe 
nfcfferoient  pas.    Sur  quoi  quel- 
es-uns  fe  foûmirent  ,      les  au- 
s  aimèrent  mieux  abandonner 

leur 

^  Hotting,  601. 
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I  5  3 1 ,  leur  Patrie  ,  &  fe  retirer  ailleurs. 
C'eft  ainfi  que  la  Réformation  fut 
éteinte  dans  ces  deux  Villes  ?  pref- 
que  dès  fa  naiffance  j  tout  comme 
à  Rapperfchvvjl  {a).    Cependant  ce- 
la ne  fe  fit  pas  tout  à  coup. 
Les  Ber-     XIV.  Pendant  ce  tems  là  les  Dé- 
nois  font  putez  Médiateurs  travailloient  à  pa- 
avec'les  cifier  lesBernois  avec  les  V.Cantons: 
V.  Can-  &  comme  les  deux  partis  fouhai- 
tons.     toient  également  la  paix  j  elle  fu 
bientôt  concluë.    Outre  que  TAr 
mée  Bernoife  étoit  remplie  de  mé 
contens  >  &fouffroit  beaucoup  d 
l'incommodité  de  la  faifon  ,  on  leu 
avoit  rempli  Tefprit  de  divers  avi 
efFrayans  >  de  complots  formez  con 
tr*eux  3  ou  en  général  contre  les  Re 
formez  de  la  Suifle ,  foit  par  le  Rc 
Ferdinand  >  foit  par  quelques  Pai; 
fances  d'Allemagne  >  &  par  les  Vil 
les  forêciéres  ,  &  par  celle  de  Roti 
'vvyL    Ainfi  le  Traité  fut  conclu 
le  11.  Novembre  ,  &  le  lendemai 
les  Bernois  le  lignèrent  >  fans  y  r 
garder  de  trop  près  ,  quoiqu'il  fi 
'    du  même  ftile  que  le  précédent  fa 
avec  Zurich  :  ou  plutôt  avec  lei 
Général  j  qui  étant  vrai  ftmblabl 

{a)  Hotting.  601,  603. 
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ment  Catholique  dans  le  cœur  ,  ne  j  j. 
fut  pas  fâché  de  figner  un  Traité  ,  p^;^ 
où  la  Religion  Romaine  éioitap-BER- 
pellée vraje  y  indubitable  &  nois. 
denne  Religion  chrétienne  {a).  On 
ne  peut  pas  douter  de  fes  fentimens 
à  cet  égard  5  puifque  3.  ans  après  > 
fur  quelque   accufation  qu'on  fît 
:ontre  lui  5  il  quitta  Berne  ,  &  al-  Teneur 
la  s'établir  à  Fribourg  {b).  Le  Trai-  -j-^Jf^, 
:é  de  Berne  contenoit  XI  Articles, 
^ui  étoient  en  Subftance  les  me- 
Ties  que  ceux  du  Traité  de  Zurich, 
ivec  l'adjonction  de  deux  ou  trois 
onditions  qui  intéreffoient  particu- 
iércment  les  Bernois  >  fçavoir  {c)  : 
,  Art.  V.  Qu'ils  payeroient  3000. 
5  Ecus  aux  V.  Cantons  5  pour  re- 
spiration des  dommages  qu'ils  avoient 
,  caufez  à  l'Eglife  de  Alouri  ,  ôc  à 
,  celles  de  quelques  Villages  voifins^ 
,  en  y  brifant  les  Images  ,  &  dé- 
.truifantlcs  autres  ornemens  j  6cdc 
.  ceux  qu'ils  avoient  caufé  au  Can- 
ton de  Zoug  5  par  le  feu  qu'ils 
.  avoientmis en  quelques  endroits: 
Qu*ils  payeroient  1500.  Ecus  > 

corn- 

(..)  Stmler  II.  ^i.  a.  ^j.  a. 
{b)  StettUr  II.  66.  b.  67.  a.  Hottmg,60^. 
,    (g  Hom«f  605.  MS.  Nmchat.  14.  i^.  16, 
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15  3 1 .  >^  comptant  &  fur  le  champ  ;  &  les 
Taixàts  -»•>  1500-  autres  5  à  la  Chandeleur 
B  E  R-    yy  fuivante  :  Et  que  quant  aux  frais 
yy  de  ht  guerre  (  difoit  on  ,  )  que  les 
Bernois  devront  payer  aux  V. 
>j  Cantons?  on  tâchera  de  s'accom- 
moder  amiablement  fur  ce  fu jet, 
dans  Tefpace  d'un  mois  y  &  au 
>,  cas  que  cela  ne  fe  puifie  pas  faire  , 
yy  la  queftion  fera  remife  à  la  dé- 
j^cificn  des  Cantons,  félon  le  con- 
5,  tenu  de  TAiliance  des  VIII.  An- 
jjciens  >  pour  en  juger  félon  le 
}y  Droit. 

y  y  Art,  VIII.  Que  les  Bernois  rç- 
j^mettroientà  ceux  d'Undervvaid  les 
titres  6c  les  recés  qu'ils  avoient 
yy  contr'eux  ,  àToccafion  delà  guer- 
yj  re  de  Bafic  >  8c  que  ceux  d'L/«- 
yy  dervvald  ne  feroient  plus  d'afFai- 
5,  re  aux  Bernois,  pour  les  3000. 
yy  Ecus  qu'ils  avoient  été  condam- 
yy  nez  à  leur  payer ,  &  que  les  Ber- 
yy  nois  avoient  reçus  d'eux. 

^y  Art,  X.  Que  les  Bernois  laîf- 
5j  feroient  rentrer  dans  leur  mai- 
.   yy  fons  les  rebelles  de  Grlndelvv.iUL 
L'année  fuivanre  il  s'agit  de  jè« 
glsrlafomme  d'argent ,  que  Zurich 
^  Bsrnepayeroienc  aux  V.Cantojii 

pOUil 
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30ur  les  fraix  de  Li  guerre.  Dans 
me  Diéte  qui  fe  tinta  Bade,  au  „  •  j 
nois  de  Février  ,  les  v.  Cantons  b  e  r. 
iemandoient  lo.  mille  EcusjZurich  Nor>. 
k  Berne  n'en  vouloient  donner  que 
;ooo.  Enfin  les  autres  Canrons  les 
Lccommodérent,  &  ordonnèrent  que 
hacune  de  ces  Villes  payeroit  2500. 
ic'js  au  Soleil.  *  Telle  fut  la  Paix 
]ue  Zurich  &  Berne  firent  avec  les 
/.  Cantons.  Le  Traité  ,  qui  en 
"ut  fait,  fut  appelle  \^Sii,oni  Lands- 
r'ul  y  ou  Truite  de  Paix  Nationale  , 
)arce  que  tous  les  Cantons  y  cu- 
rèrent >  ou  commeParties  ,ou  corn- 
ne  Médiateurs  j  &  il  a  fervi  de  ré- 
^le  aux  Cantons  ,  pendant  long 
ems.  Mais  après  la  dernière  guer- 
c  de  Suifle  5  (arrivée  Tan  1712.  ) 
i^urich  &  Berne  ayant  eu  a  leur 
our  de  grands  avantages  contre  les 
/.  Cantons  ,  remporté  fur  eux 
leux  vifloires  ,  leur  firent  faire  un 
Traité  de  paix  d'un  ftile  tout  diffé- 
ent.  Il  y  fut  ftipulé  ,  entra'urres 
:hofes  >  que  le  Traité  de  l'an  153  i. 
Tiroit  annuUé  &  biffé.  * 

Tonu  111.         X  Les 

B.  Inrtr.  14^5  ^^thn.  740. 
*  Voyez  le  Ti<  A  iT  E  '  de  Paix  ds  La  Su! p. 
5  de  1  an  1711.  imprimé  en  François  19 
10. 
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î  5  3 1 ,  Les  V.  Cantons  ,  après  leur  re- 
Vaix  de  tour  chez  eux ,  allèrent  foliemnelle- 
^mvo^^  ment  en  pèlerinage  à  Einfidle  ,  fans 
îlons  prendre  d'autre  nourriture  que  du 
&:  Ké-  pain  &  de  Teau  ,  du  moins  une 
'^céfàos  P^^"^  d  entr'eux  ,  pour  rendre  gra- 
Catholi-  ces  de  leurs  vi^^oires  ,  à  laS.  Vier- 
qiies.     ge.    Les  Catholiques  des  pays 

trangers  eurent  auffi  une  très  gran- 
de joye  de  ces  viftoires.  L'Empereur 
les  en  félicita  ,  &  les  exhorta  à  ré- 
tablir la  Catholicité  dans  les  Eglifès 
&  dans  le  Couvents.  On  peut 
juger  aifément  qu  à  la  Cour  de  Ro- 
me on  en  ht  aufTi  de  grands  feux 
de  joye.  {a) 

Qrielques  Ecrivains  Catholiques 
SuilTes,  publièrent  dans  la  (uitt  des 
Relations  de  cette  guerre ,  tournées 
à  leur  manière)  remplies  de  calom- 
nies afFreufes  contre  la  mémoire  de 
Zuingle.  Je  ne  les  raporteray  pas. 
ici  >  &  je  ne  ra'arrêteray  pas  non  plust 
à  les  réfuter  >  puisque  je  n'écris  pas 
un  Tr.iicé  de  Controverfe  ,  mais 
une  Hiftoire.  La  lumière  fimple 
de  la  vérité  fuffit  toute  feule  pouï 
dilTiper  ces  nuages.  Et  quan  t  aux 
conféquences  qu'ils  ont  prétendu  en 


{(t)  Uottlng,  603. 
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:irerj  pour  foûtenir  la  gloire  de  1531. 
leur  Religion  >  comme  lî  par  leur  'Réflexion 
V^i(fboire  le  Ciel  avoit  prononcé  en  [H^^^j^"^ 
faveur  du  Papifme  j  il  n'y  a  qu 


cette 

nocà  dire;  c'eft  que  jamais  les  viéloi-  guerre. 
es  nont  été  une  preuve  de  la  vérité  de 
a  Religion  dtt peuple  victorieux ,  moins 
;ncore  fous  le  NouveauTeftament 
jue  fous  l'Ancien:  autrement  il  fau- 
I  roit  dire  que  les  Moabites,  les  Am-^ 
lonltes  5  les  Arabes ,  les  Cananéens  , 
»s  Phi'.i^ins  ,  les  Chaldéens ,  les  Kom 
laïns ,  &  tant  d'autres  peuples  Ido- 
ures  5  qui  remportèrent  autre-fois 
es  Vidloires  fur  les  Juifs  &  qui  les 
ibjuguérent ,  auroient  eu  la  vraie 
.eligionde  leur  côté.    J'en  dis  au« 
mt  des  Sarrafuis  &  des  Turcs  ,qui 
nt  fi  fouvent  battu  les  Cheriens 
:  qui  même  fe  font  emparez  de  la 
eilleure  partie  de  l'EmpireRomain. 
Cependant  les  Vi(floires  des  V. 
antons  ne  firent  pas,  à  beaucoup 
es  ,  autant  de  mal  aux  Cantons 
eformez,  nia  leurs  fujets  ,  qu'on 
auroit  crû  j  non  pas  même  à  ceux 
rs  Seigneuries  Communes,  puis- 
ne  les  uns  &  les  autres  confervé- 
HU  leur  liberté  corporelle  &  fpi. 
i  uelle  p  &que  les  affaires  des  Can- 
^  X  2  tons 
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î  5  3 1 .  tons  Réformez  ne  fe  trouvèrent  pas, 
après  cette  guerre  ,  dans  un  état 
plus  fâcheux  qu'auparavant. 
ZuiM-       Pour  ce  qui  eft  de  Zuingle  ,  k 
<2LE  ca-  pureté  de  fes  moeurs  a  été  telle,  que 
par  les        calomnie  la  plus  enrontee  n  a 
Mobjes.  pu  trouver  à  y  mordre  pendant  fa 
vie  :  Ce  n'eft  qu'après  fa  mort ,  6c 
même  long-rems  après  ,  que  cer- 
tains Moines  ,  fans  cœur  &  fans 
honneur,  falirent  le  papier  de  di- 
verfes  ordures  étranges  &c  inouïes, 
qu'ils  eurent  i'effionterie  de  publier. 
Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fâcheux, 
Et  par  dans  cette  affaire  ,  c'eft  que  quel- 
Ih        ^"^^  Lutheiiens  fe  joignirent  aux 
^enens,  q^^q^ç^^q^  ^  ^  infuitérent  d'une 

manière  inhumaine  à  la  mémoire 
de  Zuingle  ,  &  à  fes  Difciples  ? 
dans  leurs  fermons ,  dans  leurs  L^j 
très,  &  dans  kurs  Livres  ,  &mW 
me  dans  des  vers  qu'ils  compofoienii[ 
exprès.  Ils  difoient  ,  Que  Dteu^h 
les  hommes  les  avaient  punis  com?ne  ulk 
le  meritoknt  y  du  mépris quilsfnifo'mlli 
des  (acremens.  Ils  affecboient  dlfn 
groflir  la  perte  des  Réformez  ,  ^1  i 
d'exaggérer  leurs  défavanrages  \\t 
pour  ternir  la  pureté  de  leur  doûi  i 
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ne  fur  TEuchariftis  (^).  Tant  le  1531, 
'  fiel  entre  dans  le  cœur  des  faux  dé- 
vots. Il  faut  pourtant  rendre  juf- Mais 
tice  aux  Chefs  de  leur  parti.  Me-  fj^^^"/^^ 
lanchton  fut  vivement  affligé  de  la  Chefs. 
mort  tragique  de  Zuingle.  Luther 
ayant  appris  cette  mort  &  celle 
d'Oecolampade  ,  qui  la  fuivit  de 
pjès  ,  écrivit  à  Bullinger  ;  Que  la 
perte  de  ces  deux  Docteurs  l'avoit  affli- 
ge a  la  jnort,  Et  dans  une  autre 
Lettre  ,  adreflee  à  Albert  ,  Duc 
de  Prujfe  ,  lui  pariant  en  particulier 
de  Zuingle  ,  &  de  ceux  qui  avoienr 
été  tuez  avec  lui  ,  il  dit  ,  Qu^il  ne 
veut  pas  a  la  vérité  les  regarder  corU" 
me  des  Martyrs  ,  mais  qui  pouYt.m  tl 
ne  do [f toit  point  de  leur  fdi  t  Ce- 
pendant il  changea  de  langage  dans 
îa  {uiie  fur  ce  fuj-'.t  ce  qui  chagri- 
na beaucoup  les  Zuricois.  Mais 
s'il  y  eut  des  mauvais»  cœurs  qui 
fo  réjouirent  de  ia  mort  de  Zuin- 
gle, il  fe  trouva  aufTi  divcrfes  per- 
(onnes  de  confidéranon  ,  dehors  de 
la  Suiffe,  auffi  bien  qu'au  dedans  > 
le  regrettèrent. 

Philippe  ,  Landgrave  de //^T^ ,  Ilc/l  re- 
1  /  Il  ,  tirette 

^uelv]ues  années  après  la  mort  de  di- 

X  3         Zuingle  ,  veifes 
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j  j  5 1  ^  Zuingle ,  dit  à  un  Magiftrat  de  Ber- 
perfon-       >  Qu'i/  ^ivoit  extrêmement  regrette 
nés  de  Zuingle  ,  comme  un  vrai  homme  4e 
confide-  ^^^^^^    Christophle  ,  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  ,  lui  rendit  aufli  un 
témoignage  fort  honorable.    Il  y 
eut  même  quelques  perfonnes  parmi 
fes  ennemis  ,  qui  ne  pûrent  s'empê- 
cher de  le  pleurer,  bien  éloignez  de 
la  fureur  dont  les  bigots  étoient  ani- 
mez contre  lui  {a). 
Apologie  ^  f^^^       crime  à  Zuingle  > 

deZuu  K  d'avoir  accompagné  TArmée  de  Zu- 
lonvo^  rich  3  &  d'y  avoir  paru  Armé.  Les 
àTÂr  Catholiques  ont  mauvaife  grâce  en 
mée.  cela  ,  Eux  à  qui  l'on  peut  reprocher 
tant  de  Prélats  >  d'Evêques  ,  de  Car- 
dinaux, &  de  Papes  mêmes>  qui  ont 
endoffé  le  harnois  ,  conduit  des  Ar- 
mées >  &  manié  l'épée  ,  &  (  fans 
fortir  de  ce  fîécle  là  )  entrautres  , 
le  Pape  Jules  II,  dont  j'ai  parlé  ci- 
deffus.  Zuingle  accompagna  les 
Troupes  de  Zurich  par  le  devoir  de 
fa  charge ,  &  par  un  ordre  exprès 
de  fon  Magiftrat.  Dans  les  trou- 
pes Chrétiennes  on  a  eu  de  tout 
tems  Tu/âge  pieux,  d'avoir  des  Con- 
dufteurs  Spirituels  ,  pour  inftiuire 

les 

(4)  Houîng, 
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les  Soldats  5  &  pour  aflîfter  les  ma-  l  J  3 1  „ 
lades  &  les  mourans.  A  Zurich  on  Zuin- 
avoit  la  coutume  d'employer  à  cet 
ofHcele  premier  Pafteur  de  l'Eglife, 
Mais  depuis  ce  trifte  événement  , 
la  Seigneurie  de  Zurich  difpenfâ  de 
ce  devoir  les  fucceffeurs  de  Zuin- 
gle  ,  ôc  les  prémiers  Pafteurs  des 
Paroiffes  de  fa  Capitale.  Zuingle 
!  avoit  été  deux  fois  à  la  fuite  des  Ar- 
mées SuilTes  en  Italie  5  dans  la  mê- 
me quahté,  au  fervice  des  Papes, 
dans  les  années  151 2.   &  I5i5« 
Perfonne  ne  s'écoit  avifé  d'y  trou- 
ver à  redire.  Où  étoit  donc  fon  cri- 
me, quand  il  fuivit  l'Armée  de  Zu- 
rich ,  l'an  1 5  3 1 .  ?  S'il  prit  une  épée, 
ou  une  halebarde  ce  ne  fut  pas  pour 
bleffer  j  ni  pour  tuër perfonne  \  mais 
feulement  pour  pouvoir  fe  tenir 
ians  les  termes  d'une  légitime  dé- 
"enfe  ,  au  cas  qu'on  l'attaquât ,  & 
ju'on  en  voulue  à  fa  vie.  Je  vou- 
Irois  bien  voir  un  Aumônier  d'Ar- 
née  Catholique  ,  qui  dans  une  ba- 
aille  voulut  fe  laifTer  égorger  tran- 
ijuilJement  6c   fans    fe  défendre, 
^i  eft  celui  qui  ne  ciût  être  en 
.  Iroit  de  réfifter  ,  &:  de  fe  fervir  de 
outcs  fortes  d'Armes  ,  pour  garcn- 
X  4  tic 
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j  j  2  j  ^  tir  fa  vie  ?  Encore  une  fois  donc  3 
ZuiN-  crime  ?  Ceux,  aurefte»  qui 

CLE.  feront  cuticux  de  voir  une  expo- 
fition  détaillée  desmenfonges  gref- 
fiers 5  &  des  calomnies  j  qu'on  a 
écrites  contre  Zuingle  ?  &  contre  fa 
Dodrine  3  au  fujet  de  fa  vie  6c  de 
fa  mort  >  avec  une  Apologie  am- 
ple favanre  >  tant  pour  Zuingle, 
que  pour  fes  Sénateurs  >  peuvent 
confulter  l'ouvrage  de  rillullre  M. 
HoTTiNGER  3  (qui  me  fert  ici  de 
guide,  )  depuis  la  page  ^03.  jus- 
Mort  ^"'^ 

d'^OEco         viens  de  dire  un  mot ,  de  la 
LAMPA-  mort  d'OHcoLAMPADE.     Ce  fu6 
encore  là  une  nouvelle  perte  ,  & 
une  perte  très  fenfîble  pour  les  E- 
glifes  Réformées  de  la  SuifTe.  Cet 
excellent  homme  mourut  à  Bâle  le 
jour  de  la  fîgnature  du  Traire  d« 
Berne  3  le  2  3 .  Novembre.  Comme  i 
is'éroit  épuifé  de  bonne  heure  >  pa 
1        l'excès  de  fes  travaux  5  s'cccupan 
nuit  &  jour  ,  à  inflruire  6c  à  écri 
re,  il  ûvoit  été  près  d'un  an  affe: 
languiflant^  cependant  iî  ne  s'éroi 
relâché  en  rien  ,  toujours  exad 
remplir  toutes  les  parties  de  fi:  Char 
ge*  à  prêcher  3  à  donner  des  Leçons 


2r  publier  Tes  Ouvrages,  &  a  vi/irer  j  ^31, 
ks  Eglifes  de  h  Campagric.    Mais  qi^co- 
la  trifte  Nouvelle  de  la  mort  deiAMPAr- 
Zuingle  i  ou  il  aimoircommelui  me- 
me  3  loi  perça  l'amer,  6c  les  efforts 
qu*il  prévit  bien  que  les  ennerriis 
de  la  vérité  fcroient 3  ayant  le  cœur 
enflé  de  leurs  avantages  ,  achevè- 
rent de  l'accabler.    Enfin  ^  la  pefte 
■qui  regnoic  alors  à  Bâle  ,  s'étant 
àufTi  glifféc  dans  fa  maifon  3  il  lui 
vint  un  chaibon  ,  qui  d'abord  ne 
Tempêcha  pas  d'agir  pendant  quel- 
ques jours  5  mais  le  mal  augmen- 
tant ,  8c  lui  caufant  de  vioicines 
douleurs  ,  il   fat  contraint  de  k 
metrreau  lit  ,  &  la  Seigneurie  com- 
manda aux  Médecins  de  la  Ville  , 
d'en  prendre  tout  le  foin  po/Tible 
{n).     Mais  au  bout  de  p.  jjurs  , 
Jugeant  que /a  maladie  feroit  mor- 
telle ,  il  fit  appeler  tous  Tes  Col- 
lègues 5  dont  quelques-uns  croient 
déjà  auprès  de  lui ,  Scieur  parla  rn 
ces  ^ermes  :  Mes  chers  frètes  ,  zous 
/votez  comment  je  me  trouve.  Le  Sel  "^'^^^'^ 
gneur  ejt  a  la  porte ,  6^  me  veut  emme-. 
mr.    Ceji  pourquoi       fouh.i'tté  de 
\  V  5  vous 

I     (a)  VVttrfils.  Lib.  Vin.  C.  XIV.  p.  607,. 
COZ,  Hott'rn^er.  653,  6J4 
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I  5  3 1  •  '^^^^^  '^^'^^  auparavant  >  afin  de  recréer 
OEco-  '^^^w  ^^^^  ^'^^^  vous  3  comme  avec  tnes 
LA  Ml' A-  tres-chers  amisy  par  une  véritable  joje 
au  Seigneur.    Mais  que  dois  je  vous 
dire  ,  a  vous  qui  êtes  Mimftres  de 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  3  ^«i  unijfez fi  étroit  i 
tement  enfemble  la  Charité  &  la  DocA 
trine  divine^  Puisque  Jésus -Christ! 
nous  a  acquis  le  falut  ^  une  ferme  affuA 
rance  d'entrer'dans  le  Royaume  de  Dieu; 
&  que  nous  avons  pour  cela  une  DoC' 
trïne  fure  ^  &  une  lumière  >  qui  éclair 
re  nos  pas  ,  il  convient  que  nous  éloim 
gnions  de  nous  toute  triftejje  ^  &  toute 
crainte ,  fioit  de  la  vie ,  [oit  de  la  mortj 
Auffi'bien  que  toute  incertitude  &  tout 
doute.  Seulement ,  Mes  chers  frères , 
il  e^f    nécejfaire  que  nous  marchions 
confl animent  &  fidèlement  fur  les  tra^ 
ces  de  Jesus-Christ  ,  a  qui  efl  la 
route  où -nous  fommes  entrés  depuis 
long'tems  ,  premièrement  par  une  doc» 
trine  y  pure  &  faine  ,  &  enfuit  e  par 
une  conduite  qui  foit  conforme  a  la  pa^ 
rôle  vivante  de  Dieu  :  yiinfi  le  Sei' 
gneur  Je  fus  ,  qui  efiajfez  puifjant  ,  & 
qui  veille  lui-même  pour  nous  ,  aura 
lien  foin  de  faire  le  refie  ^  &  de  confeV' 
vçr  fa  chère  Eglife^ 
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Ceft  pourquoi  ,  Mes  Chers  frères  ,  I  J  3 1. 
il  faut  que  votre  lumière  luife  de  telle  OEco- 
maniére  ^  que  nôtre  Pére  Célefte  fott  ^^^"p^- 
glorifié  en  vous  ,  &  que  le  nom  de 
Jésus  -  Chkist  foit  de  plus  en  plus 
magnifié  par  la  lumière  de  votre  conduis 
te  droite  &  fincère.  yjinft  aimez  'vous 
véritablement  les  uns  les  autres ,  &  re- 
glez  vôtre  vie  comme  étant  toujours  de- 
vant la  face  de  Dieu  j  car  ceft  en  vain 
quon  prèfente  aux  autres  hommes  une 
belle  idée  de  la  Pieté  y  fi  Ion  n'en  fuit 
pas  auffi  les  régies.  Si  nous  voulons 
détruire  le  Régne  du  Diable  y  &  con^ 
vertir  ce  Monde  à  Jefus-Chrift  5  il 
faut  avoir  l'Efprit  de  Dieu  dans  le 
Cœur,  Car  quel  tems  orageux  >  quel^ 
le  tempête  ne  voit  on  pas  s'élever^  Quels 
efforts  ne  font  pas  les  hommes  pour  s'y 
oppofer  ?  Quelle  impiété  ne  voit  on  pas 
dans  le  Monde  ?  Il  faut  donc  être  fer^ 
me  ,  &  perfeverer  jufquà  la  fin.  Le 
Seigneur  n'abandonnera  pas  les  Siens» 
j4h  !  que  je  voud^ois  pouvoir  auffi  efi 
fujer  ces  travaux  ,  é-  facrifier  ma  vie 
pour  r amour  de  la  Vérité  ! 

Ceft  là  ce  qu'il  die  touchant  les 
affaires  générales  de  la  Religion. 
Pour  ce  qui  regardoir  fa  perfonne, 
il  dit;  Je  n  ignore  pas  qu§n  tnaccufe 


'492  Hijloke  de  la  'R^éformatlon 
1 5  3 1 .  ^^^^'^"^  f^h^^fi^^   "^^^  '^^■  '^  pa- 

Oecoliim-  yottre  ma'intenûnt ,  (  Dieu  in  foitlo'ûé^  ) 
pnde^  avec  Une  bonne  confdence  j  devant  le 
fiége  Judicial  de  JefusXhrift.  Ce[t 
la  qu'il  paro':tra  i  que  je  n  ai  point  fe^ 
duit  CEgUfe,  Ceft  pourquoi  je  vous 
la'iffe  pour  témoins ,  de  mes  fentimens  à 
cet  égard  y  lefqucls  je  confirme  en  qtùt-- 
tant  ce  monde.  ^ 

Quand  il  eut  fini  /on  di/cours  , 
Se  qu'il  leur  eût  recommandé  TE- 
giife  >  ils  lui  touchèrent  tous  la  mainj 
lui  promettant  de  faire  tous  leura 
efforts  pour  le  bien  de  TEglife. 

Il  avoit  3.  petits  enfans  ,  un  Fils 
qu'il  avoit  nommé  Eufebe  ,  c'efl-à- 
dire  pieux  ^  &  2.  Filles,  à  qui»'' il 
avoit  donné  les  noms  d'Jrene  ,  de 
à'Alethée^  qui  fignifient  Paix  Se  Fi'- 
rité.  Le  lendemain ,  qui  étoit  le  i  ^r. 
jour  depuis  qu'il  s'étoit  mis  au  lit , 
il  fit  venir  auprès  de  lui  ces  3.  en- 
fans  ,  qui  éroient  encore  en  fi  bas 
âge  5  que  l'ainé  n'avoit  que  3.  ans» 
Il  leur  impofa  les  mains  5  les 
exhorta  à  aimer  Dieu.  Et  leur 
Miîe,  le  lui  ayant  promis  pour  eux, 
il  fe  tourna  de  Ton  côté  ,  &  l'ex- 
horta ^  Elle  &  fa  Belle  mére  (  mére 

de 

*  Wurfili,  l.  e. 
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de  fa  Femme  ,  )  à  élever  Tes  enfans.  j 
de.  telJe  manière,  qu'ilc  pûffent  vi-  o.'c;/. 
vre  conformément  à  leurs  noms  5  f-^u, 
dans  la  /?/V//,  dans  la  j>aîx ,  &  dans 
la  veYité,    Après  qu  elles  ;le  lui  eû- 
rent  promis,  il  les  fît  retirer;,  pour 
n'être  pas  plus  longtcms  attendri 
par  leur  vûë. 

La  nuit  fuivante,  qui  fut  la  der- 
nière de  fà  vie,  &  pendant  laquel- 
le pluficursGens  de  Lettres  demeu- 
icrent'^ auprès  de  lui  ,  il  parla  peu, 
&  fut  tranquille.  L^ne  perfonne  de 
confidération  s'étant  approché  de 
fonlit ,  Oecol^mpade  lui  demanda  ; 
s'il  lui  appQYtoît  quelque  cbofe  de  nou» 
l'eau  f  Lautre  ayant  dit  que  non  ; 
le  Malade  lui  dit  5  Aîats  moi  ]e  ferai 
ifitntùt  avec  mcn  Seigneur ]t fus  Chrifi:.. 
Bientôt  après  on  lui  demar^da  5  /  U 
lumière  ne  Lincommodcit pomt^  li  mit 
la  main  fur  Ton  cœur  &  dit  :  PVici , 
eu  ]\n  ajfez  de  lumière.  Comme  le 
jour  com'mençoit  à  parokre  3  il  ré- 
cita IcPfaume  LI.  O  Lieu  ,  aj/e  pitié 
de  moi  ,  &c.  mais  avec  une  voix 
foible.  Quelques  momens  après  j 
ayant  un  peu  repris  halainc;il  se- 
cria  ,  Seigneur  Jefus  ,  vic/i  a  mon  *Sc- 
cours  I    Ce  furent  là  fes  dernières 

paroles 
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I53I.  paroles:  Après  quoi  il  rendit  tran- 
OecoUm-  quillement  rEfpnt.  Il  mourut  âgé- 
pade^  de  49.  ans  5  après  avoir  prêché  à  Bi- 
le pendant  neuf  a  dix  ans  ,  généra- 
lement regretté  de  tous  les  Ordres 
de  la  Ville.  Il  fut  enféveli  hono- 
rablement dans  le  Grand  Temple  > 
&  on  mit  l'Epitaphe  fuivante  fur 
fon  Tombeau. 

Sonlp;-     ^-   JOHANNES  OECOLAM- 
taphe,      PADIUS  PROFESSIONE  THEO- 
LOGAS  TRIUM  LINGUARUM 
PERITISSIMUS  jAUTHORE- 
VANGELIC.^  DOCTR'INiElN 
HACURBEPRIMUS.  ETTEM- 
PLI  HU]US  VERUS  EPISCO- 
PUS  ,  UT  DOCTRINE  ,SIC 
VITiî  SANCTIMONIACOLEN- 
DISSIMUS  3  SUB  BREVE  SA- 
XUMHOCRECONDITUSJA- 
CET. 

Cela  fignifie  ,  Le  Doâour  Jean 
Oecolampade  ,  Profejfeur  en  néo- 
logie 5  tres-habile  dans  les  3 .  Langues  > 
préwier  Auteur  de  la  Doctrine  Evan* 
gelique  dans  cette  Ville  ,  &  véritable 
Evéque  de  ce  Temple,  tres-refpeclable 
par  la  fainteté  de  fa  vie  ,  aujfi-bien  que 
par  celle  de  fa  Do^rine^git  ici  caché 
fous  ce  petit  tombeau^ 

Tout 
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Tout  ce  détail  des  dernières  heu-  jr^j^ 
res  de  cet  excellent  homme,  eft  ri-  OecrjUm- 
ré  de  la  relation  qu'en  écrivit  Si-  pade, 
MON  GRYNEusjUn  defes  Collègues, 
qui  avec  5»,  autres  Miniftres  ,  fut 
auprès  de  lui  5  ju^u'à  fon  dernier 
foupir  Il  la  publia,  tant  pour 
l'édification  des  bonnes  ames  ,  que 
pour  fermer  la  bouche  aux  enne- 
mis de  la  vérité  ,  qui  avoient  été 
affez  fcélérats  5  pour  répandre  des 
bruits  injurieux  contre  la  mémoire 
d'OecoIampade  5  jufqu'à  dire  qu*il 
avoit  voulu  fe  faire  mourir  lui  mê- 
me de  défefpoir.  Je  ne  m'éton- 
ne pas  tant  ,  que  des  Moines  ou 
des  Prêtres  Catholiques  ayant  pû 
porter  la  fcéleratelTe  jufqu'à  ce  points 
ôc  que  d'autres  après  eux  l'ayent 
encore  renouvellée  dans  le  fiéde 
qui  a  fuivi  :  cela  n'eft  nullement 
nouveau  parmi  eux  ;  c'eft  TEfpric 
de  leur  Eglijfê  ,  comme  on  le  voie 
par  tant  d'impoftures  Monacales  > 
dont  le  monde  a  été  rempli.  Mais 
ce  qui  furprend  ,  c'eft  que  ,  dans 
nos  jours  ,  un  célèbre  Do(fteur  * 
jLuthêrien ,  ait  eu  aflez  peu  de  foin 

de 

*  VVurfllf.  1.  c.  p.  607.  608.  &  ^09. 

*  ILirtnackiiiJ  in  Notis  ad  Hornli  Hillo- 
f  ismEcclefwftiç.  Vrmcf.  1704.  g.p.  466.  ^67. 
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l  de  fa  propre  réputation  ,  pour  faire 
O£.co/.ij_ revivre  cette  calomnie  ,  &  la  débi- 
^cide.      ter  avec  affûrance  5  conimé  un  fait 
certain.  Dans  le  même  ouvrage  ,  ce 
Do£leur  copie  aufli  avec  la  même 
afTûranceles  caldtnnies  affreufes  que 
Jérôme  Bolfec  avoit  publiées  ,  dans 
Ion  tems ,  contre  Calvin  ,  par  exem- 
ple ,  qu'il  êtô'it  mort  en  jurant  ,  en 
blasphémant ,  &  en  invoquant  le  Dia- 
J^^(V?ev;<j«  ^/^^    Il  f^ut  avouer  que  c'efl  quel- 
Calont        chofe  d'aiFreux  5  &  en  même 
2Û:u.eLir5  tems  de  bien  déplorable  }  que  l'en- 
têtement &  TEfpric  de  parti  5  qui  a 
infe<flé  le  Monde  Chrétien  5  .&  fur 
tout  qu'il  foit  capable  de  feduire 
des  Doifbeurs  Chrétiens  ,  }ufqu  au 
point  que  de  recevoir  aveuglément^ 
6c  de  publier  de  même  5  fans  fcru- 
pule  5  des  fauffetez  abominables  > 
contre  des  ferviceurs  de  Dieu 3  au- 
tant 6c  plus  excellents  qu'eux  j  fi 
c'efl  un  péché  damnable  que  de  ca» 
lomnier  fon  prochain  de  bouche  , 
que  fera-ce  quand  on  le  fait  par 
écrit  5  &  dans  des  ouvrages  impri- 
mez l 

La  Chaire  d'Oecokmpade  fut 
vacante  pendant  fix  mois.  Les 
Bâlois  adrefférent  une  vocation  à 
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JBullwger ,  &  à  Léon  de  Juda  >  pour  i  5  3  f . 
remplir  les  emplois  d'Oecohmpadej  b.\LE. 
mais  ils  le  refuféreîit  l'un  ôc  lau- 
trc.    Sur  leur  refus  on  les  donna  à 
Ofvv.tld  Alycon  'îus ,  ou  Geiffheufer  3 
de  Lucerne ,  intime  ami  de  Zuinglci 
&  qui  jufqu  à  li  mort  de  ce  grand 
homme  ,  avoir  été  Régent  au  Col- 
lège de  Zurich.    Par  le  moyen  de 
Thomas  PUter  ,  on  Tavoit  d'abord 
appelle  à  Baie  ,  pour  y  fuccéder 
dans  le  Miniftére  de  la  Paroiffe  de 
•S',  ^'bm  5  à  Jercme  Botanus  5  qui 
avoir    malheureufement  été  tué  , 
dans  la  dernière  bataille  des  Canrons 
fur  le  Monr  de  Zou^.    Il  Tavoit  Myconlus 
remplie  pendant  fîx  mois  y  après  fuccéde 
quoion  lui  donnala  Chaire  d'Oeco-  \ 
lampade  l'an  1532.  00 

XV.  La  mort  imprévue  de  ces 
deux  grandes  lumières  de  la  SmÇ- 
fe  Réformée  ,  Zuwgle  Se  OccoLm' 
p.tde  ,  fur  tour  dans  des  circonftan- 
ces  facheufes  pour  elle, affligea  beau- 
coup les  bonnes  ames,  Se  au  con- 
traire enfla  le  cœur  à  tous  ceux  qui 
s'ctoient  oppofez  à  eux  Se  à  leur 
do^liine.  C'eft  une  chofe  digne  de 
remarque  5  qu'au  mois  de  Janvier 

de. 

(a)  VVirrfTif,  1,  c.  (ÎOy.  Ilotiif!^,  640^ 
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Xj3l,  de  Tannée  fuivante*  Luther  ayant 
été  attaqué  fubitement  d'une  rade 
maladie  ,  &  entendant  AdeUnch' 
ton  y  qui  difoit  à  Rorarius ,  Quels 
triomphes  ne  feroient  pas  les  Papijiesy 
fi  cet  homme  alloit  encore  mourir  ?  Non , 
diicours  lui  dit-il  >  }e  ne  mourrai  point.  Je  le 
coura-    fui  certainement.   Dieu  ne  veut  pas 
lyuher^^  f'^^^^fi^^       ^dominations  du  Papifme 
malade.  /'^^       ^^^^  3  maintenant  que  Zuin- 
gle  &  Oecolampade  font  mort  s  y  Dieu 
ne  permettra  pas  quils  ajent  lieu  d'en 
triompher.     Le  Diable  voudrait  ^kn 
ma  mort  \lM.ais  ce  nefl  pas  ja  volon^ 
tê  qui  réglera  notre  deftinée ,  ce^i  cel- 

tion  dans     Dans  rAllemagne  plufieurs  per- 
les efprit  fonnes ,  qui  auparavant  avoient  fou- 
fion '^"ê  ^^"^  ^^^^  vigueur  la  doftrine  de 
la  perte  Zuingle  ,  découragez  par  les  mal- 
des  Suif  heur  des  Zuricois  ,  s*en  éloigné- 
formez  ^^"^  peu-à-peu ,  &  embraflerent  la 
Dodrine  de  Luther.    Il  y  en  eut 
plufieurs  que  la  crainte  feule  empê- 
cha d*en  faire  une  libre  profefllon. 
Et  plufieurs  même  accufoient  Zuin- 
gle  de  diverfes  erreurs ,  qu'il  n'avoic 
jamais  enfeignées,    ^«^r^r  lui  même, 
le  fage  lefavanr,  Buccr^  qui  jufqu'a 

lors 
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lors  avoit  témoigné  ,  en  toute  occa-  I  53  r. 
fion  y  tant  de  zélé  &  d'attachement  Zurich 
pour  Zuingle,  &  pour  fa  do(flrine> 
parut  changé,  après  la  bataille  de 
Cappel  5  &  écrivit  aux  Minières  de 
Zwùch.  y  Que  ie  fentiment  de  Luther 
fur  Us  Saeremens  lut  paroijfoit  toléra^ 
hle,  &  qu  'il  ne  differoit  pas  beaucoup 
de  celui  de  Zuingle,  &  que  la  diffé- 
rence  confiftoit  plutôt ,  dans  les  mots  , 
que  dans  la  chofe  même.  Ils  lui  ré- 
pondirent 3  en  l'exhortant  à  ne  point 
fe  départir  de  la  vérités  qu'il  avoic 
foutenuë  ,  pour  embralTcr  la  do^ri- 
ue  de  Luther  ,  fur  la  préfcnce  réel- 
le dejESus-CHRisT  dans  la  Cè- 
ne. Ils  fe  crurent  auffi  obligez  d'é- 
crire aux  autres  Miniftres  des  Egli- 
fes  de  Souabe ,  de  ne  pas  fe  lailTer 
décourager  parles  malheurs  des  E- 
glifes  de  SuilTe  5  pour  abandonner 
la  bonne  caufe.(r) 

De  même  dans  la  Suiffe  diverfes  ^^x^"^"^ 
Eglifes  nouvellement  plantées ,  par-  qucs  E- 
ticuliérement  dans  les  Seigneuries  g^^^^^s 
communes  ,  comme  on  la  déjà  vû 
à  l'égard  des  Villes  de  Rapperfchvvjly  nouvel- 
de  Bremgartey  Ôc  de  Mcliinguey  fuc-  Icment 
combérent  fous  le  poids  de  la  tri-  P^^^^^'^^ 

bulacion , 

(0  Lavater  p.  m.  6l.6^, 
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1531.  bulation  ,  &  retournèrent  dans  le 
Papifme ,  non  pas  à  la  vérité  d  un 
plain  confeitement  ,   mais  parla 
crainte  de  la  perfécutio  i ,  vivement 
foilîcitez  par  le  parti  vidorieux  > 
Se  intimidez  par  fes  menaces»  Ces 
triftes  exemples  firent  dire  à  Tbo^ 
mas  BUrer  ,  Tiiéologien  de  Conf- 
tance  ,  quil  craignait  ù'ieti  qne  celte 
Ville  la  ,  Ja  patrie  ,  ne  tlendroit  pas 
dans  roccafion^  me  meilleure  conduite. 
Et  révénement  fit  voir  >  au  bout  de 
17.  ans,  ^  qu'il  n'avoic  que  trop 
bien  jngé.  {d). 
Dans  les     Les  V.  Cantons  profitant  de  leur 
^^Jl^^^  vidoire^  &de  la  confternation  où 
Commu  ^^^^  avait  jette  les  Reformez  5  en- 
nes.      voyérent  incefl'amment  des  Dépu- 
tez dans  lesSeigneuries  communes> 
fiâîis  k  Comré  de  Saignns  5  à.  Vl-^e-^ 
en  5  à  Utznach  5  dans  le  pays  de^ 
^  Cafter ,  dans  les  Frejen-?^mpter  ,  ou 
Bailliages  Hhies  ;  comme  au fTi  à  Brem-^ 
garteiSL  Aie  !  lingue  ^  Se  à  Zurzaih  j, 
dans  le  Rheinîbal  &  dans  le  Thour- 
gavv  5  pour  travailler  à  y  rétablir 
la  Ré]  ?gion  Romaine.     Ces  Dépu- 
tez firent  fi  bien  par  divers  moyens, 
par  des  promeflesj  des  menaces  >  & 

de. 

*  l'an  I^4S.  i'i)  I-Iciting  6^<;.  6S6.. 
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de  mauvais  trairemens  ,  qu  ilsob-  I  531. 
tinrent  ce  qu'ils  fouhaittoient  >  dans  Selgmu^ 
plufieurs  de  ces  lieux,  ce  qui  fut^"^'^-^  Co»; 
caufe  que  la  Ville  de  Zurich  fe 
remplie  de  Minières  fugitifs ,  qui 
avoient  été  obligez  de  céder  la  pla- 
ce à  des  Légions  de  Moines  &:  de 
Piètres  3  qu'on  faifoit  venir  de  Souii- 
le  ,  pour  remettre  la  MelTe  fur 
pié.    Il  n'y  eut  queZ«?':^4(/; ,  avec 
un  village  ou  deux  de  ce  Balliage  > 
le  Tîjourgavv  ,  &  le  RJuimbal  ,  où 
l'on  vit  des  particuliers  ,  6c  des 
Eglifes  entières  ,  qui  fe  diftingué- 
rent  glorieufementpar  leur  fermeté. 
A  Fravvenfeld  ,  Capitale  du  Thour--  ^ 
gavv  ,  il  n'y  eut  pas  un  fêulPrêtre  3  ^^^5^^ 
qui  voulût  dire  la  Mefle  ,  c'eft  pour-  unesfei- 
qiîbi  plufieurs  d'entr'eux  furent  pri-^^^^- 
vésde leurs  Bénéfices.  Diverfes  Egli- 
fes du  Thourgavv  déclarèrent  c^ue  » 
plûrôt  que  de  renoncer  à  la  lun  iére 
de  laDodlrine  Réformée  ,  elles  vou- 
loient  entretenir  leurs  Pafteurs  à 
leurs  propres  dépens  ,  &c  abandon- 
ner les  biens  d'Eglife  aux  Prêtres. 
Dans  le  Comté  de  Sarga'^s  ,  il  y 
eut  la  feule  paroiffe  de  f^Féirtau  , 
compofée  de  6,  ou  7.  villages  5  qui 
dçmeura  aufli  ferme  dans  la  Réfor- 
mation , 
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I  5Î1.  tion  ,  comme  elle  y  a  perféveré  , 
Claris  jufqu'â  préfent  ,  tandifaue  tout  le 

refte  reprit  le  Papifme.  {a) 
m^n^'^     Dans  le  Canton  de  GUris  lesCa- 
GUris    tholiques  Romains  reprirent  aufll 
pour  &  courage  i  &  nonobftantquc  la  plu- 
RTfor  ^^^^^^  des  fufFrages  dans  les  AlTem- 
mation.  blées  générales  du  pays>  eut  por- 
té à  l'abolition  de  leur  Religion  > 
ils  demandèrent  qu'on  en  permit  le 
libre  exercice.    Il  y  eut  là-defTus 
une  aflemblée  générale  à  77;<««f^fr^, 
près  de  Scbvvanden  >  le  8-  Décem- 
bre.   On  y  vit  des  Députez  des 
V.  Cantons,  qui  leur  dirent  >  que 
puifque  contre-  leur  promelTe  ils 
avoient  aboli  la  Religion  de  leurs 
Pérès  >  renverfé  les  Images  &  les 
Autels  >  &:c.  ils  dévoient  la  repren- 
dre 5  &  rétablir  les  Autels  &  la 
Melîe  ôcc.    L'AiTemblée  leur  don- 
na ,  de  bouche  &  par  écrit ,  une 
Réponfe  >    qui  contenoit  en  fub- 
Réponfe  fiance  ce  qui  fuit  :     I.  Claris  à  fi- 
del'Af-      délemcnt  obfervé  à  l'égard  des 

femblee  Cantons  ce  que  les  Anciennes 
générale      ....  ,  '   ^    .       ,  , 

aux  V.    >5  Alliances,  ou  les  Traitez  de  leur 

Cantons  >,  Confédération  exigent.  II.  LesV. 

„  Cantons  doivent  confidérer  l'état 

des 


de  la  Sui[fe,  L I  V.  VIIL  J03 

des  chofes  ,  &  ce  qui  s'eft  par-  |  J  3  f . 
>,  fé  jufqua  prefent ,  à  l'égard  de  la  Claris 
33  Religion.  III.Nous  voulons  bien 

permecrre  le  rérabliffement  de  la 

Religion  de  nos  Pérès,  dans  4. 
>,Eglifes  ParoifTiales  >  favoir  ,  Lin* 

thaï  y  Schvvanden  y  Claris  &  iVf- 

henfds  :  Cependant  à  condition 
j,  que  les  Réformez  de  Schvvan- 
iiden  Se  de  Claris  pourront  auflî 

avoir  leurs  Miniftres:  fans  que  les 
yy  Miniftres  &les  Prêtres  s'infultent 
>,  réciproquement  pour  caufe  de 
yy  Religion.  IV.  S'il  refte  dans  les 

fix  autres  paroiffes  quelque  Ca- 
yy  tholique,  qui  dans  une  maladie  , 
yy  ou  en  fanté  ,  veuille  fe  confefler, 
yy  ou  prendre  les  Sacremens  on  ne 
yy  l'en  empêchera  point.  >,  Cepen- 
dant dans  ce  tems  là  on  ne  rétablie 
la  Religion  Romaine  >  que  dans 
Claris  &c  Nehenfels ,  Se  au'Jourd'hui 
ce  Canton  eft  partagé  de  telle  ma- 
nière ,  qu'on  y  compte  3000.  Ré- 
formez &  500.  Catholiques  :  defor- 
te  que  les  Réformez  y  font  6.  con- 
tre !.(/') 

Il  y  eut  aulTi  des  troubles  à  Zti^  l 
rich  ,  &  dans  fon  Canton.    Divers  k  i  c  h. 
mauvais  efprits  qui  n  avoient  cm-  ^  ^^^^^ 
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I  S  3 1  •  t>râffé  la  Réformation  qu'à  regrec  , 
fonCan-  cherchoienr  àla  renverfer,  6c  travail- 
ton,  loient  fecrettement  à  rendre  lesMinif. 
très  odieux  au  pcuple,prenant  pour 
prétexte  lescenfures  qu'ils  àdrelToi- 
ent  aux  pécheurs  &  aux  errans.  Ils 
fufcitérent  quelques  efprits  inquiets 
du  Canton  5  qui  fe  joignirent  à  eux 
dans  le  même  complot.  Et  les 
uns  &  les  autres  ,  agiiFant  de  con- 
cert ,  déclamoient  contre  les  Mini- 
ftres  j  les  accufant  d'être  de  mife- 
rables  déclamateurs  ,  &  des  Trom- 
pettes de  fédition.  Il  fe  fit  même 
à  Mtïlen  ,  au  bord  du  Lac  de  Zu- 
rich ,  une  aflemblée  de  ces  mécon- 
tens  5  qui  envoyèrent  porter  une 
requête  à  leurs  Seigneurs,  contenant 
divers  articles.  Les  Seigneurs  eurent 
la  bonté  de  les  écouter  paifiblement 
dans  leur  Grand  Confeil  >  &  leur 
.  accordèrent  quelques  articles  ,  qu'ils 
fez.  jugèrent  raifonnables.  Ils  leur  ôté- 
rent  diverfes  charges  ,  &  firent  un 
Traité  avec  eux  pour  le  refte. 

Ainfi  les  efforts  de  ces  efprits 
brouillons  >  furent  inutiles  j  &:>pac 
la  grâce  du  Seigneur  ,  la  Réfor- 
mation âvoit  pris  de  trop  fortes 
racines  ,   daus  la  Ville  &  dans  la 

Canton 


Canton  y  pour  y  être  aifément  ar-  |  ^  5  f  ^ 
rachée.     La  Capitale  &  tout  le  Zurich 
Canton  enfemble  ,  s'engagèrent  de  On  y 
nouveau  folemncllement ,  par  un  prenddc 
Aae  du  5),  Décembre  y  de  perfé-  J^^^"^"^^^^ 
verer  dans  la  pure  dofbrine  de  p^u^ 
TEvangiie  3  &  de  la  foutenir  jus-  Ibutenic 
qu'à  la  mort.    Le  Grand  Confeil  ^^^f/^*^* 
de  Zurich   élut  Henri  Bullin- ' * 
GER  y  pour  fuccéder  à  Zuingle, 
comme  Zuingle  lui-même  Tavoit 
fouhaité  ,  quand  il  partit  pour 
Cappel  ,  &  comme  tous  les  Mi- 
niftres  de  Zurich  l'avoient  deman- 
dé.    Cependant  pour  fermer  la 
bouche  aux  ennemis  des  Miniftres 
de  l'Evangile  i  le  même  Confeil 
Souverain  ordonna  à  tous  les  Pré- 
dicateurs ,  de  parler  avec  douceur 
&  avec  modération  >  leur  permet- 
tant, au  refte  ,  de  prêcher  en  tou- 
te liberté  tout  ce  qu'ils  jugeroient 
conforme  à  la   Parole  de  Dieu. 
Ainfi   les  malheurs  des  Zuricois 
ne  firent  rien  perdre  de  fon  luftre* 
àleurEglife,    coxrad  pellican* 
qui  en  étoit  un  des  n-embres,  en 
écrivoiten  ces  termes  :  La  grâce  & 
la  mtsericoid:  de  Dieu  a  cond-ntles 
ihofes  de  manière ,  qu^  la  jdacc  d^un 
7om,  ///,         Y  Zuhi^lei 
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15  '}l..Zmngle  ,   &  de  la  fidélité  avec  h- 
Zurich  quelle  il  a  travaillé  &c,  l'EgUfe  de 
Zurkh  a  été  édifiée  au  double ,  a  l'é~ 
'gard  de  la  doclrine  &  delà  conduite^ 
avec  plus  d'avantage,   En^  effet  2uin- 
On  fé-gle  exerçoit  deux  Emplois  tout  à 

5eS  1^  ^^^^  '  ^f"^^  ^^^^"^  ^  Pfo- 
empîoîs  feffeur  en  Théologie  :  &  accablé  , 

dezuin-  comme  il  étoit  ,  de  grandes  8c 
d'importantes  occupations,  il  ne 
pouvoir  qu'à  peirc  fu  fîire  à  tant 
de  travaux.  On  fé^ara  donc  ces 
deux  emplois  >  &  l'on  donna  la 
profefTion  de  Théologie  à  Théodo- 
re BOUCHMAN,   OU  BiBLIANDER, 

dcr  l^'  ho""*"^^  fi  favant  dans  les  langues, 
établi     ôc  dans  lesfciences  *  &  fiéloquent> 
Profef-    que  Bullinger  a  écrit  fur  fon  fujet: 
Theolo  -5^^     fat  s'il  y  .  a  au  monde  un  homme 
^ie.       qui  ait  plus  depolhejfe^  plusdefcien^ 
ce  >  &  de  pénétration  que  lui.  Agé 
à  peine  de  32  ans  >  il  corRmença 
l'exercice  de  fon  employ  par  l'ex- 
plication  du   Prophète  Efaïe ,  le 
II,  Janvier  de  l'année  fuivante 

yienY\      Mais  Femploy  le  plus  impor- 
jnUw^er  tant  étoit  celui  de  prémier  Pafteui 
^m^nâe!      ''^^^^^^  ,  qU  on  appelle  Antiftti 
«ins    '  à  Zurich  >  6c  qui  fui  dpnnéàBul' 

lingc) 
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linger,  comme  on  vient  de  le  dire,  1531. 
Tun  des  plus  grands  Hommes  que  l'emploi 
la  Suifle  ait  eu  ,  &  que  Pellican  ,  de  PaC 
fon  Collègue  appelloic  un  Homme 
divin  ,   ôc  im  Prédicateur  incompa- 
rable»    BuUinger  occupa  ce  porte 
pendant  44.  ans  y  avec  beaucoup 
de  force  &  de  gloire,  &  s'eft  fait 
confidérer,  non  feulement  dans  la 
Suifle  ,  mais  auffi  au  dehors,  pour 
un  digne  Succefleur  de  Zuingle  >  ^^^^ 
&  un  fécond  Réformateur  de  Zu- 
rich ,  deforte  qu'on  pût  dire  que 
l'Eglife  de  Zurich  n  avoit  rien  per- 
du au  change.    C  etoit  un  homme 
d'une  application  infatigable.  Auf- 
,  fi  a-t-il  laifsé  un  nombre  prodi- 
:  gicux  d'Ouvrages ,  tant  imprimés 
l  que  manufcrits.    Il  fcrvit  l'Eglife 
de  Zurich  avec  un  applaudiffement 
\  général  des  Réformés  ,  tellement 
i  qu'on  ne  faifoit  pas  moins  de  cas 
.  de  fes  travaux  ,   que  de  ceux  de 
Zuingle.    Zuingle  ,  difoit-on  ,  a 
;  posé  le  fondement  par  U  grâce  de 
Dieu,    Mais  on  a  C  obligation  a  Bul- 
linger ,  de  ce  que  ce  bâtiment  a  été 
entretenu ,  &  confidérablement  aug- 
menté.    Berchtold  Haller  lui  écri- 
VOit  l'an  1535.    Je  vous^lç  déclare 
I  .      Y  z  f.ius 
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î  S  3 1  •  ^«-f  flaterie.    Je  vous  reconnais  non 
ZuKicH  feulement  pour  r^pctre  des  Zurîcois, 
mais  auffi  de  toute  l'Egl'ife  Helvéti- 
que»    AuiTi  lui  avoit-il  écrit  la 
'    Lettre  du  monde  la  plus  prefTante, 
'    après  la  mort  de  Zuingle  ,  pour 
l'engager  à  venir  exercer  Ion  ivîinil. 
tère  à  Berne  5  &  à  accepter  la  vo- 
cation   que  les  Seigneurs  de  Ber- 
ne lui  avoient   adrefsée.  Mais 
T^f^o'ffgang  Capiton ,  qui  fe  mêla  aut 
fi  de  cette  affaire  ^  fît  comprendre 
à  Haller ,  que  Zurich  avoir  plus 
befoin  des  Services  de  Bullinger, 
que  Berne.    Pendant  l'abfence  de 
Zuingle  ,   Se  quelque  tems  après 
fa  mort  >  Erasme  Schmid  avoit 
deffervi  cet  emploi  par  intérim  5 
&  dans  la  fuite  il  féconda  par- 
faitement Bullinger,  par  fa  fermeté 
&  par  fon  courage  dans  ces  tems 
de  calamités.      Ainfi  TEglife  & 
l'Académie  de  Zurich  fe  trouvè- 
rent fi  bien  pourvues  ,    que  dans 
toute  l'Allemagne  5   il  n'y  avoit 
aucune  Ville,  où  il  fe  trouvât  au- 
tant de  Savans  Hommes.  Pouc 
rétablit  ^^oir  une  bonne  pépinière  de  Sa- 
l'Ecole  i  vans  &  de  Miniftres ,  les  Seigneurs 
deO^    de  Zurich  rétablirent  l'Ecole  d< 

CappcL 
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CappeL  Ils  donnèrent  Tadminiffr^.  1 5  3 1, 
tion  de  cette  maifon  à  Purre  ShU'  Zuhich 
1er  y  qui  l'ayant  trouvé  ruinée,  & 
défolée  par  les  ennemis  ,  la  fit  re- 
parer entièrement  ,  &  la  rendit 
fort  logeable  ,  pour  les  Maîtres 
&  pour  les  Ecoliers  (^). 

A  Toccafion  des  mouvemens  > 
que  fe  donnoient   en  Allemagne 
les  partifans  de  la  préfence  réelle, 
après  Ja  mort  de  Zuingle  &  d'Oe- 
colampade,  Ftecht  Minière  d'Ulmy 
en   écrivit   à  ylmbroife  Blaarer  de 
Confiance,  lui  proporant  d'exami- 
ner ,  fi  I  on  ne  pourra  t  point  fxire 
quelque  union  fins  ir-'jUi'ce  del.iVê^ 
ri'é?  Mais  Bulliîi;;er  ,  Se  les  autres 
Théologiens  de  Zuri  h,  fe  tifirent 
ermes  dins  leurDodii  ie  far  l'Eu-» 
:hiriftie ,   &  ne  vouljrent  point 
varier.    Et  peu  après,  le  coujage 
evint  à  d'autres  avec  le  rerns  > 
ilement  qu'ils  oférenr  auffi  fou- 
rnir la  même  Do£lrii;e  (ù),  ^  ^^^^ 
Il  s'éleva  auffi  des  troubl.'S  dans  /j^^^yne 
Ville  &  dans  le  Canton  de  Ber- Se  dans 
>  pour  les  mêmes  fujets  ,  qu'a  fonCai> 
PiBurich.    Il  s'y  trouva  même  des 
«1                Y  3  Con- 

Ihttln^.  6VJ.  640. 
(J>)  Hottln^.  6)9. 
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î  5  3  ï .  Confeillers ,  qui  voulurent  remuer 
à  cette  occafionj  &  faire  cafferles 
Loix  &  îes  Ordonnances  de  re- 
forme 5  qu'on  avoit  publiées.  Il 
fe  fit  des  complots  &  des  cabales 
pour  en  venir  à  bout.  Il  y  eut 
aufTi  quelques  Communautez  ,  de 
Villes  &  de  Villages ^  qui  eurent 
la  hardieffe  d'envoi cr  des  Députez, 
à  Berne  j  dans  le  deffein  de  caufer 
quelque  remuement.  Mais  les  def- 
feins  de  ces  gens  mal-intentionnez 
s'en  allèrent  en  fumée.  Il  y  eut 
cntr*autres  une  sédition  en-formiB, 
dans  la  Ville  d'Arsw ,  où  les  gens 
du  Pi^ys  firent  éclater  tout  ouver- 
tement leur  mécontentement ,  con- 
tre leurs  Seigneurs,  au  fujet  i.  de 
la  Réformaîion  \  i.  de  Tétablifle- 
ment  des  Conf^floires  s  3-  de  Tu- 
fàge  qu'on  fai/oit  des  biens  des 
Monaftéres  ,  &  4.  de  la  guerre 
qu'on  venoit  d'avoir  avec  les  V. 
Cantons  :  &  ils  envoyèrent  à  Berne 
porter  fur  tout  cela  divers  articles 
de  plâintes.  Mais  les  Seigneurs 
de  Berne  tinrent  ferme  3.  &  appaij 

TroubUi  sérent  tous  ces  troubles  par  leul 
aimez,  prudence.    Et  afin  de  di/Tiper  un-l 
bonne  fois  pour  toutes  >  les  corrl 

plot  II 
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plots  des  brouillons ,  ces  Seigneurs  I  5 3 1. 
s'engagèrent  tous,  conjointement  Berne*^ 
avec  leurs  Sujets  ,  de  s'en  tenir  à  la  Fermeté 
RéFormation  qu'ils  avoient  embraf-  ^£^^015- 
sée  ,  &  aux  Réglemens  qu'ils  a- 
voient  faits.  Et  même  au  grand 
étonnemenr  de  tour  le  Monde  qui 
ne  s'attendoir  pas  à  un  tel  a£le  de 
vigueur,  <^  d?  fermeté,  ils  dépo- 
sèrent quelques  Crnfeillfrs,  pour 
avoir  voulu  renverfér  la  Confti- 
rution  de  l'Etat  &  de  h  Religion, 
{a)  Les  gens  du  Gejfenay  ^  qui  dans 
ce  tems-là  croient  encore  Sujets  du 
Comte  de  Gruyère  \  &  par  consé- 
quent Catholiques,  mais  Alliez  a- 
vec  Berne  par  un  anciei  Traité 
de  Combourgeoifie,-  envoyèrent  un& 
Dêputation  folemnelle  à  Berne  9 
avec  ordre  i.  d'offrir  leur  Mé- 
diation ,  au  C.1S  qu'on  n'y  fur  pas 
ci  accord  ;  2.  d'intercéder  pour  quel- 
qn3s  Confeillers  d'anciennes  fa- 
riilles  ,  qui  avoient  été  dépofez  , 
dent  les  Ancêtres  avoient  bien 
fer'/i  l'Etat  ,  afin  qu'on  les  remît 
dans  leurs  dignittz;  &  3.  de  de- 
mander le  renouvclhmcnt.  de  la 
Combourgeoifie.  On  leur  refufa 
Y  4  hon* 
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lj3i.  honnêtement  les   deux  premiers 
BïRNE.  articles  ,  mais  on  leur  accorda  le 
'3.  &  on  renouveila  l'ancien  Trai- 
té avec  eux.    Les  Seigneurs  de 
Berne  eurent  au/Ti  la  bonté  d'exa- 
miner les  plaintes  de  ceux  d'Arawj 
le  6*  Décembre  >   8c  d'y  répondre 
Réponfe  avec  douceur.    Leur  Réponfe  por- 

des  Sei-  ^^-^^  fabftance.  I.  Qu'ils  s'en 
^rieurs         .  ^  / 

Berne  y}  tiennent  à  leurs  Edits  de  Refor- 

à  ceux    „  mation  ,  jufqu'à-ce  qu'on  leuï 

éAravv.    niontre  une  meilleure  Religion 

par  la  parole  de  Dieu.  IL  Qu'ils 

fouhaitent  d'avoir  des  Minifires^ 

^>  &  qu'ils  en  établiront  ?  autant 

33  qu'on  en  pourra  trouver  de 
propres.  III.  Que  pour  ce  qui 
regarde  les  Miniftres  >  dont  on 

>,  fe  plaignoit,  en  les  accufant  de 
difputer  avec  aigreur ,  ôc  d'inju- 
rier  en  Chaire  ,   LL.  EE.  a- 

33  voient  deffein  d'aflembler  bien- 
tôt  un  Synode  de  tout  leurCler- 
gé ,  &c  d'ordonner  à  leurs  Mi- 

„  niftres  de  s'abftenir  de  difcours 
injurieux  ,  fe  contentant  de  piê- 

>,  cher  la  Vérité  ,  &  de  cenfurcr 

33  les  Vices.    IV,  Que  LL.  EE. 

3j  ne  veulent  ôtcr  à  perfonne  fcs 
droits  ni  fes  privilèges.  V.  Quel 

s  ils 
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s'ils  ont  fait  la  guerre  aux  V. 
?>  Cantons  y  cell  après  avoir  fouf-  Berne, 

fert  des  injures  infupportables, 
yy  VI.   Que  leur   Confiftoire  eft 
^y  composé  de  2.  Miniftres  >  de  2. 
yy  Confeillers  ,  6c  de  4  Notables 
yy  du   Grand  Confeil  des  Deux 
yy  Cents  ,   8c  qu'ils  ne  peuvent 
yy  pas  ô:er  les  Miniftres  du  Con- 
yy  fiftoire  5  puisqu'il  s'y  prefent« 
yy  un  grand  nombre  de  cas  5  qui 
zy  intéreffent  la  Parole  de  Dieu, 
yy  deforte  qu'on  y  a  befoin  des 
yy  Miniftres.     VIT.   Enfin   que  > 
yy  pour  ce  qui  regarde  les  biens 
)y  des  Monaftères,  ils  y  ont  plus 
I  yy  dépensé  jufqu'àlors  >  qu  ils  n'en 
yy  ont  tiré  de  profit  j  puisqu'il  a 
»  fallu  donner  des  penfions  Viagé- 
yy  res  aux  Religieux  ôc  aux  Rc- 
yy  ligieufes  ,  &  payer  les  dettes  de 
yy  ces  Monaftéres  ,  dont  qûclques- 
>,  uns  .dévoient  jufqu'à  15.  mille 
yy  livres  :  q  n  écoient  une  fomme 
»  très-confidcrable  dans  ce  tems 
>,là* 

Le  Dimanche  3 1.  Décembre>  les 
Seigneurs  de  Berne  accordèrent  aux 
Exilez  de  Hasle  &:  de  Gjïndeivvald» 
Y  5  la 
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Î53I,  la  permi/îion  de  rentrer  au  Pays  , 
Berne.  &  de  retourner  dans  leurs  mai- 
fons,  conformément  à  ranicle  X.^ 
du  Traité  de  paix  de  Berne  avec 
lés  V.  Cantons  :  mais  fous  ces  ^. 
conditions  .*  i.  ^'ils  fe  rendroient 
à  Berne  en  perfonne.  2.  ^'ils 
prêteroient  Serment  d'obferver  lâ' 
Réformation  5  &  ^.  Qu  'ûs  paye* 
roient ,  fans  aucune  Grâce  5  l'a- 
mende qui  leur  avoit  été  imposée 
dès  le  commencement  {à). 

Les  Bernois  firent  voir  aiifîr 
leur  fermeré  &  leur  Zèle  pour  \% 
Réformation  5  dans  leurs  délibéra- 
tions à  Xkgzxà.  des  Sujets  Réfor- 
mez des  Seigneuries  communes. 
Lors  qu'ils  envoyèrent  des  Dépu- 
tez à  une  Diète  ,  qui  fè  devoit  te- 
nir au  fujét  du  Tljourgnvv:  ils  leurs 
donnèrent  entrautres  ces  inftruc-* 

Leurs  tions  :  lO,  Ou  on  re  devoit 
foins  .  j 

pour  les  5^  ^^"^^^  aucun  compte  des  remon- 

Réfor-        trances  du  Commandeur  de  7é?- 

Jhour^^   j5  bel^  &  qu'on  devoit  donner  des 

gavv'     y>  penfions  aux  Miniflres  >  comme 

„  aufll  aux  Abbez  &  aux  Abbcf- 

5,  fes  j  qui  embraflbicnt  la  Réfor- 

mation ,  Se  prendre  ces  penfions 

fur. 

(a)  Stettler  le,  ^4.  a- 
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>,  fur  les  biens  des  Couvents.  20.  |  JJJ. 
„  ^'on  devoir  donner  au  Baillif  b£j^j^-5^ 
»  du  Pays  ^00.  Ecus  ^   pour  f]x 
Ecoliers  5  q'i'on  vouloit  entre- 
tenir.     30.  C^'on  devoit  obli- 
ger  les  Religieufes  de  GottUe» 
Si  ben -i  malgré  Elles,  à  pay^runc 
>j  penfion  à  un  Mirifire  :  40.  ^'on 
yy  dévoie  accorder  aux  Sujets  du 
5,  Pays  la  grâce  qu'ils  avoient  de- 
>j  mandée  pour  les  Pvelig'eux  & 
>y  les  Religieufes  y  qui  fe  maric- 
5>roient5  de  leur  laiffer  emporter 
>,  les  biens  ,  qu'ils  avoient  appor- 
>5  tez  au  Couvent,  &  même  leur 
5,  donner  une  penfion  viagère  fur 
55  les  rentes  de  Icjrs  Couvents. 
50,  Ou^on  devoir  aufîi  prendre  des 
yy  bicr^s  des  Couvents  pour  Ten- 
trerien  des  pauvre?,  ne  voula:;t 
point  quant  à  Eux  y  (  les  Ber- 
>,  nois  >  )  s'approprier  en  aucune 
façon  les  biens  des  Couvents, 
>5  mais  en  difpofer  avec  les  IX 
5,  autres  Cantons-,  Confeigneurs 
,5  du  Thourgaw,  félon  qu'il  con- 
viendroit.    60.  Enfin  à  l'égard 
>,  du  Synode  Provincial  du  Pays, 
5,  ils  trouvoient  que  quand  on  y 
appelkroit  des  Minillres  Etran- 
gers 
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I  Î3  I.     gers,  il  feroit  jufte  qu'on  payâc 
3£RNE.  fleurs  frais >  mais  que  pour  ceux 
j>  du  Pays  ,  il  étoic  convenable 
^,  qu  ils  payaffenc  eux-mêmes  leuc 
dcpenfe  (^). 

Après  cette  guerre ,  &  la  paix 
cfui  Ja  fuivic  ^  il  y  eût  une  Diète 
générale,  convoquée  à  Bade,  peu 
vivant  Noël.    Les  Députez  de  Ber-^ 
ne  eurent  ordre  lO.  d'y  demandes 
aux  V.  Cantons  a  qu  on  abolit  cer- 
tains petits  monumens  ruftiqucs 
de  leur  vi(floire  ,  qu'ils  avoient  €• 
levez,  parceque  Berne  les  regar- 
doit  comme  une  efpéce  d'infulte 
qu'on  lui  faifoit.  20,  De  foutenie 
la  Ville  de  Bremgarte ,  dans  la 
Srpour  Religion  Reformée  ,   &  de  faire 
ceux  de  enforte  qu'on  lui  accordât  la  per- 
^^^ymç^r- ^.^^^  d'avoir  un  Miniftre,  go. 
De  foutenir  au/Ti  TAbbé  de 
tîngue ,  &  fes  Religieux  >  qui  a- 
voient  embrafsè  la  Réformation  j 
&  de  faire  qu*on  les  laifsât  en 
paix.  40,  De  négocier  fècretrement 
•auprès  des  V  Cantons  ,  pour  les 
engager  à  faire  une  Alliance  com- 
mune avec  Confiance;  en  Icurre- 
piéfentant  qu  elle  etoic  une  Clé  de 

U 

(a)  Inflr.us 
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la  SuifTe  ,  donc  la  confervation  &  j  5  JI; 
la  libeicé  étoic  d'une  extrême  im- 
portance pour  tous  les  Cantons  {b)» 
Dans  cette  Diète  là  >  le  20.  Dé- 
cembre 5  i'Evêque  de  Confiance  fie 
folliciter  les  Cantons  5  d  appuier 
les  habitans  des  Bourgs   8c  àtsf^^^lJ.^^ 
Villages  du  TIjoujgavv ,  qui  dé-  publié 
pendent  de  Ton  Temporel  ,   afin^^ns  le 
que  ceux  d'entr'eux  ,  qui  fouhai-^^^^'^'" 
teroienc  de  rétablir  la  Mefle ,  pûf- 
fent  le  faire  librement  5  conformé- 
ment au  dernier  Traité,    Là  def- 
fus  les  X.  Cantons,  Seigneurs  du 
Pays  ,  publièrent  un  Edit  de  to- 
lérance Chrétienne  ;  ordonnant  aux: 
Sujets  >  de  fe  laiiTer  les  uns  ks 
autres  dans  une  entière  liberté  de 
Confcience  ,   félon  la  teneur  du 
Traité  de  paix  >  fans  employer  ni 
fraude  ,  ni  violence  >  pour  enga- 
ger qui  que  ce  foit  à  changer  de 
fentimenr.    Suivant  cet  Edit, 
ne  f^Falter  ,  Abbeffe  de  Demkon  , 
fortit  de  fon  Monaftère ,   &  les  ^ 
Cantons  lui  donnèrent,  par  forme 
de  dot,  400.  Gouldes,    On  accor- 
da la  même  chofe  ,  Tan  i')76.  à 
une  autre  du  même  Monaftère , 

qui 
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I53I.qui  en  fortir ,  &  époufa  unBoiir- 
Bhrne.  ^jCois  de  Fravvenfeld.  Mais  pour 
ce  qui  eft  du  projet  d'Alliance  avec 
Confiance  5  comme  cette  Ville  éroic 
Réformée,  il  fut hauttement  rejet- 
té  par  les  Cantons  Catholiques  5 
&C  un  Zélé  de  Religion  mal-en- 
tendu l'emporta  fur  la  faine  poli— 
^       tique  (c), 

Mona-  Clergé  Romain  fut  fort  em- 

ehifme  prefsé  à  profiter  de  la  conjondu* 
^tabli  à  re  5  qui  leur  éroit  favorable  :  mais 
Bnr^die.  Il  p^.j^ç^  parûf. 

fent  plus  ardens  que  les  Moines. 
Louis  BUarer  ,  qui  avoit  été  élû  , 
5.  ans  auparavant ,  Abbé  d'Einfi' 
die  ,  n'avoit  pas  pû  ju/ques-là  en 
foutenir  la  dignité.  UAbbaye  é- 
toit  accablée  de  dettes.  Il  ne  s'y 
trouvoit  aucun  Moine.  Le  Service 
divin  n'y  étoit  adminiftré  que  par 
des  Chapelains.  Mais  cette  année, 
encouragé  par  le  fuccès  des  armes 
Catholiques  ,  il  prit  4  jeunes  gar- 
4  ^ons ,  qu'il  habilla  comme  les  Re- 
ligieux de  S,  Gai,  Il  en  envoya 
deux  en  Souabe  ,  dans  l'Abbaye 
dlOchfcnhattfen  ,  6c  deux  dans  celle 
de  HirfchaUy  pour  y  apprendre  les 

règles 

(c)  IJottîf?^,  540.  6^1 1 
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règles  de  TOrdre.  afin  de  r'intro-  ijl^, 
duire  à  L]n[idU  la  Vie  Monafti- 
que.  L'année  fuivants  il  obtint 
de  l'Empereur  l'invedirure  du  tem- 
porel de  cette  Abbaye,  &  du  Pa-- 
pe  >  là  liberté  de  bénir  &  de  con- 
facrer  de  nouveau  le  Peuple  5  la 
Croix ,  les  Images  >  Îôs  Habits  Sa- 
cerdotaux 5  les  Ornements  d'Egli- 
fe  5  les  Cimetières  >  l'Eglife  ,  & 
même  le  pouvoir  de  conférer  les 
premiers  Ordres  àfes  Religieux  (^). 

Scbz/vitz  Se  Claris  pofsédent  en-  Sdiwi» 
femblepar  indivis  le  petit  Pays  de  Ppnitsé- 
Gafler  y  dont  ils  ont  fait  un  Bail-  j^^ 
liage >  fous  lequel  font  compris  la  Gens  de 
Seigneurie  de  FTmdigg  ,  la  Ville ^V^^»"- 
de  Frefcn  ,  Se  l'Avoyerie  d'une 
Abbaye  de  filles ,  nommée  Schennis. 
{e)  Ceux  de  Schvvitz  >  ufant  du 
droit  des  Victorieux  ,  châtièrent 
sévèrement  leurs  Sujets  de  ce  Pays- 
là  5  pour  avoir  porté  les  armes 
contr'eux ,  en  faveur  des  Zuricois, 
Ils  leurs  ôtércnt  leurs  libertez  &  • 
leurs   privilèges  ,  leur  Bannière  > 
&  leur  droit  de  Jurisdiiftion  cri- 
minelle.    De  plus  ils  imposèrent 

une 

{d)  Ihttïng,  641. 

(tf)  Levv  in  Simler  p.  <{69* 
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fjjj.  une  amende  pécuniaire  à  chaque 
homme  en  particulier.  Ils  en  ban- 
nirent même  quelques-uns  du  Pays, 
&  contraignirent  le  refte  à  reprendre 
la  Rehgion  Romaine 

Il  faut  avouer  de  bonne  foi  > 
que  fi  ces  gens-là  furent  affligez, 
ils   ne  durent  s'en    prendre  qu'à 
eux  mêmes  :  Car  enfin  leur  con- 
duire avoit  été  tout-à  fait  impru- 
dente, pour  ne  rien  dire  de  pis  s 
puisqu'on  ne  pouvoit  ,  à  mon 
îens  5  la  regarder  que  comme  une 
rébellion  formelle  contre  leurs  Sei- 
gneurs :  l'Evangile  ne  permettant 
jamais  aux  Sujets  >  de  prendre  les 
armes  contre  leur  Souverain  ,  fous 
prétexte  qu'il  n'eft  pas  de  leur 
Religion.    Les  V,  Cantons  trai- 
tèrent de  la  même  manière  les  Su- 
jets des  Bailliages  libres. 
Mom-     On  rétablit  aufli  la  vie  MonaC 
clnpme     tique  daus  l'Abbaye  de  VFctmgue. 
""llf^^    Comme  l'Abbé,  &  ceux  des  Reli- 
l'Abbaye  g^eux  de  cette  Maifon  ,  quiavoient 
de  \^Vct-  embrafsé  la  Réformarion ,  y  per- 
ungen.    fevéïérent  conftamment  ,  on  y  é- 
tablic  pour  Abbé,  chofe  furprenan- 
te  !  un  Moine  ,  qui  l'an  i^o/» 

avoir 

^  Rahn.  74a. 
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avoit  été  foupçonné  d'avoir  niisij52; 
le  feu  à  TAbbaye,  qui  fût  réduite  Wet- 
en  cendres;  &  qui  pour  cela^TiNCV* 
avoit  été  condamné  par  fon  Abbé 
à  une  prifon  perpétuelle.  Il  s'é- 
toit  évadé,  &  s'étoit  retiré  dans 
le  Canton  de  Berne  >  à  TAbbaye 
de  Frienisberg  ,  appellée  en  latin 
Auyora.  Il  avoit  eu  même  l'ef- 
fronterie de  vouloir  tirer  en  caufè 
foa  Abbé  par  devant  la  Diète  gé- 
nérale des  Cantons  j  ma^js  cette  Au- 
gufte  Affemblée  avoit  rœusé  de  l'en- 
tendre, [à)  Ce  fût  c^t  honnête 
homme  Ià>  qu'on  établit  pourAb* 
bé  à  yi^ettingue.  Quant  aux  Re- 
ligieux 5  qui  s'écoient  réfoimezj 
les  V  Cantons  voulurent  les  obli- 
ger à  reprendre  la  Meffe,  ou  à  for- 
tir  de  la  maifon  :  ils  prirent  le 
parti  de  fortir  ,  8c  dans  une  Diète 
générale  ,  affemblée  à  Bade  ,  au 
commencement  de  Tan  1532.  les 
Bernois  les  protégèrent  fort ,  8c 
demandèrent  qu'on  leur  donnât 
des  penfions.  {b)  Dans  la  même 
Aflfemblée  les  Bernois  proposèrent 
auffi  l'affaire   des   Chanoines  de 

(a)  Uotthv^.  V.  Tom.  II.  <{C.\, 

(b)  B,  Inlîr.  15^. 
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l^'i2.^^^zacb  y  qui,  nonobftant  les  or- 
Wet-  dres.  réitérez  qu'on    leur  avoit 

TiNGUE  donnezjvivoient  d'une  manière  fcan- 
dâleufe  >  6c  dans  un  commerce 
impur  avec  leurs  concubines.  On 
aura  occalîon  »  dans  le  Livre  fui- 
vant,  de  faire  voir  plus  d'une  fois 
le  zèle  des  Bernois  en  faveur  des 
Réformez  particulièrement  des  op- 

&  en  di-  primez. 

vers  au-  Les  Catholiques  rétablirent  aut 
tresCou-  g  ^  l'anné^fj  532.  divers  Couvents> 
de  i'uîi  &  \fe  l'autre  Sexe  ,  dans 
le  Thourgaw.  On  fit  venir 
Religieufes  du  Monaftére  d'EngeU 
berg  9  dans  le  Canton  d'Urider» 
vvald  ,  &  on  les  mit  à  AlunfierUn^ 
gen  >  pour  y  rétablir  le  Service  re- 
ligieux à  leur  manière.  On  en  en- 
voya d'autres  k  Fahr^  pour  y  faire 
la  mène  chofe.  Les  Religieufes 
de  S.  Catherinatbal  revinrent  aiiflî 
dans  leur  Maifon  ,  au  commence- 
ment de  l'année  ,  &  infultoient 
leurs  Compagnes  >  qui  ,  s'étant 
mariées  ,  étoient  obligées  de  fe 
donner  divers  foins  pour  gagnes 
leur  vie  (t). 

Enfin  la  révolution  la  plus  con- 

fldéra- 
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{îdérsble,  arrivée  dans  ces  Monaf-  i  J32v 
téres  de  la  Suifle  ,  fut  le  rétablif- 
fement  de  l'Abbaye  de  S.  Gai  j 
niais  comme  il  eft  d'une  plus  gran- 
de importance,  que  celui  de  ces 
petits  Couvents  ,  je  renvoyé  à  en 
parler  dans  le  Livre  fuivant. 

A  Bcrnafig  dans  le  Thourgavv  ) 
un  Dodeuf  Catholique  nommé  A>//, 
prêcha ,  Que  la  Alejft  étoit  autant  agré-  DoBrUtf 
able  à  Dieu  pour  l'expiation  des  péchez  ^'y^  p,.^ 
des  vivans  &  des  morts  ,  que  quand  aicateur 
Jesus-Christ  /offrit  lui-même  Catholi- 
fur  la  Croix  y  couvert  de  [on  fang.  Que  ^ 
ce  neft  pas  feulement  Jefus  Chrift,  qui 
a  foufert  pour  nous  fur  la   Croix  j 
mais  auffi  la  S,  Vierge ,  qui  a  fouffert. 
pour  nous  fous  la  Croix  &c.    Un  Doc- 
teur Réformé  5  nommé  Rhyncr  & 
d'autres*  s'offdrent  dedi/puter  con- 
tre lui,  mais  ils  ne  trouvèrent per- 
fonne  qui  voulut  les  écouter.  Il 
y  eut  divers  Miniftres  à  qui  ,  fous 
divers  prétextes  5  on  interdit  l'exer- 
cice dj  leur  Emploi  ,  au  grand 
fcandah  des  foibles.    Mais  les  cf* 
forts  des  Catholiques  furent  inuti- 
les en  divers  endroits.    Dieu  fuf. 
cita  dans  ces  lieux-Ià  des  gens  fer- 
mes,  courageux  &  zèlcz  ,  qui  avec 
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1532.  fecoars  y  foutinrent  la  Réfor- 
mation  chancelante.  Il  y  en  eût 
même  quelques-uns  5  qui  après  être 
revenus  de  leur  première  confier^ 
nation  ,  rentrèrent  dans  l'Eglife  Ré- 
formée 

^  Honlng.  641. 
Fin  du  VIII,  Livre  ^  &  du  Tome  IIU 
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JUSTIFICATIVES. 

Pour  le  Tome  III. 


I. 

LETTRE  François  I.jR<?/V(? 
France ,  aux  Cantons  5  en  fa-- 
*veur  Je  A  N  N  £  Hochhergj 
Comte/Je  de  NeuchateL 

^3  TCrançoisj  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  d«  Françe  -^Très  iheu 
»  &  grands  a?nis  y  v4liuz  CorifedereZi 
»  &  bons  Compères  ,  ^  vous  fçavez 
>,  les  grandes  &  longtes  pouifui- 
5>  tes  5  6c  infuportabJes  frais  & 
j>  defpens  qui  ont  par  cy  devant 
„  eftez  faits  par  noftre  très  chère  & 
yy  très  fage  Coufine  la  Duch  .fle  de 
Loriguevillc,  Marquife  de  Roth- 

lin  , 

^  L'an  1^21.  le  Roi  Fr  akçois  I.  avoir 
fait  1  honneur  auxCantons  ,  de  les  inviter 
à  être  Parrains  du  Duc  iXAngouleme  Ton 
fils  cadet.  Ils  donnèrent  a  ce  Prince 
pour  étrennedeux  Médailles  d'or  ,  pour 
lefquelles  ils  avoient  contribué  chacun 
20.  Ducats.  StettUr  1.  p.  62,5.  a. 
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yy  lin,  pour  le  recouvrement  de  fort 
»  Pays  8c  Comté  de  Neuchatel ,  qui 
5j  eft  fon  vray  &  Ancien  héritaige  , 
>j  &  patrimoyne  >  à  quoy  quelque 
>î  grande  diligence  qu'elle  ait  fceu 
a  fayre ,  pareillement  fes  Ambaflk- 
^>  deurs ,  n'a  jamais  peu  parvenir, 
\  3  combien  que  par  plulieurs  &  di- 
'^^verfes  fois  vous  ayons  tiès 
humblement  fai(fl  prière  Se  requê- 
te  de  c'eft  affaire  ,  Et  pour  aul- 
55  tant  j  tris  chers  &  grands  amis  ^  qut 
Xi  fa  rcquefte  nous  femble  tant  juf- 
5^  te  &  rayfonnable  >  qu'il  ne  feroit 
"r^  poiTible  de  plus  entendre l'Allian- 
^  ce  &  combourgcoyfie  ,  qui  eft 
5>  entre  les  Seigneurs  de  Berne  , 
■p^  Frybourg ,  Soleure  &  Lucernc. 
Et  noftre  Coufine  :  Ayant  été  ad- 
verty  ,  qu'elle  a  voit  préfentement 
»  envoyé  par  devers  vous  ,pour  h 
3,  pourfuite  &  folliciration  de  c'eft 
yy  affaire  a  délirant  finguliérement 
3i  qu'elle  puiffe  obtenir  de  vous  ce 
5,  qu'elle  défire  en  c'eft  endroit  & 
yy  aultres  fes  affaires ,  lui  ayder  3c 
yy  furvcnir  de  tout  nôtre  pouvoir  & 
5,  faveur  ,  mefmement  à  caufe  la 
proximité  &  lignage,  dont  Elle 
^  eft  6c  nos  très  chers  Coufins  fes 

enfans 
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cnfans.  Nous  vous  avons  bien 
»  voulu  efctire  la  préfente  >  pour 
vous  prier  et  requefter  tant  &  s'y 
»  aifeûueufement  qu  il  eftpoflible  1 
>,  que  pour  l'amour  de  nous  com- 
»  plaire ,  que  de  vouloir  rendre  & 
reftituer  à  noftredite  Coufinefon 
dit  Comté  deNeuchatel ,  en  quoi 
faifant ,  (oultre  ce  que  vous  fe- 
>,  rez  œuvre  très  agréable  à  Dieu  > 
5^  à  la  louange  de  Vous  ,  qui  avez 
ordinairement  été  reputez  gar- 
diens  &deffenreursdes  biens  des 
^  j  femmes  Vefves  j  )  vous  nous  ferez 
^,  très  fingullier  fervice  &:  plaifir  > 
Ainfi  que  à  plain  pourrez  enten- 
„  dre  par  nos  Ambafladeurs  >  et 
5,  tants  de  préfent  par  de  là  ,  auf- 
qu'cls  cfcriprons  de  c'eft  affaire  > 
pour  vous  en  foUiciter  3  &  prier 
5,  de  par  nous  ;  Et  fur  ce  prions 
Dieu  j  7?^j  C/;^rj  ,  grands  ^7nis  , 
„  Alliez  &  Compères ,  qu'il  vous  ait 
>,  en  fa  fainte  garde  :  &c  *. 

^  Tiré  du  MS,  de  Kcuchatfl. 
pag.  Si, 


II.  LET- 
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LETTRE  de  la  Commune  de  Ta* 
v2LnQs  a  LL.  EE,  ^(^Berne, 
dîi  5.  Juin  I  530. 

w  A  Nos  trcs   redoubtez  Sei- 
3^-^^  gneurs  >  nos  bons  Sei- 
gneurs  de  Berne. 
>j  Nos  >  &c.  humblement  vous 
^3  remercions  de  cela  ,  que  nous 
^  E«-    >,  avez  rcfcrit,       tramis  un  Pref- 
^'^An        cheur  ,  pournous  f  dénoncer  la 
noncer.    »  ^'  Evangile  de  Dieu ,  lequel  nous 
avons  reçeu  ,  &  voulons  vivre  à 
icelle3&  jouxte  voftre  bonne  Ré- 
5>  formation ,  &  Dieu  nous  en  don- 
5>  ne  la  grâce  amen.  Tus  redotibtez 
5>  Seigneurs,  nous  vous  prions  pour 
>,  Dieu  5  qu'il  vous  plaife  de  nous 
>5  ordonner  icelui  Prefcheur  de  vot 
>,  trePays  5  car  pour  le  mettre  de 
noftre  Pays ,  nous  doubtcns  que 
3>  nous  ne  fafTions  des  plaifir  à  Mon- 
fleur  de  Baie  ,  &  aufTi  à  Monfieur 
3,  de  BalkUj  qui  eft  Collatcur  de 
^  Prf.    »  noftre  *  Parj-oche  &  au/fi  IVlon- 
y^ljfe,      5,  fieur  de  Baie  a  fait  faire  à  tous  > 
»  mandement  pour  leurs  profits  j 
5,  fors  qu'à  la  noftre  Parroche  3  poui 

quo) 
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>,  quoy  nous  doubtons  que  le  dit  IJ30, 
5,  Monfieur  naye  quelques  affec- 
5,  tions  contre  nous  ,  Pourquoi  , 
^,  nos  honnorez  Seigneurs  ,  nous  nous 

recommandons  tousjours  à  vot 
>,  tre  bonne  garde  ,  &  voftre  très- 
»Chreftienrre    Bourgeoifie  :  De 

celui  Prefcheur  que  vous  nous 
5,  avez  tramis  >   fi  vous  le  nous 

mettez  ,  nous  voulons  faire  vof- 
^tre  Commandement  >  &  fi  Mons^ 

de  Ballelay  nous  vouloit  mettre 
5,  un  autre ,  nous  vous  prions  hum« 
» blement , qu'il foit  examiné,  corn- 
^mt  fuiîîfant  5  afin  que  la  chofc 
>,  demeure  entièrement. 

Donnez  le  5.  Jour  de  Juin 

Vos  très  humbles  &c. 
La  Commune  de  Ta  vanes. 

Fin  des  Pièces  Jujiyicatives 
du  Tom.  II L 
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^jcy  Addition  a  (Article  de  Berne 

Le  Alhnoire  juivant  m  diant  été  com^ 
muni  jué  trop  tdrd  y  pour  être  w:sk 
fa  place  ]s  n'ai  pas  voulu  pourtant 
le  pi  rdre  :  Mdîs  fat  cru  que  Les  Cu- 
rieux feroicnt  bien  aifes  de  le  voir- 
ki. 

Addition  à  l'Anic/edeBctnc 
pour  tan  I  522. 

L  arriva  cette  année  à  Berne 
une  chofe  ,  qui  donne  lieu  de 
juger  5  que  les  prédications  de  B. 
Baller  y  avoi^nt  deja  produit  beau» 
coup  de  fruic  ,  &  qu'elles  avoient 
même  ouvert  les  yeux  «à  la  plus 
grande  partie  delà  Bourgeoifie  ,  fut 
les  abus  les  plus  g  cffieis  de  TE- 
glife  Romaine.  Un  jsune  Bsrnois  , 
noniixe  NtcoUs  Â£wuel  >  compofa 
deux:  Comédies  ,  ou  fi  l'on  veut, 
deux  Farces  ,  où  il  faifoit  entrer 
le  Pape,  les  Cardinaux  ,  les  Evc- 
ques  >  &  généralement  tout  le 
Clergé  Romain  ,  Séculier  3c  Régu- 
lier 5  &  il  y  joiioit  tout  ouverte- 
ment leur  hypocrifie  ,  leur  forfan- 
terie 3  &  leur  avarice  infatiable.  Il 
y  dépeignoit  des  plus  vives  couleurs 
la  tyrannie  de  la  Cour  de  Rome, 
6c  fes  vices  abominables.  En  par- 
•  ticulier 


pour  ÏAn  152^.  "V^^i 

ticùlier  il  tournoie  en  ridicule  par  1522* 
ctiVvTS  trains  vifs  &  piquans  >  les  Berne. 
Indulgences  >  qui  avoient  été  pu- 
bliées à  Berne.  La  prén  lére  de  ces 
pié;es  étoit  intitulée  *  h:  Mari' 
geur  de  nmts  \  lOuverture  s'en  fait 
parle  Convoi  funèbre  d'un  iithe 
mortjdontlifepukure réjouit  le  Cu- 
ré &  fa  Concubine  ,  qui  s'en  félici- 
tent &c.  L'autre  éroit  intitilée  , 
Paralkle  de  la  conduit,  de  J.  fa  s  C  brift, 
&  de  [on  prétendu  l^udire ,  le  Pape. 
L'Ouverture  s'en  fait  par  une  trou- 
pe d'OHîciers  &  de  Soldats  5  qui 
viennent  offrir  leur  fcrvice  au  Pape, 
pour  faire  la  guerre  à  Tes  ennemis  : 
&c.  Il  fait  erKfuiteparoî  reS.  Pierre> 
qui  voyant  le  Pape  porté  fur  les 
épaules  des  hommes  ,  leconrcmplc 
avec  étonnement ,  6c  prei  d  n  cme 
des  lunettes  pour  le  mieux  regar- 
der. Enfinil demande ,  Quelle  el^  é- 
ce  d'homme  cela  efl  ?  On  lui  rébond. 
Qiie  c'eft  Ton  SuccelTeur  &c.  Il  le 
nie  &c. 

Ces  deux  pièces  furent  joiiées 
publiquement  en  pleine  ruë,  pai  des 
enfans  de  Bourgeois  ,  pendant  le 
Carnaval.     Elles    furent  f  ivics 
Z  2  d'une 

^  Toiltenf/'eJJer.  ^ 


Addition  a  f  Article  de  Berne 

1522.  d'one  autre  efpéce  de  jeu  ,  qui  fc 
Berne,  fit  le  Mecredi  des  Cendres.  On  por- 
ta les  Indulgences  parles  ruës  ,  en 
chantant  des  Chanfons  >  où  on  les 
tournoit  en  ridicule  ^.  Si  dans  ce 
tems  là  on  eut  fait  la  même  chofe 
à  Paris  5  ou  dans  quelque  autre  Vil- 
le Catholique ,  il  n*y  auroit  pas  eu 
moins  que  le  feu  à  craiadre  pour 
l'Auteur  de  la  pièce  j  &  pour  les 
A(fleurs  :  témoin  Ciment  Marot  j  qui 
dans  fon  Epître  aux  Dames  de  Pa- 
ris >  dit  : 

Uoifiveté   des   Moines  ^ 
Cagots  3 
Je  la  dïrois  ;  piais  garde 
les  fàgots  : 

Et  les  abus ,  dont  t Eglife  cfi 
fourrée  ^ 
J'en  parleroisy  mais  garde  | 
la  bourrée*  \ 

C*étoitdonc  une  trcs-grandc  har- 

diefle  à   Nicolas  Jldannel  j  d'ofer 

écrire 

^  Tiré  de  la  Chronique  Manufcritte  de 
Stettler  ,  &:  de  ces  pièces  mêmes  que  j 
l'ai  vues ,  imprimées  à  Berne  »  en  ua  vo-  j 
lu  me  in  i  a.  l'an  i5S8.  j 


four  t An  i^tl*  Ç^J 

écrire  alors  ,  &  faire  même  jouër  |  ^ 
publiquement  des  pièces  de  cette 
nature,  Cependant  il  ne  lui  en  ar- 
riva aucun  mal.  Bien  loin  de  là  ; 
peu  de  tems  après ,  il  fut  fait  Con- 
feiller  :  &  l'Hiftoire  nous  le  fait 
voir  élevé  à  la  dignité  dè  Banderet 
Tan  1528»  8c  commander  en  cette 
qualité  la  Garnifon  on  envoyoit 
à  Thoune  ,  pour  garder  cette  Ville 
contre  les  entreprifes  des  +  Rebel- 
les y  Se  dans  la  fuite  employé  en 
diverfes  Députations. 

t  Voyez  mon  hlfioire  de  la  Ref,  To- 
me II.  pag.  311.  &  en  quelques  autres 
endroits.  Ce  NkoUs  Manuel  eut  3.  fils  ; 
I.  JEROME  ,  Baillif  de  Laufanne  lan 
1557.  &  Threforier  du  Pays  de  Vaud  , 
l'an  i<;6i.  II.  NICOLAS,  Confeiller  Se 
Seigneur  de  Cronay  ,  Pére  d'Alùerc ,  qui 
fut  Avoyer:  Enfin  III.  lEAN  RODOLF, 
Caillif  de  Morgcs  l'an  Pérc  d'un  au- 
tre Jean  Rodolf  ,  qui  fut  trifayeul  de 
Monfieur  Abraham  Manuel ,  aujourd'hui 
Baillif  de  Geffenay  ,  ou  de  Rouçew»nt: ,  qui 
a  eu  la  bontc  de  me  communiquer  cck 
Mémoires. 


F   I  N. 
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Changerons  &  Additions  pour 
le  Tome  III. 

Vdg.  II.  //V.  20.  qu'étoit ///f^  qu'étoient 
pag,^  \6.    Llg.  19.  écrivent  Lljt-\_  écri- 
virent. 

fng,  22.  Llg.  3.  tellement  ilfe\è.ç.  forte, 

dr*  en  quelques  autres  endroits, 

pag.  z6.  llg.  5  la  /'/c-^.  le. 
pag.  44.  /;^.  7.  Bachsfeld  llfc^  Tachsfeld 
pag,  ïo<).  llg.  11.  reconnut  Hje-:!;^  fe  re- 
connut. 

pag.  116.  llg.  21.  défendre  //J^^  fe  dé- 
fendre. 

P^g-  ^35-  2.4.  matéire  ///cc^  matière 
/'rf^.  135.  llg.  27.  pie ufe."  Comme  ///t-:?;, 

pieufe  i  comme, 
/j^^.  141.  //g-.  II,  oppoférent ///fc;;^  sppo- 

férent. 

/'rf^.  17^.  llg.  12.  n€r  ///è^  ncur. 
pag.  184.  %.  10.  les  Hj}'^  leurs, 
/''ï?-  i'-8-  %.  2.1.  fera  ///^c^  fera. 

193.        II.  pais  ///ès?;^  pas. 
pag.  ic>5.  Ug.penult.  fomrnos  llJe\Çom\n^s 
pag.  202.  i/ç.  24.  aves  ///cc^^avec. 
206.  /.^^f.  17.  furet  ///è'?;^  furent. 
2 II.  llg.  16  pécedente  Hje^^  pré- 
cédente 

pag.  2i5.  //j^.  dernière  ce  chapitre  //7èc^ 

ces  Chanoines  lui  avoient 
png.  249.  llg'  10  fiienr  ///fc?;^  firent. 
p^g-  2.58-  /'is^.  dcrnlire  Traitrs  ///t  \  Trai* 
très. 

/^^ç.  2^0.  /,^.  26.  gens  ajoHteT^  foibles 

M?'  %•  4.  ^.  6.  7.  8-  efface':^les gi4iU 

lemets. 

pag.  33c.  //f.  9.  IV.  /.:/^^  V. 


pa^.  533.       1.  Mafors  HI^t^  MafoX. 
M?-  ^3^-  ^'i?.      e/r^cfc^  Troupes. 

Z'^^.  343.   llg.   dernière  {b  )  hfez  fr) 

pag.   3Si-  14.  des  3.  ^yW-T;,  pre- 

miers de  ces. 

png.  364.  /i^.  3.  da  llfe:^  de. 

407.  ilg.  I.  heurets  ///^^  heures. 

pag.  41^.  %.  g.  Furius  Surius. 

pag.  43î^-%-.?.  pouvoir  /*7«c^  il  pouvoit 

pag.  449.  z^;^.  7.  on  lljez.  ont. 

452.      I).  même  ajoutcT^  jour. 

f'^i'  4S8.  ^'i?.  2.    qui  ont  llje\ç^\xi  nous 
ont. 

Note^I.  IV.  IX.  ///e^.Liv.  X.  fedl.  11. 
f^i'  187- 

.  482.       13.  le/rTeK.les. 
/j.?^.  490.       20  à  qui  /{/ec;;,  ce  qui. 
P^g'  495'       2,.  qu'ile  il/e'^ qu'ils, 
pag.  494.      Il  Theoloojas  i:/e:^.  Theologus 

 22.  Dodour  /,7rc^  Dodèeur. 

f  ^cS"*       ^'g'  17'  a)'ant  ayent. 
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